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4 HERBE A LA REYNE, 


Auec fa preparation & fon vfage , pour la 
Plus part des isdifpofitions du corps bna > 
cnfemble les diuerfes façons de le 
falfifier , & les marques pour 
le recognoiftre : 


Composé premierement en Latin par LEAN NEAN DER, 
eHedecin à Leyden , & mis de nouucanen 
François , par ILV. 


Oeuure tres-vtile, non fealement au vulgaire , Anaïs à tous ceux! 
qui font la medecine, & notamment à ceux qui yoyageants 
n’ont moyen.de porter quantité de medicaments. 


ARA re ee x seu 
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aA LI ON, 


Chex Barthelemy Vincent, ruë Merciere, 
à l'enfeigne de la Vioire. : 


A DO XXX | 
Ruge c Privilege du Rer 


À MONSIEVR, 


MONSIEVR DE 
MERLE, CHEVALIER, 
CONSEILLER, SECRETAI- 
RE bv ROY, ET. PREMIER 
Prefidant au Bureau des Threforiers ge- 
neraux de France, eftabli à Lyon. 


DF ONSIEVR, 


VER Mestant tombé entre 
les mains wn traité Latin de la 
vertu ef proprieté , € des donma- 
Ses qui i procedent det uja ire eg abus 
du Tabac ; tay ingé à propos pour 
le bien public,de le faire imprimer, 
ES à fin que tout le monde s'en peuft 
[èrutr, 'ay mis peine de le faire fide- 
lement traduire en nostre vulgaire, 
Estant aú épis en doute, foubs 
a: lap 


~ l'appuy de qui ie le pourroës mettre 
en lumiere ; eÿ lny cherchant quel- 
qi qui le peuft fauorifer de fon 
aunthorité contre les affauts de quel- 
ques médifants,s'a pris la hardief= 
fe de le farre [ortir fowbs voffre ad- 
ueufiant mefiries aduerti par quel- 
ques uns de mes amis, que recenant 
du profit en l'ufage Aun Tabat vous 
prendriez plaifir. eÿ .contentement 
en la lecture du prefént liure, lequel 
comme defhirué de tonte affiface en 
_cefteffeit, fe range foubs vostre pro- , 
tection. Prenez; -le donc à grés 
MONSIEVvR, gontant pour- tel 
qu'il efel eftant chofè fort petite)que 
comme gage de l'affection dvn qui 
fé dit. 


MONSIEVR, 


Voftre plus humble feruiteur, 
* BARTHELEMY VINCENT. 


on ne PSE. : ARNO - 


PP TE NE PE CNRS 


LE TRADVCTEFY 


Lo 25| I iadis ceft ancien Roy, 
est qu'il n'eftoit loifibled'abor- 
K j der fans ee di prefent, 

” ne defdaigna laccez d'vn 
ften fubiet , lequel fe prefenta à luy 
auec fes pleines mains d’eau; ne me- 
furant la grandeur de fa. bonne volon- 
té à la valeur de fon offrande; appuyé 
fur mefme confiance & animé de pa- 
reille affection: lay pris la hardieffe 
(Amy Lecteur ) de te prefanter ce 
traité du Tabac en noftre langage. 


Le prefent eft petit en confideration 


de ce que ïy mets de mon creu, n'y 
contribuant qu'vne fimple & fidele 


 verfion ; maïsileft d'autant plus rele- 
. ućà raifon de fon excellence, laquelle 


ilemprunte de fon obie&, qui eft vne 
plante fur laquelle le Ciel femble 


auoir ver{é fes influences auec vnefpe- 


ciale fauetr, & la nature s'eftre mon- 


A 


à 3 free 


& 


free plus que liberale en luy prodi- 
guant tant de rares & excellentes pre- 
rogatiues & proprietez , lefquelles te 
font reprefentees au vif & naïfuement 
defcrittes dans ce difcours , tout plein 
de doctrine, entreconppé dé nn 
autant neceflaires que curieufes; enri- 
chi de quantité de belles hiftoires & 
experiences; embelly de recherches 
tres-exquifes , capable enfin de don- 
her toute forte de farisfaétion aux 
efprits les plus curieux, lefquels pour- 
ront tirer autant de proffit de fa pra- 
étique, qu'ils auront perceu de con- 
tentement en fa theorie: car tout fon 
contenu ne butte à autre fin, qu'à di- 
later les faculrez de cefte Panacee, 
qu'il va appropriant d'vne façon toute 
methodique, à toutes les incommo- 
ditez & maladies du corps humain. 
Reçoy donc cefte Medecine vniuer- 
felle , de laquelle tu peus receuoir de 
l'allegement en toutes tes langueurs; 
& la tiens comme vne autrè boitte de 
Pandore, 


P 


o hate x RRN 


Pandore , laquelle contient en foy 
toute forte de bien ; mais venant 


cftre profance & ouuerte à tout le 
monde, ne produit que mal - heur: 
N'en efpere pas de moins, fi eu en veus 
mef-vfer , & t’emanciper à l'abus qui 
fe commet iournellement en l'vfage 
defmefuré de fa fumee, lequel eft ca- 
pable de metamorphofer & peruertir 
entierement toute ton œconomie na- 
turelle „au preiudice de ta fanté , auec 
vn final abbresement de tes iours. 
Apprends donc dans ceft œuure la 
maniere de t'en feruir deuëment en 
tes neceflitez , pefant attentiuement 
les raifons & exemples qu'il te propo- 


fe pour te faire conceuoir vne horreur 


falutaire d’vn abus fi pernicieux. Tu 
demeureras redeuable de l'utilité que 
tu en receuras à la follicitation du 
fieur Barthelemy Vincent, marchand 
Libraire, lequel ayät ce difcours entre 
les mains, apres auoir recogneu Fvti- 
lité qui en pouuoit reuenir au public, 

m'a 


PE à 


unis 


m'a fait condefcendre à la priere qu'il 


M'auoit fouuent reïteree, de donner 
Aou iours à cefte traduction,pour 


ten faciliter lvfage,auquel tunetrou- 


ueras aucune difficulté tant en ce qui 
concerne l'intelligence des noms des 
ingredients, de laquelle tu ne puiffes 
eftre efclaircy par les Pharmaciens, 
defquels tu pourras recouurer les me- 
dicaments fimples & compofez qui 


entrent en la compofition des reme- 


des quite font prefantez.Agorce donc 
& fauorife nos intentions , en reco- 
gnoiffance du defir & ambition qui 
ne nous porte à autre chofe qu'à ce 


qui eft de ton vtilité. Adieu. 


TRAITTE DV TABAC, 
C'eftà dire, 
DESCRIPTION MEDICALE, 


CHIRVRGICO-PHARMACEVTIQVE 
du Tabac ou Nicotiane, 


CONTENANT 


Sa preparation @ [age , pour la pluspart 
j des indisþofitions du corps. 


bumain. 


AXIOME qu'Atiftote a 
> [aiflé dans fes polterieures 
% Analytiques, chap. 1. où-il 
dit,que Toute doifrine e5 difci- 
be effentielle depend d'une cognoiffance 
antecedente; Nous femble, fans contre- 
dire au mefme Philofophe, s’accom- 
moder à l’inftruction. de quelle chofe 
que ce foit,en laquelle on veut proce- 
der auec raifon &- methode. Nous 
A eftant 


és. “2 LES 


a Tyaitté du Tabac. 


eftant donc maintenant propofé de 
traitter exactement de l'herbe du Ta- 
bac, auant toutes chofes nous aurons 
foin, de; commencer par vne entrée 
vtile & conuenable. Ce qui nous fera 
facile, en gardant la methode, que 
prefque tous les Autheurs ontenfuiuie 


„en tous les fubiects: defquels ils ont 


efcrit. Nous commencerons donc par 
fa parfaiéte etymologie, & donnerons 
yne briefue explication de tous fes 
noms : Secondement nous deduirons 
fes differences ; Tiercement,nous de- 


clarerons fon temperament ; En qua- 


tricfme lieu,nous parlerons du temps, 


‘auquel elle doit eftre femée & cueil- 


lie: Pour le cinquiefme, nous exami- 
nerons le lieu, où ellecroit plus heu- 
reufement : Pour le fixiefme, nousen- 
{éignerons fommairement la prepara- 
tion de {es fucilles, ignorée quaft de 
tous, ou pour le moins côneuë de peu: 
En fepriefme & dernier lieu , nous fe- 
ronsvne curieufé recherche de fes ver- 

i tus & 
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tus & propriètez 8ce par Vne‘to- 
gnoilfance appuyée fur des. experien- 
cès plusque fufhfantes : Et ioindrons 
à tout ce que deflus.la maniere de fai- 
re les Onguenrs;Emplaftres,; Baulines, 
Liniments,Cerats; Medicaments pour 
delaffer,&autres compofez auecl'her- 
be du Tabac: le-tout èn faueur des 
ftudieux dé la Phartnacie, quile pour- 
ront tenir preft, &le pra&iquer où la 
necelhté lerequerrmon ziuaab 8 c 

… Explication des Noms, 
ci By ts-que-Gal. .afleure au ande da 
Methødeschap: 2.8 3-% au -premici 
liure qir'il:efcrit:& Trafybule, Que cef 
temps perdó de vouloir éntrer en la pognoif- 
Jance de quelque chofe ; Jans au. prealable 


auwoiriexpliguéle:nom d'icelle : Celt à nous 


maintenant de-parler des diuers-hnôms 


de cefte Panacce , monftrant d'où ils 
ont.efté tirez ;.&.de confiderer atten- 
tiugménc qui fonti des, premiers, qui 
nous-en oht apporté Pyfage..; ii- 


vifion A a Ox 


` 
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Gb 2 À ci oi 


ON a pris ce mot de TABAC, du : 


nom d'vne Prouince de la nouuelle 
Efpagne,aux terres nouuellement def- 
couuertes en l'Inde Occidentale , qui 
eft fize quarante quatre licües ou en- 
uiron, par delà Mexico, ville capitale 
de la petite Efpagne. Cefte excellente 
plante fut premierement trouuée & 
recognué en cefte Prouince, fujette au 
Royaume de Iucatañ , appellée Taba- 
co, & depuis nommée par les Elpa- 
gnols Noftre Dame la Viétorieufe, en 
memoire de la fignalée victoire, que 
Ferdinand Cortez, Fondateur de la 
nouuelle Efpagne, y obtint en l'année 
mil cinq cents dix-neuf. Ceux du Peru 
Fi ai tous les Antarétiques 2p- 
pellent cefte plante Peru , ou Picielr, 

fuyuant ce qu'en rapporte Monardes: 

ou Pérebecenuc , côme veut Ouiedus. 

Toutesfois ce nom icy ne conuientpas 

feulement au Tabac: car les Autheurs 

l'attribuent à certaine autre herbe, qui 
“croift aux Indes, & eft differente de 


noftre 
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noftre Tabac: ie 
Elle eft appellée vulgairement Ni 
cotiane „où Nicoffiane, du nom deM. 
Jean Nicot natif de Nifmes , Confeil- 
ler du Roy François II. & M° des Re+ 
queftes de fon Hoftel, qui le premier 
en apporta la cognoiflance en France: 
tout ainfi que ce braue Admiral Fran- 
çois Drake l'a introduitte en Angle- 
terre , enuiron lan de grace mil cinq 
cents huictante fix. Sous le nom de 
Monfieur Nicot elle a efté à bô droit 
publiée,de tous ceux qui ont ouy van- 
ter ce fouuerain remede. Ce perfon- 
nage ayant efté enuoyé en Ambaflade 
pour le Roy en Portugal l'an mil cinq 
- cens foixante, arriue qu'vn iour allant 
… vifiter l'Officine de Lifbonne {où pour 
Jors eftoir la Cour du Roy de Portu- 
gal) là vn Gentilhomme Flamand, 
qui alors ëftoit Garde des Papiers 
Royaux,luy fait prefent de cefte plan- 
resktrangere, apportée depuis peu de 
la Floride. L'Ambaffadeur laccepre w 
As vo 
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volontiers,& comme plante tranfma- 
riñe;no iamais veué, la fait foigheufe- 
dment entrerenir en fon jardin,araifon 
de fa rareté: ayant efté afleuré defia 
paf plufieurs fois de fes vereus en la 
guerifon des playes & viceres, en da- 
quelle on les auoit efprouuées auec 
heureux fuccés. L'eftime de cefte her- 
be va s'augmentant par tout le Portu- 
gal : les Efpagnols & Portugais la pri- 
{enr & loüent beaucoup, & commen- 
x de l'Ambaf 
fadeur. Luy quelque temps apres eftac 
de retour en France, prefente de la 
graineide cefte herbe à la Reyne-Mere 
Catherine de Medicis , laquelle ayant 
apptisique celte plante:eftoit tres- 
falutaire-aux vlceres & playes.mali- 
gnes & putridesi ladmirant comme. 
vne-Panacée incognué;, la voulut ho- 


norer de fon propie nom,& fut déflors 


paré en fa appelée, l Herbe à laReyne; Catherinaire, 


Preface Chi- 
vurgicale, 


& Medicée sice ‘qui. la: mit en grande 
vogue par route Ja France.-Les habi- 
tans 
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_tans de Virginie l'appellent }ppavvoc, 


d’autres l Herbe dn grand Prieur, d'autat 
qu'iceluy arriué à Lifbonne fut receu 
par M. Nicot, qui luy fit part d'vn 
bon nombre de fes plantes, lefquelles 


il ft tranfplanter en fon jardin; & là 


curieufement entretenir & efleuer: La 
plufpart des habitäs de la petite Efpa- 


gnc la nomment: Cozobba : Cefalpinus 


l'appelle Torzabone ;de ce qu'Alphon: tiur s. 


* fe Tornabon Prelat de Bourg fut le 
premier qui la fit voir en Italic, luy 
ayant efté enuoyce par fon Nepueu 
Nicolas Tornabon autre Prelat, qui 
eftoit pour lors Ambaffadeur en Fran- 
ce.Schvvenckfeldius auec d’autres, qui 
ont couché par'efctit Pexcelléce Lu 
vertus, l'appelle l'Herbe Sainére. Came 
sado he cvulneraire des Indes, D'au 
tres l'appellent Piperine; mais ie ne vois 

as fur quelle raifon: ils fe fondent. 
Ceux de Leyden l'appellent la Bugloffe 
eAntarique ; Renealmus: la nomme 


BAsogos ; Dodonæus grand Borato- 
cf RS . graphe 


AS TAON 
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graphe luy donnele nom de I4/quia- 
me: dm Peru ; quoy que fauflement 
(comme nous monftrerons en fon 
lieu ) d'autant que Cordus attribuë 
ce nom à la Strammonée, & non pas 
au Tabac. LeR. Cardinal de Sainéte 
Croix;ayant efté enuoyé Nonce Apo- 
ftolique en Portugal , Papporta le 

remier à Rome de ces contrées, d’où. 
a Romains ont pris occafion de lap- 
peller l'Herbe de fainété Croix. L'ample 
Catalogue & denombrement de fes 
loüanges , auerees par vn {uffisat nom- 
bre d’experiences tres-afleurées, luya 
acquis de plufieurs le tiltre de Saine- 
Sainéte : En Flandres,& Angleterre,elle 
eft appellée Tabaff : En Allemagne 
Henlifg Bundtfraut,Indianifch Bundttraut, 
Indian fche Beinvvelle, Theuet Cofmo- 
graphe François (qui aflifta à l'expc- 
dition du Brefñl: dreflée par Nicolas 
Durand Villegagnon, lan mil cinq 
cens cinquante cinq) au liure qu'il in- 
titule la France Antardtique , appelle 
sort di cefte 
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cefte herbe, Angoulmoifine , & fe vante 
d'en eftre le premier inuenteur , & 
d’auoir appotté le premier de la fe- 
mence en France; s'il eft vray,ie men 
rapporte , mais felon mon iugement 
cela reffent à fon conte de vieille. 
Fabius Columne fait mention dyn 
certain Tabac des Arabes, differant 
du noftre, lequel nous eft tour à fait 
incogneu. Voyez ce qu'en a commen- 
té le docte Columne,en fes Commen- 
taires des Plantes moins cogneïies, Il 
fe voit beaucoup de chofes dans les 
efcrits des Arabes, qui manquent de 
certitude : d'autant que les Autheurs 
de cefte nation mettent en leurs œu» 
ures fort peu du leur ; & bien fouuene 
leurs Medecins n’ont pas fceu dextre- 
ment approprier ce qu’ils auoienr pui-. 
sé des.efcrits des Grecs, mal compriné 
& mal entendus. Guilandinus auth 
Botanique tres-renommé , en fes re. 
cueils des Synonymes des plantes, ap- 
pelle celle-cy Onofnion d'Æginere. 

A 5; Diff 


H 


Faut icy la 
figure cot- 
tëe i. 
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Differences du Tabac. 


Nous auons remarqué trois diffe- 
rences de Tabac, la premiere eft gran- 
de, & a fes fucilles larges : la fecon- 
de ek grande, mais auec fes fueilles ~ 
eftroittes:: la troifiefme A Je petit 
Tabac. : 


ee ns den E eli mere nee enense en 


PREMIERE ESPECE. 
l E grand Tabac aux fucilles larges, ra 


iette fes racines d’vne:bafe craile g. 
dé cfpaifle, lefquelles ont beaucoup de 
reiettons ligneux, affermies:par quan- 
tité de fibres defhiées, qu'elles produi- 
fent.Elles font de pr blanchaftre, 

& au dedans jaunes comme faffran,de 
gouft amer. Sa tige cft de la:groffeur 
dvn petit bafton,& contiét quelques- 
fois trois coudées de hauteur, de cou- 
leur verte, Baiia maue de riai 
ment quand elle a acheué de croiftre; 
farcie d'vné è moëlle blanche , bran: 
| chuë, 


TION | 
Je E L Taba mafle onfi? 4 noms ue | 


Comme herbe de la Rome bu la Reine dés herbes. 
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chuë , enuironnée à replis dés le pied 
de fucilles affez larges, lefquelles fur- 

affent en grandeur les fueilles de la 
grand’ Confolde, & font d'vne bonne 
largeur, iufqu'au milieu où paroift vng 
legere boffe, & delà en haut vont pe- 
tit à petit en s'appointant ; elles ont 
vne verdeur palle,vne odeur defagrea- 
ble : elles abondent en fuc , & ont 


quelque peu d'humeur olutineux, qui ` 


arrefte les petits moucherons qui fe 
vont repofer deflus :leur gout elt acre 
auec vne certaine lenteur: des bran- 
ches aflez frequentes en nombre, for- 
tent certains petits calices- fueillus, 
dentelez, appuyez chacun d'yne queuë 
aflez ferme : Ses fleurs d'vne bafe 
eftroitte, s'eflargiffant en haut fe dila- 
tent en forme de trompette, faifanes 
cing'anglesselles font de couleur com- 
me rouge pourpré blanchaftre, qu'on 
appelle incarnat, au milieu defquelles 
fe voyét cinq filaments qui entourent 


vn petit aiguillon de verdeur palle , ‘ 


T 
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qui s’auance vn peu, lefquels eftants 
fleftris paroiffent les cauitez des cali- 
ces longuertes, &qui fe vont rendre 
en vne pointe quelque peu aiguë, qui 
contiennent vn réietton třes- menu : 
ee verd,puis apres de cou- 

eur roufle , tendant fur le noir, auec 
vne femence noire. Le commun des 


Herbiftes appelle cefte plate le Tabac 


madle ; quelques vns veulent dire que 


Tey la figure 
cotfée i., 


c'eft l'herbe que Diofcoride appelle 
mile : Mais ie ne: vois pas que cefte 
denomination puifle cftre donnée à 
noftre Tabac. S'il yauoit icy lieu pour 
la coiecture, ce rie fembleroit beau- 


Coup mieux pouuoir eftre fubftitué à 


la grand’ Confolde,à caufe de la gran- 
de refflemblance qui fe retreuueentre 
ces deux plantes, comme a tres - bien 
remarqué le docte Bauhinus en fes 
Synonimes des Plantes fur, Machiole. 


Seconde E spece. 


L'autre forte de grand Tabadaux 


fucilles 


me 6. L neo 
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We Je fias Tatio femelle et en Pertus fefgale | 
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fueilles eftroittes, a des racines ligneu- 
‘fes,difperfes en plufieurs brâches, auec 


bon nombre de petits filets & racinet- 
tes : fes tiges font dyn pied & demy 
de hauteur,rayées, verdoyantes, bran- 
chues, defquelles fortent des fucilles 
femblables à cefte efpece de Morelle, 
qu'on appelle, Bella Dôna, plus larges 
routesfois & plus vertes : elles font 
aufli lanugineufes , efpaiffes, fucculen- 
tes ; Le fommer des tiges & rameaux 
eft embelly de fleurs pourprées fur le 
verd: pañliflant, qui reffemblent à vn 
panier rond quelque peu.eftroit par le 
bas; fes fleurs font fuiuies des goufles 


plus longues que rondes; qui portent à 


leur fommet.vne petite folle où caui- 
té, au milieu do fe prefente 
vne pointe fort efpaifle & fort courte, 
& rouffaftre ; vne raye eft tirée depuis 
le bout de chafque foffetre, iufqu'a la 
bafe qui paroift par vn circuit jaune; 
le grain y côtenu eft petit & jaunaftre. 
Gilles Eucrhard afleure , que cefte 
efpece 


MoN ES E 
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_ éfpece prend bien fouuéerit naiffance 
dé la femence du Tabac maflé, parce 

que, dit ceft Autheur, s'il arriue qu'il 

tombe quelque grain de femence en. 

verre , lors que le Tabac mafle eft en 

graine, infalliblement l'année enfuy- 
uante, en ce mefme lieu où le Tabac 

mafle aura efté auparauant ; naiftra 
& fortirace Tabac qui a les fücilles 

eftroittes ; qu'on appelle autrement 

la Nicotiane femelle. Voire, fi la fe: 

ménce du Tabac inafle rencontre vne 

terre maigre, fablonneufe, & qui ne 

[oit fuMifamment chaude, au lieu du ! 

malle produira la femelle, laquelle 

s’amplifiera tellement ,:que  imalaife: 

ment la poufra-on'extirper & empef: 

cher qu'elle n’y reuieñne: par chafque 

année. Reneâlme appelle cefte-efpece 

Misyurn, parce qu’elle a fes’ fueilles'at- 
tachées par vne quete, que les Grecs 

appellent xs. Pena & Lobelius Fap- 

pellenc la perite Nicotiane où petit Tabac, 
la perire herbe faintte 8 June: En France 
` Où 
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on l'appelle la perite Nicotiane , les Fla- 
mands la nomment Kleyne Taback : les 
Allemands Schmalblaterich ` Indianifth 
Bundttraút. E RET 

Troifiefme Efpece. 

La troifiefme efpece qu'on appelle Tey la figure 

le Petit Tabac eft beaucoup plus pe- a 
tite que la precedente , n'ayant qu'vn 
ied & demy de hauteur; fa racine eft 
Blache longue de demy-pied, efpaiffe 
dyn doigt; & eft fort ‘enuironnée de 
fucilles par fes coftez:fatige eft ronde, 
grafle,va peu veluë, de couleur verd- 
palle, qui a fes fucilles verdoyantes 
aucunement rondes,groffes, fucculen: 
ils peu velues ; & retirant:en 
quelque façon aux fueilles de la Mo- 
relle, qu’on-appelle furieufe; mais elles 
font plus grandes & plus blâcheaftres. 
Les fleurs paroïflent en couleur jau- 

- naftre dans des petits calices de fueil- 
les dentelez, plus petites que celles du 

. grand Tabac, elles font creufes au de- 

dans 
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dans,s’eftendants en cinq bords obtus 
& fourchez, icelles fleitries laiflent des 
petits boutons, ronds en quelque fa- 
çon,qui approchent fort de ceux de la 
premiere elpece, finon que ceux-cy 
font plus grands & ronds, pleins d’vne 
femence de couleur liuide pafliffant. 
Bauhinus appelle cefte efpece le Iuf- 
quiame troifiefme. Mathiole l'appelle 
vne troiliefme & feparée efpece de 
Jufquiame ; Dalechamp, le lufquiame 
noir : Dodonæus, Lonicerus, Gefne- 
rus, Camerarius , tiennent que c’eft le 
lufquiame jaune : Tabernemontanus, 
quec’eft le lufquiame du Peru, Gefne- 
rus l'appelle Priapæia. Les Modernes 
l'appellent la petite Nicotiancqui re- 
tire au lufquiame: Ceux de Leyden 
le petit Tabac,les Allemands la nom- 
ment Bundvilfaimgel Bundttraut. 
` Lobelius dit que c’eft vn: lufquiame 
douteux,jaune,ayant les fueilles com- 
me la Morelle. Quant à moy, ie me 
range au party de Dalechamp, qui a 


tres 


$ 
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tres- doctement efcrit de la Botani- 
que, & croit que cefte herbe ne peut 
eftre rapportée fous aucune elpece de 
lufquiame: attendu que leurs facultez 
font diametralement oppofées ; cefte- 
ci ayant fa femence fort acre, de mef 
me aufl fes fucilles; fi qu'eftant maf- 
chées laiffent vne grande ardeur en la 

bouche, laquelle on ne peut fi toft ap: 
paifer : qui ne marque qu'vne chaleur 
infigne ; d'où s'enfuit que le Doe 
Dodoneus & les autres Pont mal ap- 
pellée,luy baillant le nom de lufquia= 
me du Peru ; veu qu'elle né pent eftre 

com prife fous aucun genre de lufquia- 

me , à raifon de fa nagure chaude qui 
eit aflez indiquée par lacrimonie 
qu'on reflent en fes fucilles.Le fenom- 
mé Clufius appelle cefteefpece. le qua- 
triéfme Peturi. 


Son temperament, 


bin y avne grande difpute entre les 
Doctes touchát les facultez du Tabac 
i B mafle: 
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mafle : (ceke efpece fera le principal 
{ujet de ce difcours) Monardes afleure 
qu'il eft chaud & fec au fecond degré, 
& temperé quant aux autres qualitez: 
Dalechamp eft de cefte opinion. Ce- 
falpinus le loge au premier rang de 
chaleur, & au troifiefme de fechereffe. 
Edoard Donc autheur Anglois, le 
tient chaud & fec quafi au troifiefme 
degré. Les autres luy defnient totale- 
ment la chaleur, & luy donnent vne 
froideur extrême, parce que fa fumée 
trouble entendement , & rauit quah 
en exftafe. Et de là ils prennent occa- 
fion de le mettre au rang des efpeces 
du lufquiame, gomme nous auons dit 
ci-deuant. Bauhinus en croit de mef- 
me, à caufe de la faculté narcotique 
de cefte plante,& du rapport ul a 
auec le fufquiame. Mercatus leitime 
fort chaud.lacobus Gohorius n'en ofe 
donner fon aduis,& dit qu'ilen parle- 
ra ailleurs. Lobelius le meta la fiù du 
fecond degré de chaleur, qu'il luy’ 

| | donne 
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donne intenfe & forte, & s'accorde en 
cela auec Dodoneus, parce qu'il eft 
dvn gouft acre & mordicant. T outes- 
fois Dodoneus du depuis s'eft defparti 
de cefte croyance. Nous difons auec 
Renealme,que fes fueilles eftant enco- 
res vertes font chaudes au fecond ( ce- 
fte temperature leur eftant communi- 
quée par la chaleur du Soleil , comme 

-aufh à la racine, & à la tige, cout ainfi 
qu'elles reçoiuent leur couleur de la 
Lune ) & apres qu'elles font deffe- 
chées,nous les mettons à la fin du troi- 
fiefme degré de chaleur & ficcité.Ileft 
certain que le Tabac contienten foy 
quelque acrimonie, qu'il caufe la foif, 
appefantit le cerueau , enyure auec 
alienation d'entendement : ce qu'ilne 
peut faire qu’en enuoyant quelque va- 
peur chaude,qui donne au cerueau, & 
le remplifle.C'eft donc mocquerie de 
croire le Tabac froid , auec des mar- 
ques de chaleur fi notables. 

Belaz Le 
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Le temps auquel on le feme. 


En l'Ille de la petite Efpaigne,& au- 
tres païs chaleureux ; on le feme enui- 
ron l'Automne,là où prefque en toute 
failon il iette & produit fes fueilles 
auec fes fleurs. Il croift aufli en noftre. | 
contrée y eftanc foigneufement culti- | 

rs à ueChez nous il ne doit eftre femé que 
safe Alme: bien auant dans le Printemps, fçauoir 
enuiron le milieu du mois d’Auril, 

parce qu'il eft grandement fubier au 

froid , & feroit en danger de mourir à 

la premiere iniure des frimats : pour 

celte caufe il requiert d'en eftre foi- 

_ gneufèment preferué. Le noble Clu- 

bus tient qu'il le faut femer au mois 
d'Aouft ou de Septembre,;pour autant 

que fa femence eftant grandement 

petite, demeure long temps dansterre 

auant que germer,& celuy qu'ona fe- 

mé à la prime a efté en fleur au mois 

d Aouft enfuiuant,& incontinét apres 

en graine. Nous auons veu par expe- 

rience 


s 
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rience en noftre païs, que le Tabac fe- 
mé au mois d'Auril eft forty plus 
promptement & heureufement, & a 
ietté vne tige plus longue & pluschar- 
gée auec des fueilles plus grafles , & 
plus gtandes,que celuy qu'on auoit fe: 
mé en Septembre. 

Cefte herbe veut eftre cueillie lors 
que le Soleil/eft au 18. 19. & 20. degré ee 
du figne du Lyon. Eftant vne fois 
plantée en vn lieu, fi on laïfle meu- 
rir parfaitement fa graine, elle s'y en- 
tretiendra puis apres & fe multiplicera 
afez d'elle mefme en beaucoup d'en- 
droits du champ ou iardin,aufquels le 
vent par aduanture portera quelques 
grains de fa femence. 

Le temps‘ conuenable pour le fe- 
mer,c'eft quand la Lune croift,comme 
aufli il le. faut coupper quand elle . 
defcroift. Le figne du Verfeau, & la 
planete de Mars exercent leur puif- 
fance fur la femence, qui eft dotice 
dyne grande chaleur, de laquelle elle 

RER B 3 . TECO 
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recognoilt Mars pour autheur.Difici- 
lement-le peut on conferuer en hyuer, 
finon dans des pots deterre, quaiffes 
de bois,ou petitspaniers d'ofiers, & ce < 
* dans des caues,poëfles,ou autres refer- 
uoirs chauds ; & en celte maniere, il fe 
peut conferuer en fon entier3.ou 4. 
ans. Cefalpinus veut qu'on le peut fai- 
Te croiftre en plantant vne de fes tio | 
ges.BafiliasBeflerus,autheur du lardin 
. d'Eiftelr , affeure qu'il l'a effayé , mais 
en vain. | 
* ~ .Lelienouil le faut fimer. 
ta Rue l Il demande vn païs gras,& dru,vne 
. sait plaine qui foit à l'abry, & dili- 
gemment labourée: il craint le gra- 
uier, l'argile & le païs fablonneus ; De 
façon qu'il importe grandement, de 
failon à autre, d'engraifler & meliorer 
le fonds anec du fumier de bœuf, Il 
s'en treuue quiy meflent des cendres 
criblées.. Mais on a trouué que cela 
empefchoit qu'il ne creuit fi prompte- 
ee ment; 
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ment; il fe plait grandement à etre . 
arroufe, notamment en temps de fe- 
chereffé. TT | 

Les parterres où vous le voulez fe- 
mer, doiuent eftre vn peu longuéers, 
auec trois pieds ou enuiron de lar- 
geur: à fin qu'on puiffe aifément paf 


{er emmy les fcillons pour retrancher 


les fucilles & reiectons inutiles, qui 
pourroient frauder les plus grandes 
fucilles de leur nourriture. Faut faire 
vn trou auec vn petit balton , où auec 
le doigt , dans lequel vous enrerrerez 
dix ou douze grains, mettant deflus & 


deffous , vn peu du fumier cy defflus - 


mentionné.Faut prendre garde de n'y 
mettre moindre nombre de grains, 
d'autant qu'il feroit à craindre, qu'ils 
ne vinffent à eftre fuffoquez , à caule 
de leur petitefle ; Et parce que, com- 
me nous auons dir, il refifte difficile- 


ment au froid , il faut faire vn petit 


abry de terre , ou de pierres adjancées 
énfemble, qui le mette à couuert du 


B 4 Septen. 
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Septentrion,& lélaiffe defcouuert des 


« uers le Midy,& expofé au Soleil,qui le 
| pourra facilement efchauffer: en ou- 


faut couurir de quelque couuerture de 
jonc, paille, ou autre chofe femblable, 


Preparation des faciles. 


toy la fgun On le pourra donc premierement 
5: femer dans quelque champ ouuerty& 
| le laifler eroiftre de la hauteur d'vn pe: 
= ciccroncde chou, puis letranfplanter 
i dans les petites aires dont nous auons 
arlé deuant , qui font longuettes. & 
Hs de trois pieds ; Il les faut telle- 
ment ranger, qu'il y ait trois ou qua- 
tre pieds de diftance entre chafque 


roient parcreües , les grandes fucilles 


vinffent à s'endommager, dont s'en- 
fuyuroit vn grand delgat. 
Apres qu'il fera bien auancé,& qu'il 
monftrera. quelques apparences de 
Mets fleurs 


à 


7 tre , pour fa plus grande deffence il le 


s’entrecouchant .& s’encrefrottant ne 


- plante , de peur que quandelleste- 
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fleurs il ne faut laiffer efclorre les. 
fleurs,ains tondre les pointes, &le ner- 
toyer „de tous fes petits rejettons, & 
menues fucilles qu'il a couftume de 


jetter emmi les autres (d'autant qu'il 


ne faut nullement laifler Aeurir, ou 
grainer le Tabac, fion defire luy con- 
{eruer toutes fes vertus) joint que la . 
plufpart des plantes ont au bas de leur 
tige deux fueilles ( qui s'appellent en 
Elpagnol Bafcheros ) & meflées auec les 
autres leur oftent tout leur bon gouft; 
lefquelles vous coupperez auec les au- 
tres fuperfluitez , & ne les mettrez au- 
cunement parmi les autres ; car elles 
font defaggreables en leur gouft & 
odeur. Ayant efmôdé la tige, vous n'y 
laifferez le plus fouuent que dix ou 
douze fueilles; Il faut fur tout pren- 


dre garde,de ne laiffer fleurir le Tabac 


_ qui doit eftre debité par l'Allemagne, 


par la France,& par l'Angleterre, par- 
ce que fes forces fe difiperoient auec 
la fleur, e. | SEEN Uig 

Do Y B 5 Vous 


; 16 Traitté du Tabac. . | 
à 24 la fewe Vous prendrez toutes ces menuës 
X fueilles, furjeons , & calices , que vous 
D auez retranché de la tige, les fueilles 
appellées Bafcheros doiuent eftrere- 
E ` jettées , comme inutiles & nuifibles; 
; & pilerez le tout enfemble en expri : 
mant par apres le fuc, lequel vous fe- 
rez bouïllir dans du vin d'Efpagne, À 
| doux & puiflant, ou dans de la Mal- à 
uoifie (Aucuns y adjouftent de la Cer- 
- üoife de Pologne.) L'ayant foigneufe- 
ment efcumé vous yadjoufterez du 
fel en fufhfance pour le rendre falé | 
; comme eau de mer, en apres vous y 
_ - ietterez de l’anis & du gingembre fub- 
tilement puluerifez,faittes lecuire en 
core vne heure, & le laiflez répofer, à 
fin que la crafle aille au fonds, & que 
vous puifhez verfer ce qui {era demeu- 
ré clair & limpide. 

Il faut garder ce fuc cuit en cefte 
manicre(appellé des Ef pagnols Caldo) 
dans vn vaifleau bien bouché, à fin 
qu'il nes’exhale rien de fa vertu, iuf 

el ques . 
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ques à tant que les grandes fucilles, 
que vous aurez laiflées à la tige (auf 


quelles refide tout le principal des. | 
vertus de la plante ) foient parfaittg= 


ment meures:alors vous les coupperez 
rés la tige, & ferez chauffer voitre fuc 
appellé Caldo ; iufqu'à ce qu'il foit 
preft à bouillir (fans toutesfois le laif- 


{er bouillir, car il perdroit {a force) - 


-apres faat-tremper vos fucilles lyne 
apres l’autre dans le fuc ainfi efchauf 


fc. Que s’il eft trop ennuyeux de Les 


manier toutes les vnes apres les autres, 
faut eftendre vn drap à terre, en quel- 
que grande airé en vn grenier, ou atl- 


tre lieu, auquel le vent & le Soleil ne 


donnent point. La vous rangerez vos 
fucilles en forte qu’elles fe touchent 
defort pres, & quand vous les aurez 


arroufées auec vn pinceau ou afpergés 


trempé dans ce fuc , vous ferez ‘va fe- 
cond lit defdites fueilles & l’arroufe- 
rez comme le premier, puis yn troj- 
fiéme, quatriéme , & continuant cefte 

fe ` mefme 
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mefme façon d’arroufer, jufques à ce 
que vous ayez fait de ces couches de 
fucilles à la hauteur d'vn pied & demi. 
Lors vous les couurirez pendant qu'el- 
les font encores chaudes & fraifche- 
ment arroufées, auec d’autres draps, 
pour les conferuer en chaleur & ja 
faire en quelque façon fermäter. Que 
fi vous eftimez ‘que celte couuerture 
foit trop legere , vous les couurirez de 
fumier de cheual, pour maintenir vne 
chaleur fufhifante pour leur fermenta- 
tion. Mais à fin d’obuier à vn trop 
grand efchauffement il les faut regar- 
der par chafcun iour iufques à ce 

welles changent de couleur. 

Quand cefte ferueur leur aura ac- 
quis quelque rougeur , ou les aura en 
quelque façon rendues rouffes (ce qui 
fe cognoïltra aifément en les prefen- 
tant au jour}alors il les faudra defcou- 
urir, car letrop grand efchauffement 
les pourroir rendre noiraftres, ce qui 
marqueroit vne aduftion ou corrup- 

tion, 


N 
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tion, toute la difficulté confiftant à 
les en preferuer. 

Ayant ainfi efchauffé & fait fer- 
menter voftre Tabac, vous enfilerez 
les fucilles par leurs nerfs les plus grof- - 
fiers;auec vn filet affez fort,& les pen- 
drez ainfi enchainées en quelque lieu 
‘où le vent donne,& non pas les rayons 
du Soleil parce qu'ils feroient exhaler 
toute leur force, Apres qu'elles feront 
affes deflechées au vent, il lesfauc lier 
. auec des cordes en petits faifleanx , & 

ue chafque faifleau aicen fa circon- 
far la largeur d'vntaler ou duca- 
ton , & les ferrer le plus eftroitrement 
qu'on pourra; I faut mettre ces fueil- 
les enliaflées comme dit eft, dans des 
petits vaifleaux y en faifant entrer tout 
autant qu'ils en pourront receuoir. Et 
par cefte induftrie vous pouuez con- 
feruer le Tabac auec toutes fes forces 
& faciktez ii n 2 

Il eft à noter fur ce que nous auons 
dit, de faire bouillir ce fuc dans du 
SERAN vin 
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vin d'Efpagne ou Maluoifie. 24 ceffe 
forte de preparation est recente @ de l'in- 
tiention des Efpagnols, €5 peut efre aufi 
prattiquée des autres nations : car il efl pro- 
bable que ces nations barbares @r effrange- 
res, deuant qu'on euft apporté du vin de de- 
pa la mer en leurs contrées, ayent preparé le 
fac qu'on appelle Caldo auec du vin de Pal- 
me omautre liqueur ( pour ne dire qu'ils fè 
foient ferms en ce cas d'vrine, ainfi qu'on 
leur reproche, )L'vfage de l'anis en ceste pre- 
paration a eflé pareillement introduit par les 
mefmes Efpagnols. Se. 

Il 4 efté dit qu'il les faut faire leuer 
 & fermenter, ce qui nous eft fignifié 
par cefte diction Broyen. Er cela, nous 
marque “une chaleur moderée approchant 
d'vne ferueur, non toutesfois embra[te;mars 


_ parexemple , pareille à celle que les onguents 


gui defracinent le poil communiquent aux 
_ parties : © les oiféaux à leursœufs ; par la- 
quelle ils font efclorre leurs petits. Auec cefte 
wefme moderation de chaleur- les Egyptiens 
onè de couflame de faire artificiellement 

e[clorre 
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eclorre bon nombre d'œufs de poules dans 
leurs fournéaux,comme remarque Bellonius. 

Aucuns font peu d'eflime du Tabac qui 


croft £72 105 CAF. HIET S» neantmoins on 4 expe- 


rimenté founentesfon , que des fueilles de ce- 
fim-cy fraifthement cucillies , on guerit des 
playessvle cres 6 autres indifpofitions, anec 
plus d aflewrance <7 de promptitude; que des 
fueilles fèches apportées des Indes : lefquelles 
effant tranfportées de ces païs lointains, per- 
dent,comme il ef? croyable le meilleur de leur 
vertu. Ilsen trouue d'autres qui donnent 
pius d efficace anx fueilles de la Nicotiane 
qui i croijjent icy effant féchées & preparées 
à la façon des Indes,qu'à à la Nicotiane mef- 
me qui vient és Indes, en ce que les nostres 
telles gweles font. fymbolifent danantage 
anec le naturel don chafiun , voire qu'on les 


peut recounrer plus fraifthes € plus choifies, 


que les estrangeres ; la plufpart defquelles 
font fafpeltescomme eflant bien founent fo- 
phifliquees ( pour me féruir des termes d'A- 
grippa, qu'il met dans fon liure de la vanité 
des fitences chap. 54e ) charlattées, falf fées, 


reicttées 
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reiettées de tous;ou qui auroient perdu leurs 
cvertussdans les HAUTES pour ÿ anoir eflé te~ 


nues effouffées ; ou corrompues dans efont, 


ou v anoir eflé cueillies en temps &> lieu von- 
uenables : le tout grandement dangereux. 
/ Ceff eAntheur a raifon de nous blafiner de 
folie, guand. nous allons chercher aux Indes 
ce que nous anons dans nos maifons , nous 
deffiants de noftre térre propre > de la mer 
qui bat noftre vinage 5 preferants les cho fès 
efirangeres à celles gui viennent dans noftre 
lieu natal les chofes de grande defpañce , à 
celles qui reuiennêt à peu de frais. C elles dont 
la conqueste eff difficile ; > qu'il fant faire 
venir desextrémitex de laterre;à celles quon 
peut reconurer fans autune peine @ difficul- 
a a jer te ére. Vn certain Marchand en Zelande, 
Sefl misen defpence d'enfemencer par chaf 
que année cing iournaux de terre aupres de 
V’eere,de femence de Nicotiane & entretient 
les plantes qui y croiffent ; de mefme façon 
que les Iidiens les feche eg prepare anec mef: 
me indaffrie. Il les debite par tout , dont il a 
far ron grand gain iufgues à etes AUX 


l'yfage 
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l'yfage de ce Tabac efl deuenu fi familier en 
ce pais, quon, ne fe foucie pas beaucoup de 
celuy de Virginie,ou autres païs efrangers. 


Les vertus du Tabac. 


Les Efpagnols ont appris à fe munir ze Tabarre- 


& preferuer contre ce poifon & venin 
tres-pernicieus, duquel les Cannibales 
empoifofñnent ordinairement leurs 
flefches : Quelques Cannibales naui- 
geants yn iour-dans leurs fregates de- 
uers Sainct Jean de Riche-port, pour 
mettre à mort auec leurs hefches les 
“Indiens & Efpagnols qu'ils rencontre- 
rojent; abordants ils tuent quelques 
Indiens & Efpagnols & en bleflent 
beaucoup ; Ceux-ci defpourueus pour 
lors de fublimé (dont ils faupoudroiéc 
ordinairement leurs playes en telles 
extremitez ) furent enfeignés par vn 
Indien de frotter leurs playes’ auce le 
ius de Tabac , & les couurit d’vne 
fucille du mefme Tabac piléc; tout 
aufli-toft voila les douleurs & autres 
; C acct 


PAT 
f 


à 34 . Traitté du Tabac. 
accidents qui accompagnent telles 
- bleflures;appaifez , le venin à la parfin 
domte & les playes entierement gue- 
ries, 
lifes An- J| eft fouuerain contre l'Ellebore,ce 
tidote contre $ 3 
'Eléboe que voulant efprouuer vn Roy d'Ef- 
agne,il commanda aux Chaffeurs de 
leffer yne petite chienne au gofier,de 
mertre dans a playe de l'Ellebore, & 
incontinent apres du ius de Tabacen 
abondance ; le commandement du 
Roy execut la chofe fut trouuée 
vraye,& confirmée par entiere gueri- 
on du petit animal, qui s'en enfuyuit 
toft apres qu'on euft mis celt appareil 
à la playe , ayec vne grande admira: 


tion detous. : HE 
Hiffoire, ladioufteray ce ‘qui cft rapporté 
par Gilles Euerhard.dans fa Panacée: 
On auojt donné vn morceau empoi- 
fonné au chat dyne Dame dans An: 
uers, parce qu'il effoit vn. peu'trop 
larron; Celt animal ne pouuoit idu- 
rer,ilalloit courant çà & à, s'efforçant 
ds en 
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en vain de vomir le poifon ; Cefte 
Dame s'en eltant apperceuë ; s'aduife 
de luy faire prendre vne petite pilule, 
dyne fueille de Nicotiane enueloppée 
dans du beurre, qu’elle luy mit dans 
la gorge; l'ayant auallée il vomit peu 
apres fon venin & fut rantoft guery. : 
C'eft vne chofe remarquable, ce ae ls 

qu'éfcrit le dote Monardes, des In- ff 
diens, qui fe foutagent en leur faim & 

{oif ducc cefte herbe: Ils bruflent cer- 

tains poiflons de coquille qu'ils pren- 

nent dans les riuieres;puis les broyent | 

à guife de chaux:ils meflent efgalles 
portions de cefte poudre, & desfueilles 

de Nicotiane, & les mafchent pour les 

reduire. en vne maffe , de laquelle ils 

font des trochifques de la rgrofleur 

d'vn pois; qu'ilsfechent à ombre, & 

les gardent pour leur vfage. Quand 

ils voyagent par les deferts ; où ne 

fe treuue point de viures, ils tiennent 

vn de dore les dénts infe- 

rieures & les leures ; &ayallent tout le 

Ai (CARNI jus 
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jus qu'ils en peuuent fuccer ; apres 
qu'ils en ont acheué vn, ils en pren- 
nent vn autre, & par celte inuention 
ils fupportent leur faim les trois ou 
uatfe iours , fans que leurs forces en 
Dien aucunement intereflees ; d'au- 
tant que ces trochifques continuelle- 
ment mafchez , attirent des humeurs 
phlegmatiques du cerueau,lefquels fe 
cuifent & digerent dans le ventricule 
voyez aufi à faute de meilleure nourriture. Pline 
Straton liure ; s $ 
15. & Cel, faconte au 7. liure chap.nqu'il y a aux 
pagine extremitez des Indes du cofté d'O- 
rient, aupres de la fource du Gange, 
certaine nation,qu'ilappelle des Afto- 
mes, qui viuent feulement de l'air, & 
- de l'odeur qu'ils tirent par le nez, n'a- 
yants aucune forte de viande ny de 
boiflon , & ne fe repaiffent que de lo 
deur des racines , fleurs , & pommes 
fauuages ; ce qui ne fçauroit eftre 
s'ils n'eftoient vrayement nourris, 
pour Peftroitte connexion qui fe re- 
treuue entre la vie & la nutrition. 
Ioan 
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Ioannes Alexandrinus, rapportant le os 
À ; + ure 9. de la 
palfage d'Hipp. au 6.de fes Epidemies vie des Phi | 
_affeure fuyuant l'opinion de quelques 
. vns, que Democrire Abderitain, Phi- 
lofophe, ayant efté prié de ne polluer 
fa maifon, lors qu'on eftoit proche de 
faire les facrifices de Ceres, demeura 
quatre iours , qu'il ne fuft fuftanté 
que de la vapeur du miel, jaçoie que 
quelques vns veulent dire que c’eftoic 
auec l'odeur des pains chauds ; Ce qui 
femble auoir eft touché par Oriba- 
fius au 1.des Aphorif. comm. 12. difant 
que le Philofophe rapporte qu'vn cer- 
tain vefquit quarante iours de l'odeur 
du miel. Mais il fe voit en ce lieu vne 7##rlelr 
faute notable, où on'd mis 40. au lieu deux com- 
de 4. ce qui eft arriué par inaduertan- ee 
ce des chiffres. La vie d'Ariftore fuft 5e m 
prolongée quelque peu de temps par 
Ja foüctue odeur d'vne pomme, ainfi 
qu'il eft remarqué dans le liure qui 
orte l'infcription de ce fujet , qui 
qu'en foit l Autheur. Il y en a qui font 
; Cr flai 
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flairer aux malades du pain chaud 
trempé dans du bon vin; le mefme 
aufli remet grandement les forces, 
eftant appliqué fur les temples & fur 
les coftez en façon de cataplafme. 
Aponenfis Côciliator tefmoigne aufli 
wil prolongeoit d'ordinaire la vie 
qui fembloit defia eftre aux derniers : 
abois,, auec du faffran & du caftoreum 
meflez enfemble dans du vin,& qu'il a 
donné de ce meflange à des vieillards, 
qui mont pas eftc moins foulagez en 
le flairant, que d’autres en ayant pris 
au dedans ; Cecy n'elt chofe eftrange, 
car tout ainfi que ce qui s'eft perdu de 
la fubltance folide & liquide de no- 
Are corps fe repate par le boire & par 
le manger, de mefme auff l’aërée fe 
reftaure, par le foue & par Ja fumée. 
Si doncles efprits feuls , & la fumée, 
(qui neft autre chofe qu'vne fubftan- 
cefubrile JS VNnE qualité aërec)nour- 
- riflent , (come lenfeigne elegamment 
Galienaur.liure dela coferuarion fe 
IER E a 
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Ja fanté chap.r.)à plus forte raifon,cel- pIe j 
le qui fera accompagnée & remperée Tabac penfi 


nourrir? 


d'vne qualité odoriferarite & agorea- 
ea : nature. Matthiole pareille- 
ment dit, apres Fheophrafte, que les 
Scythes s'entretiendront les dix où 
douze iours ; auec la feule regaliffe, 
{ans autre forte d'aliment. L'on pour- Obidin. ` 
roit icy amener quantité d'arguments 
pour le party contraire , entr'autres 
celtuy-ci d'Ariftote-au 2. liure de l'A- 
me chap. 3. où il énfeigne que lattou- 
chement eft le fens:de l'aliment s voulant 
dire que les aliments en tant qu'ils 
peuuent eftre gouftez, font les objets 
de l'attouchement,car le gouft eftvne 
forte d’actouchemgar.D'où l'on pour- 
rojt conclurre; que la fumée ‘ne fçau- 
roit nourri comme n'eftant chofe 
palpable. Item rien ne peut nourrir 
qu'apres auoir reçeu les preparations 
neceflaires dans leftomach, dans le 
foye & dans la ratte, au rapport de 
Galien au 1. des remperam. chap. z. 
On D'abon 


Responce. 
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D'abondant fuyuant le mefme Galien 
aur. liure de la femence chap.16. La 
generation & nutrition s'exercent fur 
mefme matiere , donc Phomme ne 


pourra non plus eftre nourry, qu'enr 


gendré de fumée. Ie laiffe plufieurs au- 
tres obiections de mefme eftoffe, 
Nous refpondons que la fumée fe 
peut entendre en deux façons Pres 
mierement felon fon eftre formel, & 
alors c'eft vne qualité infenfible , di- 
ftinguée des premieres qualitez, quoy 


- qu'iffluë de leur action; Secondement 


felon fon eftre materiel, c'eft à dire, 
pour la fubftance à laquelle elle eft 
attachée; tel eft le: Tabac, & eftant 
ainfi cofiderée, c'æ& vne chofe chaude 
& feche auec vne fubitance defljée. 
Nous difons donc, qu'vne fumée aro- 
matique & aggreable remet toufiours 
les forces en confortant le cerueau , le 
cœur & le ventricule , parce que cefte 
qualité cftant grandement familiere.a 
ces parties,elle conferue leur fubftance 

CT | & les 
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B les maintient en leur temperature; 
voyre mefme cefte fumée receuëauec 
quelque vapeur aromatique & fuaue 
{ert de matiere pour la generation des 
efprits animaux & vitaux plus propres 
= & difpofts pour les funétions naty- 
“orelles. Re, 
S’enfuit vne autre queftion.La Nu- Anere. que 
trition doit eftre deuancée par lappo- ve 
firion & agglutination de l'aliment: Partie nega- 
or elt-il que la fumée, comme tres. 
fimple & tres-defliée eft incapable de 
toute agglutination 3 doncques elle 1-74 
ne peuft cftre cenuë pour la matiere 
de À nutrition. ; ; 
L'autre Argument eft, que Veau ne +-“ewr. 
peult aucunement neurrir ; d'où s'en- 
fuit que la fumée qui eft plus fubrile & 
plus fimple, ne pourra aücunement 
{eruir à la nourriture. De plus Gal. dit 
au 10. de fa Methode chap. 9. que le 
foye ne recoit aucune ytilité de lair 
attiré par la refpiration, & en reçoit 
beaucoup moins des aliments, que le 
C s ventri 
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ventrictile : mais neantmoins qu'il eti 
eft manifeftement refiouy ; Celte rai- 
fon eft confirmée par la dodrine du 
mefme Gal. qui dit au 3. liure de l'vfa- 
ge des parties chap. t. & en beaucoup 
d’autres endroits , que l'aliment eft 
porté par le premier, plus commun & 
ordinaire conduit , de la bouche dans 
l'eftomach , qui eft comme vn refer- 
ùoir commun a toutes les parties du 
corps , fitué pour ce fübjet au milieu 
de tout l'animal : de là apres auoir re- 
çeu fa premiere coétion ; il paruient 
iufques au foye,pour eftre là conuerti 
en fang,qui eft l'aliment de toutes les 
` parties du corps : or eft-il que le foye 
n'attire en aucune façon celte fumée, 
pour en engendrer du fang ; Donc el: 

le ne fert à la nourriture. 

oa giz: Mais Hipp.fauorife l'opinion con- 
i traire,au liure des aliments, où il dit 
que l'air que nous attirons par la re- 
{piration peut nourrir : en ces tetines 
dé principe det aliment efl'efbritiles narines, 
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la bouche,le gofiersle poulmon, co le refle qui 
fers à la res piparit ZE ET 
-= Pourla refolution de cefte dificul- 
cc, il eft anoter,que Phomme fouffrans 
vne continuelle difipation de fub- 
ftance,& eftantcompofe de deux ma- 
tierces diuerfes,l vne rerreftre & aquen- 
fe , qui compofe les parties folides & 
charneufes ; i autre aërée & ignee, qui 
elt l'efprit, Pyn des principes de no- 
ftre vie ; a befoin de deux matieres, 
qui puiflent reparer la perte de fa dou- | 
ble fubftance, afçauoir dela viande & 
du boire, pour reftaurer ce qui fe perd 
de la fubltance terriene & aqueufe, 
comme aufli du feu & de l'air pour la 
reparation de fes efprits, comme len- 
fcigne aflez clairement Gal. aux. liure 
de la conferuation de la fanté, 
En fecond lieu faut remarquer que 
jaçoir qu'Hipp. au liure des aliments 
preallegué , tienne que les cfprits font 
nourris, ce n'elt pourrant vne vraye 
nourriture , attendu qu'ils. ge font ny 
Vrayes 
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yrayes parties du corps,ny ne contien- 
hent aucun principe naturel , par la 
Vertu duquel ils fe puiffent maintenir 
én conuertiffant quelque matiere con- 
üenable en leur fubftance , ains font 
éngendrez durant le cours de la vie 
par vne forte chaleur & puiffante fa- 
culté du cœur, qui va perfectionnant. 
le plus fubril de la malle du fang , auec 
Fair attiré par la refpiration. Ce qui a 
porté Hipp. à dire, que les efprits ea 
Çoiuent nourriture , Celt. que nous 
voyons nos forces d'autant plus raf- 
fermies par la reftauration & regene- 
fation de leur principal inftrument, 
que nous les experimentons abbatues, 
par la perte & diflipation des mefmes 
éfprits. Par ainfi l'efpric eft éngendré 
non par aucune faculté qu'il aye de 
foy ; mais pluftoft par vne finguliere 
Vertu conferée aux parties nobles ; de 
incfme façon que le chyle fe fait dans 
leftomach, & le fang dans l'officine 
du foye ; fans que pour cela lefprit 
oiue 
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doiue eftre reputé la matiere de la 
nourriture , d'autant qu'il ne fçauroic 
eftre vny ny fait femblable à aucune 
partie, a caufe de {a fubtilité & dif- 
proportion trop grande. 
Cécy prefuppofé, il {era aifé de re- ue Lu 
fpondre aux arguments oppofez. oppofez; 
Quant au premier, ce qu'on obie- Regone ay 

cte,que l'air n'eft pas propre pour s’v- PURES 
nir ,ne fait rien contre nous; qui ne 
croyons pas qu'il reftaure par vne | 
vraye nourriture les parties folides & 
charneufes , mais qweftant comme 
cuit par la vigoureufe chaleur du 
cœur,auec cefte qualité amiable,ils’en 
va tout en cfprits.. Vaj | 

La {olution du fecond eft facile, Belone aa 
Bien que l’eau feule ne foit fufhfante 
de nourrir, toucesfois on void qu'e- 
ftant meflce auec d’autres aliments,el- 
le acquiert les qualitez dwn vray ali- 
ment. 

Quant à la confirmation dudiét ar- Reone è w 
gument;il faut refpondre que la vian- 


de 
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de ne peut eftre cuite que dans l'efto- 
inach,& dans le foye, mais Fair n’a be- 

foin de fubir toutes ces preparations, 

gti Reucnons maintenant à noftre fub- 
hes Barbares jet, Thomas Hatiot raconte en fa de- 
fcription de Virginie, que les habitats 
de cefte Ile ont prifé le Tabac iufques 

là, de fe perfuader que leurs Dieux 
Faggrcoient grandement: & à cefte 


6écafion ils sen feruent aux encenfe- 


inens &cn.offrent de la poudre en fa- 
chfice.De mefme fe treuuants fur mer 
affaillis de la tourmente, iettent de la- 
dite poudre en l'air & dans la mer. Ils 
6bféruent mefme ceremonie (comme 
âdjoufte le mefme Autheur)auec qua- 
tité de fimagrées ,ores frappant des 
fautant , battant des mains, & 
es leuant en haut, ores regardant le 
Ciel & y criant des paroles diffonan: 
tes;& ce apresauoir efchappé quelque 
iñligne danger. or 
le ne puis pafler fous filencé, qu'à 
peine fe treuue-il aucunentre ces Bar- 
| | bares, 


"Te 
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bares , qui ne porte vn petit pacquer 
de Tabac pendu au col, ayec vn en- 
ronnoir de fucilles de Palme,& qui ne 
prenne continuellement cefte fumée 
par le nez & par la bouche , comme 
fortant d’vn encenfoir , voire iufqu’à 
s’en enyurer parmy leur entretien fa- 
milier auec leurs amis, 2 

Ily ena parmi eux qui fe feruent ze Tabat dé- 

de ce parfum pour fe délafer, & fe cu 
foulager parmy leur trauail, à Pimita- 
tion defquels , dit Monardes , nous 
auons veu prattiquer le mefme à nos 
Efclaues , & aux Maures, qui eftoient 
allez en l'Inde Occidentale; lefquels * 

: Jaflez & abbatus de trop danfer,tirent 
céfte fumée par le nez & par la bou- 
che, dont ils demeurent de mefme 
que les Indiens ; trois & quatre heures 

comme morts, fe releuans par apres 

| plus frais & plus gaillards pour tra- 

| uailler; Ils tiennent cela pour vne voz 

lupté fi grande,que bien fouuent hors 

.… de toute laffitude, ils fe cachent pour 

-affo 
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aflouuir leurs delices: Leur folie en cft 
veénuë iufques là ; que leurs Maïftres 
s'aduifent bien fouuent de faire bru- 
fler foigneufement la Nicotiane, leur # 
oftant par punition l’occafion de cefte 
volupté & perte de temps. Qu'eft-il 
befoin de rant de difcours? Tay veu, 
` dit Monardes, des efclaues & des Mau- 
tes , aufquels n'eftañt permis de s'en- 
ÿurer auec du vin, ils fe remplifloient 
de cefte fumée,auec vn delice nompa- 
til, & fe väñtoient de s'eftre deflaflez 
pàr cémoyen,fans en auoir reflenti au- 
tre incommodité. 
tn A ce mefme {ujet fe rapporte ce 
ds ce d'Alexandre ‘liure 3: 
be. chapur. efcrit des Scythes , lefquels fe 
plaifans grandement s'enÿurer;,quoy | 
qu'ils ne boyuent poiñt de vin, sil | 
_ Maximus leur prend enuie quelquesfois de fe | 
. Tyrins en fon ; 4 ; + PTE. ; fsi 
 dfosir, Veautrér dans les plaifirs de l’yuron- 
énérie, pour ne violer leur couftume, 
ne de ces herbes, & demeurent 
aufli enyurez de leur fumée , que s'ils 
r seltoient 
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s'eftoient chargez devin. Onraconte voez Pe- 
RU . ponius Mela 
le mefme des Thraces, lefquels parmi 422. c2. & 
leurs banquets fe mettent aupres du eu 
feu dans lequel ils iettent de cefte 
graine,& demeurent efpris de cefte fu- : 
mée de mefme que se auoient trop 
de vin ; tout ainfi qu'eux mefmes ont 
creu , que le fuc de l'herbe Nepenthé 
chafoit toute trifteffe de ceux qui en 
auoient tant foit peu goufté. Les Ba- 744? 


niens anffi. 


byloniens aufi s'enyuroient de telle Herodore - 
forte auec la fumée du fruict des ar- tant lafn. 
bres qu'ils faifoient brufler expreffe- 
ment, qu'apres ils ne vouloient que 
baler & chanter. 
À leur exemple les Preftres Indiens, 
appellez Buhites , quand on vouloit 
feauoir d'eux l'iffuë de quelque chofe, 
fe parfumoient de Tabac pour fe ra- 
uir en exftafe , & en éeft eftat interro- 
ger le Diable, fur le fujet qu'on leur 
auoit propofe.Car les Indiens n’auoiét 
accouftume d'entrepréndre la guerre 
ny autre deflein , qu'auparauant ils 
: neuf 
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n’euflent confulté auec le Diable pour 
en: fçauoir le fuccez ; lequel rendoit 
_ fes refponces par la bouche de ces 
faux-Prophetes tous yures de Tabac. 
Le Preftre ayancefté interrogé, bru- w 
floit des fucilles de Tabac feches , & 
auec Vn tuyau ou pippe, comme nous 
voyons (las ! à noftre grand regret) 
qu'on prattique trop couftumiere- 
ment parmi nous , en prenoit la fu- 
mée, & s’en enyuroit de telle façon, 
iufqu’à eftre aliené de fon entende- 
ment; & comme exftalie fe laifloit 
tomber à terre, où il gifoit la plufpart 
du iour,ou de la nuict , auec vn entier 
affoupiflement des fens, & deftitué de 
idem tout mouuemént. Son yurongnerie 
ner paféeil leur faifoitaccroire qu'il'auo 
Indien. conferé auec le Diable, & leur decla- 
roit s'ils auoientà faire la guerre,ou la 
rétarder,s’ils fe deuioiét mettre en che- 
min ou non ;fuiuant ce que fon'efprit 
luy diétoir :c’eft ainf qu'il fatisfaifoit 
à leurs demandes; mais toufiours par 
refpon 
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refponfes ambigues ; à fin de perfua- 
der à cefte populace grofliere, com- 

. ment que la chofe arriuaft,que la pre- 

- diction auoit efté vraye 3 & par ce 

moyen il abufoit mifcrablement ce 
pauure peuple barbare.  : 

Chez les mefmes Indiens leurs Me- Confut 

decins enyurez de cefte fumée, & ren- tades, 
dus impuiffants eh leur fentiment, 
rapportoient plufieurs chofes, qu'ils 

difoient tenir des Dieux: & pour lors «e = 
tournans le corps malade trois où 
quatre fois, le frottoiét auec les mains: 
pendant ce ils tenoient vn os a la bou- 

che, lequel puis apres eftoit conferué 
comme reliques par les bonnes fem- 
melettes : Quand on leur demandoit 

de l'eftat de la maladie, ilsen promet- 

toient toute affeurance ; que s'il arri- 
uoit autrement, ilsauoient leur excute 

route prefte , que la maladie cftoit 
mortelle, voyre mefme ceftoit vh cri- 

mé capital d'obmettre ces façons de 

faite ; l'ennemi iuré-du genre humain 

9i D 7 fe 
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aa de feruant de celte rufe pour deceuoir 
les Gentils, Eft à noter, que parmi i 
quelques vnes de ces nations,mefmes 
| perfonnes exerçoient la Medecine & 
le Sacerdoce. 

Paffons au denombrement particu- 
lier des effets du Tabac les plus falu- 
taires ; lefquels nous auons defcou- 
uerts par l'vlage, 

n peak Aux defluxions qui prouiennent 
mari dyne matiere froide , il faut faire des 
siere froides parfums auec des fueilles feches de Ni- 
cotianc. Son {yrop fur tout y eft tres- 
conuenable, parce qu'il arrefte à mer- 

ueilles les rheumes:les fueilles eftant 
mafchées , ou frottées au palais, ont 

mefme effet, araifon qu'elles fondent 

le phlegme qui croupift dans le cer- 

ucau , &attirant des ventricules ante- 

rieurs du cerueau., les humiditez qui 

caufent le catarrhe, par cefte partie 

qu'on nomme l'entonnoir, efpuifent 

tour à fait la fource des defluxions,& 

ne f{çay-je sil fe peuft pratiquer 

nl rem 
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řemede plus falutaire ny plus affeuré 
pour ce fujer. 
La fumée receué par le nez fert firleme 
; : à moire bonne. 
grandement pour fortifier la memoi- 
_re, d'autant qu’elle ett comme dediée 
particulierement au cerueau, & s'infi- 
nue facilement dans fes ventticules,& 
le purge de toute fon ordure ( parce 
que le cerueau eft le fiege capital de la 
pituite , comme il eft enfeigné par 
Hipp. au liure des glandes.) Elle doit 
eftre prife crois heures auant le repas, 
à fin qu'elle nettoye & refolue plus 
commodément ces humidités vicieu- 
fes. Ie n'entends parler à ceux lefquels 
en abufans iournellement , & fe con- 
fommans eux mefmes auec le meil- 
leur de leur temps , dans les cabarets, 
apres le Tabac, conuertiflent (vrais 
fouffleurs de cendre qu'ils font) leur 
ccrucau,qui eftoit defdié pour cftre le 
domicile de la raifon , & le threfor de 
toute fciéce, en vne cheminée & cloa- 
que, auec la profanation d’vn medi- 
D cament : 
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cament fi vrile & profitable. Le Sieur 


. Henry Florent, Praticien infigne das 
Léyden,m'a fait autresfois le recit,que 


Monfieur Parrius d’heureufe memoi- 
re, yn des mieux verfez & plus re- 


-nommez Anatomiftes de fon temps, 


auoit fait la diffection d'vn corps qui 
long, temps auparauant auoit perdu 
le fentiment de Ñ odorat,& ce d'autant 
qu'il n’auoit aucune. apparence. des 
apophyfes mamimillaires: on conie- 
Étura probablement. qe cela eftóit 


arriué pour auoif trop yÍ € é de Nicotia- 


ne.. Depuis trent ans ou enuiron, ce. 


arfum de Tabac par le nez, a com- 
mencé d'eftre tenu pour fufpect, &à 
cltre blafmé, comme rempliffanc le 
cerueau d'excrements: fuligineux & le 
pouuant par fucceflion. T temps me- 
ner à Corruption. Entendons ce qui 
in’a.efté efcrit par vn perfonnage fort 


dote, & auquel les bonnes lettres doi- 
uent beaucoup > c'eft le Sieur Iustus: 


Raphelengius. Ie. coucheray icy fes 
termes 
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termes expres: leme founiens (dit-il) que Hifi, 
Monfi eur le Doéfeur Parrius d'heures fe me- 

_moire:en fes premieres operations Ana 

_ éomiques ; defcouppa le corps d'un iéune 

homme robufte,e$ affex bien remperésle cer- 
nean duquel efloit:tout counert d'une fay syè 
noirafre : Comme le Sieur Parvis estoit 
apres à en rechercher La caufe 3 laquelle il ima 
přtoit à wne affection maniaque you autre 
maladie du cerueau : Ceux qui anoient co: 

gnen particulierement ce itune hommes luy ` 
affeurerent qu'ils ne Lauoient iamqis wea 
valetudinaire, ny trahaillé de ces maladies; 
quon nomme e féntiques : s maïs qu Wefloit tel- 
lement addonné au Tabac; gwil: neust feu 
pafe er cum feul iour fans en prendre. D'orvle 
mefineDoéteur colligea anec‘ beaucoup: de 
probabilité.que cef amas d excrements dans 
les CUITE du cerucausne procedoit d ailleurs 
que de cefte caüfe. Voilà fes parolles:: 

Pour coupper court, nous obmettos 
quantité de pareils exemples, que 
nous pourrions icy alleguer. Que tels 
& femblables detriments te {eruent 
D 4 de 
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de document (ô amoureux de fumée) 
& donne toy bien garde d’eltre de- 
laifé de cefte douce Mnemofyne me- 
re des Mufes, la bien-aimée de Iupiter, 
& qu'elle ne te defpouille comme pof- 
{efleur indigne de ce precieux gage 
de la raifon,& de ce threfor de lumie- 
re incomparable. | 
La fumée Sur tout lesieunes gens doiuent ap- 
du Tabac eft $ > à 
grandement porter vne grande circonfpection en 
De prenant celte fumée , car fon vfage 
trop long & trop frequent , fait def 
. chéoir le cerueau de fa bonne confti- 
tution,& le precipite dans vne intem- 
pečie chaude, luy faisãt perdre fa bon- 
ne temperature , laquelle ne fe remet 
que difficilement; d'autant que celt 
aage requiert vne benigne humidité 
pour le raffermiflement des forces & 
pour de tour le refte du corps.Et particulie- 
rement ceux-là s'en doiuent abftenir 
qui font de complexion. bilieufe , qui 
ont yn cerucau qui ne peut fupporter 
vne chaleur excefliue ; parce que la 
chaleur 
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-chaleur naturelle feroit accablée par 
la chaleur eftrangere ; voyez fur ce fu- 
jet lecommentaire de Galien fur le li- 

-ure du Viure falubre.Ceftemefme fu- drague 
ax … à vi 
mée fait grandement foufleuer l'efto- 
mach & le prouoque à vomir(comme 
l'experience nous apprend)s’atrachant | 
à {es fibres internes, & rencontrant les 
humeurs particulieres contenues dans 
le ventricule, & dans le mefenrere , il 
trouble fes ordinaires functions: d'au- 
tant qu'il ne fe peut faire qu'auec ce- 
fte matiere qui eft chafléeshors de le- 
ftomach , il ne fe perde quelque peu 
de la fubftance,qui eft le fujer des for- 
ces de la nature, à caufe que la nature 
s'entendat à {on deuoir, diftribuë lali- 
ment & le pouffe à la circoference du 
corps: or tout purgatif ou autre mez 
dicament qui agite &efmeut,rameine 
les humeurs & les efprits, & les con- 
centre ; ce qui fatigue grandement la 
nature, laquelle ne crouue rien de plus 
grief, que de fupporter deux mouue- 
f ments 


A 
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ments contraires en mefmetemps;par | 


Heferi- ainfi ce parfum eft grandement con: . 


pe 
math 


l'efto- 


traireà l’eftomach de plufieurs, prin- … 
cipalement eftant pris immediatemét M 
apres le repas; Et par mefme taifon E 
eft:preiudiciable aux perfonnesfaines; | 


, fuiuánt laphor:37-duz:diure : lo purga- 1 


` sion eft fafcheufe à ceux quifont-bien fains, l 


parce qu'elle auance la vicillefle eftant 
trop fouuentrepetée, & les forcesont 
incereflées par la refolurion des par- 
ties folides , caufée par ce quitefte de 
purgatif au fuc alimentaire des medi- 
caments: Celfus au beau commence- 


_ment-de fon liure dit (qu'il faut laifor 


les medicaments pour les malades [eulemenr, 


-e9 les aliments pour ceux qui font en fante.) 


Pofons le cas qu'il ne foit purgatif (ce 
qui eft indubitable, comme nousiver- 
rons ailleurs) neantmoins il altere le 
corps,ce qui ne peut qu'endemmager 
les‘perfonnesieunes &robuftes:en ou- 
treil confomme l'humidité, & aug: 
mente la chaleur,de mefime façon que 


le 
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le Soleil & le feu efchauffent fenfble- 
ment les obiets qui leur font expolez. ` 
:Efcoutons parler Platon au2.des 
_ loix; Nousordonnerons (dit-il) premiere- 
… mentsqueles enfans n'vfént aucunement du 
vin, qu'ils n ayent: dixhuiit ans; les aduer- 
tiffant de ne indre vn nouneau feud celuy 
qui efi defia en vigueur tant au corps gwen 
Lesprits ce lors que n efans encor bommes 
… faitssne sadonnent gueres au trauail car il 
eft:à craindre. que la ieuneffe ne contrate 
vue habitude fougueufe.En apres ils:en boie 
ront auec cune grande moderation iufques à 
ce qu'ils ayent atteint l'aage de trente ans, 
Que fiPlaton a defendu levin aux 
ieunesgens, parce qu'il remplit le cer- 
ucau de vapeurs par {à chaleur excefli- 
ue, &efchauffe par trop le corps; en 
forte que fon vfage ne peut que gran- 
dement offencer & le corps & l'efprir: 
& s'il ne faut accorder le vin aux ieu- 
nes gens, -parce qu'il rend les corps - 
plus enclins à la cholere,& à la luxure, 
& hebete grandement & confond l4 
M raifon 
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railon, la fumée du Tabac ne caufe-el- | 


Hie pas mefmes incommoditez auec 


plus d’efficace ? le vin eft chaud & hu- i 


mide; le Tabac le furpaffe en chaleur; w 


& celt de ceft excez qu'il tient fon “ 


odeur forte,auec vne faueur corrofiuc: f 


de plus , au lieu que la chaleur du vin 
eff joincte à vne humidité , cefte-ci eft 
accompagnée d'vne ficcité grande. 
Quiconque aura tant foit peu goufté 
de la Philofophie naturelle, cognoi- 


fa par cecy,le danger qui en peut ar- 


riuèr aux complexions choleriques; 
lefquelles il prepare à des ficures 
chaudes,hectiques,& a des phrenefies: 
voire mefme les peut precipiter dans 
vn temperament melancholique, par- 
ce que la chaleur contre nature, ve- 
nant à gaigner le deffus fur la chaleur 
naturelle , la deftruit : & par mefme 


moyen auec l’vfage continuel du Ta- 


bac, en gendre vn temperament tout 


melancholique ; d'où apres senfuit 


J'infammation de la bile , chaude & 


} 


feche 
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= {eche de fon naturel; Ce qui arriue 
petit à perit & quafi infenfiblement 
durant la ieunefle, parce que cefte al- 
rerarion eftretardce par l'vfage de la 
bicre, de laquelle nos fouffleurs de Ta- 
bac vfent en abondance. Galien dit 
au liure de la conferuation de la fanté, 
qu'vn bon temperament eft volon- 
tiers vny auec des bonnes mæurs; ila 
efcrit vn liure entier à ce fubiet , pour 
prouucr que les mouuements & incli- 
nations de lame fuiuent les tempera- 
ments & diuerfes complexions du 
corps. Ce qui doit eftre principale- 
ment entendu , du temperament que 
nous auons reçeu de nos parents auec 
noftre eftre ; lequel tout ainfi qu'il 
peut eftre alter & change, foit natu- 
rellement auec noftre aage, foit qu’il 
arriue par accident; comme d'vn trop 
grand vfage du Tabac, ou par ir 
que autre moyen externe ; aufh ne 
peut-il qu'apporter vne grande alte- 
ration à nos mœurs & inclinations:Et 


de 
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de mefme que la chaleur & l'acrimo- 
nie prennent leur accroiflement, & l 
domicile au fang, pareillement aufi la 
temerité & la fureur fe logent dans 
l'efprit; Le fang venant à eftre grof- 
fier & congelé, rend l'entendement 
grofier;ftupide,& tout morne ; ce qui 
ne paroift qu'auec trop d’euidence en 
quelques vns,les autres le fçachans ac- 
cortement diflimuler. Ie ne vois donc 
aucune chofe , qui nous empefche de 
rapporter à vn trop grand vfage du 
Tabac par le nez & par la bouche, la 
ruine totale de l'integrité des corps & 
des efprits, iceluy violant la propor- 
tion,qui eftoit maintenuë par les peti- 
tes particules des elements froids, lef- 
quelles font defpouïllées de leur’ pre- 
miere forme par la chaleur acquife de 
nouueau. : Et ce malheur ne s’arrefte 
fur cesenfumez feuls,ains redonde fur 
leurs defcendans, veu que:la conftitu: 
tion & ‘tempcrament des parents fe 
communique par droit'de nature aux 
enfans, 


l 
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enfans, & cofecutiuement les mefines 


akaoa qui en.defpendent. L'enfant 
(dit leDoëte Fernel) fe refent de la mala- 
die laquelle accueilloit le pere au temps de la 
generation. Et Galien dit: que le mafle con- 


tribue à l'enfant la formela nature g) Lef maladies 


f Gace. De façon que leshumeurs ayant 
contrasté par celte fumée vne ficcité & 
chaleur acre,le pere produit vn enfant 


qui luy: reffemble;defpourueu de cefte 


humeur naturelle, qui doit prolonger 
le fil de fa vie, & le preparer à vnbon 
naturel, baning g,& traitrable. Voicy ce 
* qu'endit AE Art ( dit il )ala 
puiffance de nous prefèruer de pourriture, e$ 


. conferuer en fon entier noffre humidité na- 


turelle, à ce qu'elle ne foit deffraitte par les 
caufes deffechantes eo bruflantes, <> faire 
qu yz corps fe maintienne tout le temps de 
la bonté de [on temperament ly peuff auoir 
prefcrit. 

Peu apres il va expliquant fuccin- 
tement par quels moyens l'art peut 
venir a bout des chofes fufditres ; Íça- 

uoir 


Au liure des 
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uoit en prénatit garde à crois choles; | 
stémierement à l'adminiftfation du # 

La & du manger, a ce qu’elle foit f 
bien reigléc; pour ce qui concerne la 4 
quantité, qualité, fubitance, ordre & " 
façon de prendre,mefure & tempsop- W 
portun ; fans mefprifer coutesfois l'oc- 
caion du lieu. L'autre confifte à ob- 
uier à la putrefaction.La troifiefime re- 
garde vne prohibition & deffence 
tres-expreffe des chofes , lefquelles 
eftans de leur propre nature nuifibles, 
peuuent diffoudre dans peu de temps 
l'humidité radicale, & par ce moyen 
donnent on mort, com- 
me font lés grandes veilles , les penfe- 
ments,les douleurs, l’vfage des medi- 
caments grandement chauds , ou par 
trop defficcatifs,qui efteignent necef- 
fairement la chaleur naturelle,& lhu- 
mide radical,par faute d'aliment con- 
tenable ; qui eft la caufe que nous 
mous languiffants& hectiques.D'où | 
vient que Gal. a eu raifon de e au 
lure 
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liure qu'il a compolé de la maigreur, 
qu'elle- wef autre chofè que la confomption 
du corps hamaincaufče par la fechereffe:: 

Il appert done parce que nous vé- 
nons de defduire ; que celte fuméc.ta+ 
bifiques’aide à-abbreger le coursde:la 
vie; cak la chaleur-naturelle x à-guife 
d'vne flamme, va diffipant Fhumidité 
fur laquelle elle. agit cotinuellement, 
tout ainfi qu'yne, mefche. allumée 
confomme toute-Phuile:par.fa scha- 
leur ignce ;f1-bien que-la nourriture 
comme fujet de. la vie;venant à, many 

quer,la vie cefe, & lachaleur.naturel- 

le s'eftéint & fe finit auec fon humidi- 

té propre ; le defaut, de laguèlle: ett 

immediatement {uiuy de la mort... 

Vous voyez maintenant, Meflieurs 

qui priféz tant volbre Tabac... fi.ces 

efpaifles fumées, dans lefquelles vous 

vous engouffrez, auectant de diflolu- 
tion , tiendront le dernier rang parmi : 
les caufes de voftre mort. Galien dif- 35 ae 
courant des medicaments aperitifs, 4, fmpte 
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affeure , que pour en trop vfer les par- | 


ties folides {e deffechent, & le fang 
s'efpaiflit , lequel venant à eftre brufle 


dans les reins y engendre le calcul. 4 
Nous auons tous les fujets d'en direle | 


mefine du Tabac, comme eftät main- 
tenant plusen vfage , & plus chaud & 
fec;qu'aucun aperitif de fon temps, & 


partant plus puiffant,pour offencer les 


corps Jes mieux temperez ; Donnéz- 

vous donc de garde ( Amateurs de fu- 

mée) que vos parfums par trop reite- 

rez ne vous facent forligner de voftre 

bon fens , & vous aflujettiffent fous la 

ir pia sa du Dieu tout noirci de fumée.La 

- sinf appelé beauté, la force, & la fanté font perfe- 
_ par Hefiode. HAS a Le RAS AC 

L'auheur Ctions corporelles ; la derniere eft fur 

routes recommandée par Plutarque, 

fn rfi Ó Tequelafleure auec autant de doétri- 

. Vie 

gai huf he que de grauité,que la fanté eft comme 

fera denenir On affa fonnement tout diuin € fhane, qui 

PU dinne gouft à toutes les autres commoditez 

 de'nofire vie, € ef un gage tres-precieux. 

Erde fait il ne fe peut trouuerchofe 


plus 
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plus excellente,plus defirable , ny plus 
agorcable: Sans elle (dit Hipp. )les autres 
chofes ne nous donnent aucún contentement 
ny utilité. Celt celle qui fait tout & 
qui'eft tout , durant le coursde. cefte 
vic,fans icelle nul ne peut eftrereputé 
heureux ; elle furpañle hors de compa- 
raifon les plus grands honneurs, les 
cheuances & lesricheffes ; d'où Hora- 
ce a pris occafion de dire, les maifôns, 
les pofféffions ; les monceaux dör € d'ar- 
gentsne Jçauroient guerir leur poffeffeur d'y- 
me fiebyre, ni le deliurer des foucis qui leron- 
gent Il a befüin de la fanté, pour gouffer les 
délices qu'il pretend de [es poffeffions: Le 
Pere & le Prince. de l'Eloquence Larti- 

-ne Ciceron, femble nous auoir donné 
vne fommaire methode de la confer- 

‘uer au 2. de fes Offices. La fanté (dit-il) Paie 
Se conférue par la cognoiffance gwon chacun en fanté, 

-a de fon corps; e5 par l'obféruation dés cho- 

fes, qWoniuge profitables où naïfibles ; fè 
comportant auec bre grande continence), en 
ce qui efl du viure @ du culte neceffaire 

; É 2 pour 
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pour la conferuation du: corps s fuyant les 
cvoluptez, &c: Se peuft-il dire quelque 
chofe de plus releué:, plus ample, ou 
pluseloquent, que cefte fubordina- 
- tion, qui explique brauement tous les 
- -moyens de conferuér la fantéSenten- L 
ce qui merite d'eftre grauée dansla 
memoire de ceux qui font curieux de | 
‘leur fanté. Nous prenons les chofes | 
quiaident & remettent la nature, & L 
euitons ce que nous croyons nous F 
eftre preiudiciable, eftans en ceci gui- . 

dez:par la nature,qui'eft au rapport de 


Ciceron au Caron, vne maiftrefR tres-afléurée de 


liure 2. de la 


Yieillefe, 


- beaucoup de fignes ce qu'elle conuoi- 
teçoû cequ'ellea en horreur; desop- | 
pofer à elle , ce féroit. vouloir faire la 
… Guerre aux Dieux, à limitation des 
Geans; elle eft maintenuëpar la tem- | 
perance,foit au viure, foit au culte, & 
en la fuitte des voluptez. Cefte conti- 
nence rend le corps vigoureux, fain & 
robufte. Il n’en faut efperer de moins 


du 


j 

| | 
noftrewvie,qui nous fait cognoiftre par 
| 


0 
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du mefpris des voluptez: car comme 
dit Platon , la volupte ef l'appaf des Inphitehe 
TS $ traittant dø 
maux. ras 
Ils fe loïient grandement: de: leur ”*” 
Tabac, à raifon du plailir (s'e faut 
ainifi appeller ) qu'ils y prennent, ne 
faifans reflexion à ceque nature en eft 
grandement offencée, & méttans en 
oubly ce dire d'Ouide, que le poifen eff. 22 t” 
caché fous le miel. Socrate confeilloit ör- 
dinairement de fuïr les viandes qui 
portent noftreappetit au dela de no- 
{tre faim & {oif appaifée ; parce que 
telles viandes prifés plus par delice 
que par necefliré , & nous allechans 
aux plaifirs, donneroient occafion à 
des grands maux; fuyuant ce qui eft 
dit par Horace, le plaifir eff nuifible qui 1.Epif.xz. 
s'achepte par douleur.Q ui ne iugera donc 
que ce ne foit chofe vilaine, & dutout 
abominable ; que l'homme, le plus 
prudent de tous les animaux , foit rel- 
lement alleché par les foibles appañts 4: 
de cefte fumée ; que foulant aux pieds 
HER En les 


D. aus dit ce té de né dès 8 4 SV On che dr 


, Liure 17, 
chap.3. 
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les preceptes qui concernent {a con- 
feruation de la fanté, & ne refpirant 
que cefte fordide fumée,s’expofe tota- 


- lement aux indifpofitions & infirmi- 


tez? Ne font ce pas des dignes guer- 

dons d'vne volupté embraflée trop 

imprudemmét, que d’eftre priué d'ap- 

petit, deuenir tout fec &aride, parla , 
confomption de Fhumide radical? - 
que d’éftre inquieté des fiebures & 
éftre tourmenté en diuerfes manieres, 
& par plufieurs fortes d'infirmitez?Di- 
fons auec Galien, qu'il vaut cent fois 
mieux à celuy qui aura tant foit peu 


d'efprit & de courage, de choifir la 


mort que mener telle vie. Ce qu'’eftar. 
indubitablement ainfi ; pourquoy 
s'attacher à ces pernicieufes fumées & 
poufler la nature à fa propre deftru- 


 Étion? font ce des actes humains ou 


pluftoft mouueméts. defreiglez de be- 
ftes farouches ? Pline dit vray , que 
tous les animaux, excepté l'homme feul , co- 
gnoifjent ce qui leur eft falutaire. oe | 
auff 
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;  aufhi remarque tres- bien Senecque; #3 
|. L'yve des caufes de nos malheurs ; dit-il, eft. 
que nous-noss conformons aux exemples, €a 
ne nous veglons pas par la rai[on:mas nous 
nous laiffons emporter à la couffume ; Nowi 
ne daignons enfiure ce qui ef prattiqué de 
. peu de perfonnes: Nous-nous portons le plus 
founent à ce que plufieurs commencent d'e- 
xercer , comme fi c'effoit le plus hounefle ; éo 
nous tenons l'erreur de plufieurs pour bien. 
feance. Et en vn autre endroit ; Ils ne fè 
peunent contenir des voluptex qu'on a tour- 
nées en coustume : Eten cecy leur mifère est 
d'autant plus grande qu'ils estiment que les 
chofes qui font toutes faperflues, leur font to- 
talement neceflaires. Is font cfelanes des 
voluptex au lieu d'en ionir ,@ qui ph efl, 
ils cheriffent leurs maux ; L'on peut dire que 
le malheur ef? paruenu. à fon extremite; 
guand les chofès indecentes ne donnent feu- 
lement du contentement , ains apportent de 
lacomplaifance ; Ilx/y a plus d'espoir de re- 
mede ; quand ce quiestoit cuitieux efi con- 
uerti en coustume. Mais nous aurons 
Ea beau 
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beau nous courroucer, nos adueïtifle- 


Iuuen. Sata, MENES N'aUrONt point Leffe. Ce cvice 


Sefl. communiqué par contagion © en atta- 
quera encore vn plus grand nombre; de 
mefme:qu vne feule brebi galeufe eak 
ler-@ faire mourir tout le troup ppeau ; es 
la teigne: fe communique aifément entre les 
porceaux 3 Un feul grain de raifin terny 
cr corrompus peut ‘endommager tous les 
autres. 

Pour conclusion, aa voire- 
ment qu'aux corps froids & par trop 
humides auec abondance de phleg- 
me, ou quand ceft humeur atraque i 
cerüeau. par fa froideur, ce qui fe co- 
gnoïft par vne Dulce blanchaftre 
qui fe voit au vifage; quand lesveines 
ne par oiflent comme rien,les cheueux 
ne font repliez, ains ftables & ronds, 
quandon eft fort {enfiblé aufroid., & 
que: l'on fent toute l'habitude -du 
corps froide , auec vne grande la{che- 
té & afloupiflement, comme aufli par 
humidité du palais, des narines &des 
à yeux, 
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yeux,&c, Ce parfum peut efpuifer ceft 
amas de matiere peccante, Encore y 
peut-il auoir du dangeren ce cas, fi 
on n’y apporte la circofpeétion necef- 
faire,ne l'employant que par necefliré 
& par railon, & non par aucun delice, 
ou intemperance ; la tefte a befoin: 
d'eftre purgée auparauant par des fter- 
nutatoires faits de la poudre du Ta- . 
bac,comme nous verrons cy apres, 

Il me femble fort à propos que les 
tuyaux ou pippes auec ee on 
prend le Tabac, foient bien longues, 
comme celles dont fe feruent ces Bar-, 
bares & plufieurs autres ; car par ce: 
moyen on tire la fumée de plus loing, 
& elle eft treuuée plus aggreable, co- 
me eftant plus froide, &.ne tendant 
vne odeur fi acre,ny fi feche.loint que. 
le cerueau à:raifon des petites &. 
eftroittes veines, dont il eft compofé,. 
nepeut fiaifément receuoir cefte fy- 
mée fi grofhiere qui ne penetre que 
difficilement ;mais bien celle qui eft 
ct E- g plus 
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plus fubtile auecvne chaleur mode- 
rée. Les Perfes & les Turcs couppét du 
bois d’aloës en menues pieces , qu'ils 
meflent parmi le Tabac & en prennét 
la fumée , par vne longue cannule de 
lothon ( laquelle ils mettent dans de 
l'eau froide, à fin que la fumée ainfi 
raffroidie fe porte plus facilemér dans, 
le cerueau.)Aucuns y adjouftent quel- 
ques gouttes d'huile d’anis. Nous en 
auons veu d’autres qui y meflent des 
cloux de jeroffle, & d’autres qui met- 
tent parmi le Tabac des medicaments 
qui purgét les ferofitez,& les humeurs 
froides du cerueau, & de la poictrine. 

Le Lecteur ne {çauroit eftre mieux 
informé des inftruments ou pippes 
des Barbares ( dont nous expolerons 
quelques figures au pied de ce dif- 
cours ) que par ce qu’en rapporte Ma- 
nardes au 3. liure des medicaments 
fimples fuiuant la traduction du tres- 
celebre Clufus; On apporte,dit-il, de 
la nouuelle Efpagne , certains tuyaux 

Sr de 
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de canne ou roufeau, enduits par le 
dedans d’vne gomme, qui eft à mon 
aduis meflangée auec du fuc de Ta- 
bac, parce qu’elle donnea la tefte: Ils 
en frottent, fi je ne me trompe, cero- 
{eau auquel elle demeure collée par fa 
tenacité, qu'elle perd venant à s'en- 
durcir,& eft de couleur noire; Ils font 
brufler ce tuyau du cofté qiil a de ce. 
bitume , & mettant l'autre extremité 
en la bouche, en reçoïuent la fumées 
qui tire hors de la poictrine toute for- 
te de phlegme , & autres humeurs 
pourries; Ils en prennent lors qu'ils fe 
fentent plus preflez & comme fuffo-: 

uëz par la courte haleine; voilà ce 
qu'il en dit.Clufius en fes appendices 
fur le mefme chapitre, adjoufte, que: 
les Anglois en l’année mil cinq cents: 
huictante cinq , ayant defcouuert 
Vvingandécaovv Prouince des Ter- 
res neufues ( qu'ils appellerent Virgi- 
nic)efloignée de fix degrez de l’Æqua- 
teur tirant au Septentrion; s'apper* 
eu 
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çeurent que les habitants de là fe fer- 
üoient fouuent de certains tuyaux 


d’argille, pour tirer ou pluftoft humer 


Ja fumée des fueilles du Tabac, qui 
croift abondamment en ce païs; & ce 
pour fe maintenir en fanté. Les An- 
glois à leur depart emporterent de 
femblables tuyaux pour mefme fin,ce 
qui rendit l’vfage du Tabac fi familier 


dans l'Angleterre, notamment parmi 


les Grands, qu'on fit faire bon nom- 
bre de pippes pour prendre le Tabac; 
C'eft ce que Clufius raconte des An- 
glois. Adjouftons icy , que les Flam- 
mands , Allemands,François,ltaliens, 


Turcs, Arabes, Perfes, voire vn bon: 


nombre des nations de la terre, pour 


ne dire la plus grande part, font telle- 


ment affriandies de l'odeur de celte 


fumée, qu'ils la prifent par defflus tous: 


les plus agreables parfums. Ce parfum 


eften grand vfage, particulierement: 


enFlandres, & parmi leurs trafics le 
commerce du Tabac preparé neft 


pas 


Mi 
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pas des moindres,comme eftant gran- 
dement lucratif pour peu d’heur qu'il 
y ayc.Et de fait les Marchands Zelan- 
dois & Hollandois retirent des grands 
“gains du Tabac qu'ils font venir tout 
prepare des Indes,le debität iufqu'aux 
pais les plus efloignez. "Combien fe 
trouucroit-il de perfonnes à Amiftre- 
dam ; pourne rien dire des habitants 
de Rotredam & autres citez de cefte 
Prouince,lefquels eftans encores bien 
cftroits de commodirez,ont acquis en 
vendant du Tabac,des moyensen fuf- 
filance , pour entretenir leurs familles 
de toutes leurs neceflitez > Voire mef- 
me des vns qui fe {ont grandement 
auancez par cefeul negoce? Te ne veus 
pourtant efpoufer la deffence de ceux 
Lane foës pretexte de faire le caba- 
retde Tabac (comme aufi de tenir 
boutique ouuerte de vin, ceruoife, 
d’eau ardent) pour en retirer quelque 
:“honnefte gain , ont fait de leurs mai- 
{ons vn bourdel proftitué à toute forte 


à $ de 
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de diffolution à fin d’accroiftre leurs | 
familles, & acquerir des moyens. Le 
Lecteur curieux de fçauoir fi le com- 
merce de Tabac eft bon parmi les 
Flamands, le pourra infalliblement 
xconieéturer par cecy , qu'il faut con- 
feller fans contredit, que la Gabelle, 
-quoy que fort tolerable, impofée de- 
puis peu fur le Tabac que les Mar- 


hands font apporter des Indes, peut 


d'apporterpar chafcune année au thre- 
for public.de Meflieurs les Eftats des 
Prouinces vnies des païs bas, trente 
-mille florins &dauantage. 

Reprenons maintenant ce que nous 
-auons dit,que:ce parfum purge leshu- 


meurs froides & fereufes de la tefte; ~ 


ce qui femble cftre combattu parla . 
doctrine d'Hipp.aphor: 28. du liure ș. 
Leparfum aromatique prouoque les men- 
frues € profiteroit à beaucoup d’autres cho- 


fes, n'efloit la pefanteur de tefle qu'il laiffe. 


. j TA -e . . à 
Partie neea- [3 mefme il enfeigne ( & Galien y 


confent en {on commentaire) qu'en 
5 parfù 
+. 
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parfumeroit tres-bien tout le corps 
par la matrice, en toutes indifpofiti6s 
froides & humides, fi on-ne redout- 
toit que la tefte n’en fuft appefanric; 
Puis donc que pour deliurer le cer- 
ueau de cefte matiere phlezmatique, 
on n’a befoin des pou qui le rem- 
pliffent dauantage, mais pluftoft qui 
le defchargent, il nefe faut {eruir fe- 
Jon Le mefme Galien en cefte occafion 
ny autre indifpofition quelconque, 
des parfums qui rempliflent le cer- 
ucau. 2 

Mais le parti contrairceft fauorifé 
de ben nombre de graues: Autheurs, 
quienfcignent & prattiquent la Me- 
decine auec beaucoup d’honneur;lef- 

uels fecommandent grandement la 
fumée du Perum en ce cas icy ; ap- 
“puyez & de l'experience iournaliere & 
d'vnetres - preignante raifon : parce 
qu'il ne fe peut donner des remedes 
plus propres pour attenuer& refoudre 
ceft humeur froid & humide amaffé 
| dans 


Remarque, 


80 ; 
dans le cerueau,que ceux qui fortifiét 
Je cétueau en attenuant & deffechant | 
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tout enfemble, or eft-il que toutes ces 


facultez ; fçauoir d’efchauffer, atte- | 
hüér, ouurir les conduits reflerrez, fe 


treuuent euidemment au Tabac ; il 
s'enfuit donc que telle fumée prife par 


Je nez & par la bouche;doit eftre em- 


loyée;commetres-vrile moyen, pour 


‘defchaffer & deffecher les excrements 
froids & humides du cetueau. 


Pour refoudre l'argument contrai- 
re, il faut noter qu'il importe grande- 


«ment d'avoir efgard au temperament 


du cerueau (ainfi qw'ila'defia efté dit) 
& à l'humeur excrementrice qui y 
croupit , d'autant que fi le cerueau efb 


chaud , la fumée du Tabac le femplit 


& l’appefantit grandementstant à rai- 
fon de la chaleur de la partie (car la 


-chaleureftcaufe de l'attraction) que 


de la capacité de fes pores & con- 


-duits , quireçoit facilement les va- 


peurs d'embas : Que fi le cerueau par 
fine {or 
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fon humidité &trop grande froideur, 
engendre des excrements de qualité 
femblable, tant s’en faut que celte fu- 
mée le charge , qu'au contraire elle le 
remettra & deflechera grandement, 
_ finon que par vne foibleffe trop gran- 
de contractée de naiffance,ou par ma- 
ladie , il ne puiffe fupporter fans dou- 
leur ou pelanteur bord de toute 
forte de vapeurs. 

Ce qu'eltant ainfi remarqué, nous 
refpondons , que l Aphorifme d'Hip- 
pocrate par eux allegué, doit eftreen- 
tdu de ceux qui ont le cerueau chaud 
& humide, ou debile , & facile à eltre 
remply ; çar vn cerueau froid & hu- 
mide opprimé d’vn amas d’excreméts 
froids & humides ne peut qu'eftre 
grandement foulagé par vn parfum 
chaud & fec(tel que celuy du Tabac) 
fur tout pris auec la pippe à la façon 


que nous auons enfeigné. Nous efti- 


Responce à 
l'argument 
contraire. 


. \ > s 
mons toutesfois que ceux-là sen doi- 


uentabftenir, quiont vn cerueau f 
y F - foi 
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foible & vn naturel fi delicat qui ne 
peut fupporter ie ne diray pas celte [ 
fumée , voire les odeurs mefmes les 1 
plus temperées. | 
Autre quee: On fait vne autre queftion ; fça- W 
fiion , fçauoir AEA } / s 
f la fumée uoir fi la fumée du Tabac,portée dans : 
Tea le ventricule (comme nousen voyons 
a te LOUS ÎES iours la couftume en plufieurs, 
un apres l'auoir premierement remar- f 
ceruan quée en nos matelots ) peut attirer les f 
humeurs fuperflues du cerueau & les 4 
purger. | 

Opinion afir- L'opinion affirmatiue à des raifons 
Pr tres-puiffantes,dont la premiere eft ti- 
rée d'Hipp.aphor:o. liure 7.où il tient 
que les excrements efcumeux qu'on 
rend aux diarrhæes , defcoulent du 
cerueau ; ce qui tefmoigne que leshu- $ 
meurs peuuent eftre tirées du cerueau | 
par l'entonnoir, & ce parla vertu du 4 
medicament purgatif. La feconde eft | 
prife de Mefué, Adtuarius & autresau- 1 
cheurs approuuez, qui attribuent à la- # 
garic la puiffance de purger les humi- 1 
ditez 


a a a 
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ditez pituiteufes de la poi&rine & du 
cerueau; ce qui ne pourroit eftre, s'il 
wy auoit point de conduits , par lef- 
quels le thorax & la tefte fe peuffent 

 defcharger par le ventre. 

L'opinion negatiue fe fert pour ar- 
gument de ce qui eft enfeigné par Ari- 
ftote en fa premiere fection des pro- 
blemes, queftion 42. que les medica- 
ments receus dans l’eftomach fe dif- 
foluent, & penetrent dans les veines. 

3 ~ Comment la 
par mefme voye que les aliments » là purgatum fo 
où ne pouuans eftre cuits, ils demeu-#* 
renten leur entier par leur propre ver- 

tu,& peu apres s’en retournans, rame- 
nent quant & eux ce qu'ils rencon- 
trent, & c’eft ce qu'on appelle purga- 
tion. Or eft-il, qu'il ne paroift aucun 
conduit , par lequel le purgatif puiffe 
atteindre , & eftre porté iuiqu'à Phu- 

meur qu'il doit purger par eflection. 

L’humeur doncques enclos dans la 
poictrine,& dans le cerueau,ne pourra 
cftre vuidé par le Tabac , comme Le 

Ho E€ 
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le purgatif. Le Docte Fernel au 3.defa 
meth. chap. 7. femble vouloir deffen- | 
dre cefte fentence d’Ariftote. | 
Il faut donc remarquer pour lex- M 
plication de ce doutte, que le plus 
groflier de cefte fumée ne fort point 4 
de l'eftomach pour purger Phumeur 
peccante,ains y eft retenu, & s'attache : 
aux inteftins, d’où il attire Fhumeur 
auec lequel'il a plus de familiarité; & # 
de cecy nous en auons beaucoup de 
preuues. | 
ee = La premicrceft, que les medica- ` 
© ments appliquez par dehors, foit au 
nombril, qui font appellez vmbili- 
caux;foit à la paulme de la main,a la f 
plante des pieds,& quelquesfoiseftans f 
feulement flairez , ne laiflent pas de 1 
purger, quoy qu’ils ne puiflentattein- 4 
dre aux humeurs qu'ils doiuent atti- 1 
Seemdepu- ter. Secondement on à fouuent veu | 
7 rendre les medicamets & pilules quafi 4 
enticres comme on les auoit prifes, 4 
apres vne fufhfance purgation.Par là il | 
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_appert qu'elles n’ont efté diftribuées 


pe l'habitude du corps. En troifiefme 
ieu, la raifon de Serapion fauorife en- 


rierement les fufdittes ; car file medi- 


cament penetroit iufqu’a l'humeur le 
plus efcarté, il demeureroit joint & 
vnyauec luy à caufe de la familiarité, 
au lieu de l'encrainer & le defraciner; : 
rout ainfi que l'aimant attire le fer & 
le retient attaché à {oy. 

Il faut donc confefler, qu'il y a quel- 
que peu de cefte fubftance fumeufe, 


qui s'infinue du ventricule. dans les 


veines & aütres conduits:moins appa- 
rents, & va s’efcartant occulrement, 
non feulement iufqu’au cerueau, voire 
mefme par tout le refte du corps. 
Ce qui fait voir qu’Ariftote a man- Referarion 
jus 4 de l'opinion 
qué difant que les catharétiques penc- d'arifore. 
trent par tout le corps , & rameinent 
au ventre l'humeur peccante comme : 
garrottée. | a 
Ce qu'eftant ainfi remarqué, pour Derifon de 
` 3 / À la queftion. 
refpondre 2 la difficulté; Nous difons 
> Er que 
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que les purgatifs ne vont rechercher 
par le corps les humeurs analogues: 
mais sas fortir de leftomach, ils les at- 
tirent par leur propre faculté, par des 
voyes cachées à nous , quoy que tres- 
recogneuës de la nature. | 
Autre que- -J| fe prefante vne feconde queftion, 
_ (lion, fpauoir S EA i À 

file cemeau {çauoir fi lvfage démeluré du Tabac 

+ peut efire def- fs | + d ff h 1 
Rich par le pris auec la pippe, peut deffecher le 
Tabe a %: cerucau, fans quela bonne tempera- 


autres. par- 


ties demen- ture des autres parties en foit autre- 


sans en leur 5 
mediocrité ment alterée? 
g 


Ceux qui le nient font ceft ar 
ment. La grande ou moindre quanti- 
té d'humeurs du corps, depend du 
temperament contracté dés le com- 

argument mecement de la generation; Si donc 

A le temperament appartient à tout l'a- 

nimal , & non à vne partie feule, l'hu- 
meur ne pourra eftre deffechée en vne 
partie, que le refte du corps ne s’en 
reflente. Or que le temperament doi- 
ue eftre communiqué à tout le corps, 
& non pas feulement à quelque mem- 


bre 


Tu- 
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bre particulier,on le prouue par Hipp. 
au r. &3. liure des Epidem. qui conie- 
éture le temperament froid où chaud, 
_ dé la couleur perfe des yeux;,de la voix 
afpre, & des cheueux noirs , comme fi 
vne partie ne pouuoit eltre froide où 
chaude, que le refte du corps neparti- 
cipaft auec proportion à celte mefmé 
qualité. ‘ 

Galien eft de contraire opinion au 
i.des temper.chap.dernier , où il mon- 
ftre par plufieurs raifons , que chafque 

arcelle du corps ne doit neceflaire- 
ment eftre du temperament de tout 
le corps. Car jaçoit qu'en vi corps 
bien temperé on recognoifle vne me- 
diocrité pareille en toutes fes parties, 
neãtmoins il n’en prend pas toufiours 
de mefme aux autres fubjets,qui n’ont 
ce temperament de juftice fi exquis; 
voire on Voit des hommes qui ont vn 
cœur chaud, hardis comme des lions; 
ce qui eft tefmoigné par vne poi&trine 
ample & toute veluë;& n’ont pourtant 
F4 le 
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le refte du corps fi chaleureux, Pareil- 


lement aufli pour laiffer à part les au- 


tres exemples, plufieurs ont le foye 


chaud & le cerueau froid , ou au con- 
traire le foye froid , & le cerueau 
… chaud;De façon qu'il ne fe faut elton- 
- ner de voir en vn melime corps les vei- 
nes de la tefte extenuces en quelque 
façon, & celles des autres parties grof- 
fes & bien pleines : Car il peut eftre, 
adjoufte Galien, que l'excez qui fe 
treuuc'en vne partic, caufe vn excez 
oppofé en vn autre membre & l'af- 
foibliffe,fi bien que la debilité de l'vn 
compenfe la vigueur de autre. 

Pour refpondre à l'argument con- 
traire , Quand Hipp. recognoïft le 
temperament du corps , par la cou- 
leur des yeux,ou par la voix grefle;ce- 
fte conjecture peut auoir lieu , fices 
fignes ont efté remarquez en vne cô- 


plexion efgalle de tout le corps, en la- 


quelle les margues du temperament ~ 


d'une partie peuuent manifefter la 
confti 
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- conftitution de tout le fujet ; Ou bien 
cefte doctrine peut auoir lieu , quand 
ces fignes font conjoints auec d’autres 

qui indiquent la mefme chofe. Ce qui 
{e doit rapporter à la complexion du 
cerueau,& des autres parties , en com- 
paraifon du temperament du refte du 
corps, 

Nous tenons que ce parfum pris 
par le nez & par la: bouche porte 
moins de dommage à ceux lefquels 
l'ont accouftumé , par vn long vlage, 
car la couflume ef? une autre nature acqui- 
fe de nouueau , au rapport de Galien au 
liure 2. du mouuement des mufcles,& 
au 2. des Temperaments.Ou bien c’eft 
vne habitude engendrée par desactios 
d'vne chofe frequemment reïterée, 
laquelle par vn vfage couftumier, s'eft . 
renduë familiere à la nature, & pour ce 
Hipp. dit au so. aphor. du liure 2. que 
les chofès aufquelles on sefi accouffumé,quoy 
que pires d'elles mefines , went pourtant 
moins que celles qui ne font pas firvfitées, 

SE ae a  cer 
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cef pourquoy:il faut conceder quelque chofè 
à l'accouflumarce, axiome tres-veritable 
& hors de toute controuerfe, car les 
chofes accouftumées, en tant que tel- 
les, nuifent moins que celles qui ne 
font couftumicres, parce que la natu- 
re,par la couftume , fe rend les chofes 
les plus mefchantes familieres : or ce 
qui familiarife auec la nature, n’a pas 
de couftume de luy nuire ; voire la 
couftume a bič tant d’efficace qu'Hip. 
& Galien marquent en plufieurs en- 
droits, qu’elle bic prendre des indica- 
tions, qui ne cedent guieres à celles 
qu'on tire de la nature mefme , tant 
pour ce qui regarde la conferuation 
de la fanté , que la guerifon des mala- 
dies: Puis donc que les chofes accou- 
fumées refiouiffent toufiours la natu- 
re(felon le mefme Gal.au 8. de fa me- 
thode ) il eft certain qu'il fe faut touf- 
jours tenir à ce qu'on a pris en couftu- 
me , d'autant qu’elle nous indique Pv- 
fage des chofes femblables , tout ainfi 


que 
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que la nature & l'aage. Eftans donc 
enfeignez par Hipp. & Gal. d’auoir 
voufiours elgard à l’accouftumance, ie 
penfe qu'on peut clairement iuger le 
danger qu'il y a de fe deporter d’vne 
chofe accouftumée & pratiquée dés 
longues années, (comme eft ce parfum 
de Tabac dont eft queftion,pris par le 
nez & par la bouche)& faire vn chan- 
gement tout contraire, fur tout s'il fe 
fait crop fubitement , d’où vient que 
Celfe au liure 1. chap. 3. dit , Que celuy 
reft hors de danger , qui contre fon ordinai- 
re, mange une ou deux fow le iour auec pen 
de continence. Irem , quva trop grand tra- 
uail € vn trop grand repos s entrefuinants 
fubitement ne peuuent qu apporter vn grand 
preiudice. Quand donc on aura inten- 
tion de laifler l'vfage de cefte fumée,il 
ne faut changer tout à coup la cou- 
ftume, laquelle approche de bien pres 
la natureen puiflance; Et partant ceux 
qui font accouftumez à cefte fumée, la 
fupportent aifément; ceux-là au con- 

traire 
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traire s'en treuuent mal, qui la pren- 
nent n'y eftans habituez. C’eft la cou- 
ftume qui fait non feulement que les 
chofes vtiles nous profitent , voire 
mefme nous rend celles-là falutaires, 
lefquelles hors de couftume nous fe- 
rojent grandement pernicieufes. En 


`- fin nous n’ignorons pas, que les forces 


sÂuicènne G. 
4. traitté i. 


éhap.2. 


de la de font li grandes,qu’elle 


dompte, non pas feulement la mali- 
>nité des chofes qu’on prend par la 
ue mais( qui eft encor plus mer- 
ueilleux ) vient au deflus & furmonte 
lesvenins mefmes, les defnuant tout à 
fait de leur qualité venimeufe,comme 
nous lifons de cefte petite fille qui fuft 
nourrie de Napel,qui luy feruoit dali- 
ment, s’y eftant peu à peu accoullu- 


mée.Gal.au 3.des Simples chap.18. fait 


‘mention dvne certaine vieille d'A- 


thenes, laquelle ayant commencé de 


_prédre vn peu de ciguë, & allant ainni 


en augmentant , en prenoit grande 
qu antité fans en receuoir aucune nui- 
fance. 
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| fance. Nous treuuons aufli d’vne peti- 


te fille à Cologne , laquelle à laage de. 
trois ans, alloit fe trainant autour des 


murailles pour prendre des araignées 


& fe repaifloit de cefte viande auec vn 
fingulier contentement. Que dirons- 
nous de Mithridates Roy de Pont, 
qui shabitua tellement au venin’en 
vlant couftumierement , .que cher- 
chant d’efchapper des mains de Pom- 
pée par fa propre mort , aualla vn poi- 
{on tres-pernicieux, fans en cftre aucu- 
nement offencé?C’eft ainfi qu’en parle 
Martial, Mithridates a tant fait en beu- 
uant fonsent du venin , que les poifons les 
plus mortels ne luy ont peu nuire. Sleidan 
rapporte au liure 9. que le Page Cle- 
ment V I. pour auoir changé de re- 
gime de viure fur fes vieux iours,par le 
confeil de Curtius Medecin, mourut 


Liure $.117. 


apres auoir ar long temps vne ` 
l 


grade indifpo tion d’eftomach. Mais 
à quoy tant de difcours fur vn fujet 
aueré par des exemples fi iournaliers 

Ne 
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Ne voyons-nous pas que ceux qui 
prennent fouuent des purgatifs , font 
lus difficiles à efmouuoir , ne pouus 
eftre fi bien menez par les medica- 
mens lenitifs , qui feuls irritoient 

leur nature, deuant les purgations fi 
frequentes ? On a remarqué que l'vfa- 
ge trop frequent des clyfteres rend le 
ventre trop pareffeux à fe defcharger; 
anale COMME il arriua au Duc d'Alue, au- 
pr Lo quel le ventre ne feruoit qu'apres eftre 
_efmeu par quelque injection ; d’au- 
tant que la nature, comme oublieufe 
de fon deuoir, s'eftoit entierement re- 

mile à l'vfage de cefte medecine, la- | 
quelle luy eftoit fi familiere. Si vous 
en voulez dauantage touchant les 
forces de la couftume , lifez ce que 
Thcophrafte a efcric de Thrafa , & 
Eudemus Chius au liure 9.de l'Hiftoi- 

re des plantes chap.18. 

Reuenons aux vertus du Tabac, il 
n'y a remede meilleur à la douleur de 
tefte inueterée, caufee de plethore ou 


reple 
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repletion , que le fuc des fueilles de- 
ftrempé auec eau de vie, & tiré par le 
nez , ou la fumée prife par le nez auec 
-la pippe,ou bien ke mafcher des fueil- 
les feches. Vne tente faitte auec des 
fueilles feches , mife dans les narines, 
elt aufli rres-profitable, & defcharge 
merucilleufement le cerueau.On peut 
auflirirer le fuc par le nez. Mais tout Aduertife- 
cecy eft fufpect, fi la matiere morbif- TA 
que eft atteinte de quelque virulence 
venerienne , & en ce cas feroit dange- 
reux de gafter le nez & les yeux par ces 
remedes. Notez qu'au mal des yeux 
les medicamens dans les narines font 

crnicieux. 

S'enfuic vn Elixir, qui purge le "2 

hlegme du cerueau,pris en façon d'a- ?hleme de 
pophlegmatifme,c’eft a dire pour gar- 
garifer ou garder dans la bouche. 
ge. Magifler. magnetis. 

Succini añ. ferupul. j. 

Hemat. 

Extraëfi Euphorb. añ.gr.v. 

Succi 
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Succi nicotiane drachm. ÿ, 
Hellebori drachm.fem. 
cAÂque maiorange Vnciads iý. 

… Faittes digerer le tout dansvnvaif 
feau bien clos, iufqu’à ce qu'il s'vniffe, 
le remuant tous les iours:s'en voulant 
{eruit en faut garder fix gouttes dans 
la bouche. | 

yamifeaus  Monardes raconte qu'il a veu vn 
fé d M certain trauaillé longuement d'vne 
; forte douleur de tefte, apres plufieurs 
remedes employez en vain, auquel 
aptes qu'il euft fait prendre le fuc de 
Tabac,il rendit quantité de petits ver- 
tnifleaux meflez parmy le phlegme & 
mucofité qui defcouloit du cerueau. 
René Almus dit, que le cas pareil luy 

eft arriué autresfois. 
Le Tase La poudre de la Nicotiane foufflce 
fait fer ans des. narines fait promptement 
_cfternuer ; Faut remarquer en paffant 
que Pefternuement profite grande- 
ment à vn cerucau plein de vapeurs, 
repurgeant lés humeurs craffes des 


Vencri à 
| | 
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-ventricules du cerueau,& aidant gran- 
dement à cracher les matieres efpaif- 
fes : Mais on ne le doit exciter qwa- 
uec vne grande prudence, apres auoir 
euacué la tefte , & apres que la nature 
aura addoucy & meury les humeurs, 
particulierement aux affections catar- 
rheufes & lethargiques. Quelques vns 
en ce cas meflent auec le Tabac pul- 
uerifé , la poudre de quelques aroma- 
res,kcomme du romarin, girofle, fauge 
ou marjolaine. 
Mais Fon ne peut s'acquitter duë- 
ment de cefte matiere, fans traitter ce- 
fte difficulté, fçauoir mon, fi l'efter- fim 
nuement offence le cerueau? Ceux qui pour la ne- 
tiennent la negatiue argumentent en 
cefte façon : Si le cerueau receuoit de 
Fincommodité de l’efternuement, ce 
feroit à raifon de la violence, ou de 
l'efbranlement qui s'en enfuiuroit ; or 
eft-il que l'efternuement ne peut au- 
cunement molefter le cerueau par ce- 
fte voye; doncques le contraire de- 
; G meu 
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meure vray. La Mineure fe preuue par 


ce palagé de Gal.au 3-liute des parties 


affectées, & au 2. des caufes des fymp- 


tomes chap.45. &au 7.des aphor.com- 

Que cef ment.$r.qui enfeigne què l'eferrnement 
TR of cum mouvement expulfif des chofes qui 
moleSfent le cerueau: Cat chafque partie 

ayant receu de la nature le fentimene, 


out difcerner les chofes nuifibles , & 


Comment fe [a faculté de les rejetter; celles qui fe 
fait l'expul- ‘ ; S HORS 

fion des ex- peuuent reftraindre fe defchargent 

7" = des chofes qui leur font fafcheufes en 

fe reflerrant ; cet ainfi qu'il arriue 

durant le friffon,auquel routes les par- 

ties fenfbles , pour expulfer l'hunieur 

vitieux,venant à fe reflerrer toutes à la 

fois excitent vn tremblement par tout 

le corps.Pour le regard des autres par? 

ties qui ne fe peuuent retirer & refer- 

rer à caufe de leur dureté,comme font 

les anneaux de l’afpreartere du poul- 

mon, les conduits de la tefte dediez à 

la repurgation du cerueau, la nature a 

trouué yn autre moyen d'expurgation 

tout 


D 
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cout admirable : à fçauoir vn fouffle 
| faitauec impetuofité fi grande, que 
| fair ainfi pouffé entraine auec pa 
l'humeur qui inquietoit la nature;Ce- 
cy fe fait en l'efternuement, lequel en- 
core qu’il efbranle le cerueau auec 
violence , ne laifle pourtant @eftre 
tres-profitable aux maladies -les plus 
aiguës, qui accueilliffent le cerueau af- 
fecté par eflence ou par fympathie, 
comme nous apprenons d'Hipp. & 
Gal. au prognoft.o2. du liure 2.8 aide 
aufli grandement à nettoyet les poul- 
mons, felon que l’enfeigne le mefme 
Gal. au lieu preallegué: d'où s'enfùit 
que l’efternuement facilite. grande- 
ment la repurgation du cerueau au 
lieu de luy preiudicier. 
Æginete fouftient le contraire au ratre de 
liure1.chap.46. & enfeigne que Fefter- re 
nuement ne fert de rien aux humeurs 
cruës , qui croupiflent autour du cer- 
ueau. | : 
On refpond à cefte difficulté, que 
G 2 l'efter 
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l'efternuement hors des maladies des 
poulmons & de la poiétrine, profite 
grandement en defchargeant i cer- 
ueau, & donne bon prefage entant 
qu'il tefmoigne vne vertu robufte, ja- 
çoit qu’il ne foit toufiours fi fauora- 
ble „ains feulement fur le declin de la 
maladie,apres qu'on a emporté le plus 
dangereux de fa caufe conjoinéte, 
comme remarque Paulus au lieu pre- 
allegué : Autrement fi on le prattique 
: durant que le corps eft encore plein, il 
menace de grand danger, à raifon de 
l'efmotion qu'il excite aux humeurs 
Jefquels mefme il attire au cerueau; 
au cotraire eftant prouoqué en temps 
commode & opportun il foulage grå- 
dement le cerueau & aide tout enfem: 
ble à nettoyer les poulmons ; c'eft 
ainfi que Gal. en al liure z. des cau- 
fes des fymptom. chap. 5. Les eflernue- 
ments qui ne fònt caufex par le catarrhe, 
féruent de remede fingulier à ceux qui ont 
cun cerneau replet. 


L'huile 
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L'huile du Tabac ofte la rougeur 
du vifage en eftant frotté; l'herbe pa- 
reillement cuitte dans du petit vin , & 
qui ne porte gueres d’eau, mife entre 
deux linges fort defliez & ainfi appli- 
quée, a le mefme effect : comme aufli 
le fuc & fa crafle, y adjouftant quelque 
peu d’onguent rofat meflé auec eau 
rofe.Il faut toutesfois auparauant pur- 
ger le malade auec des pilules cephali- 
ues,;come font les pilules dorées, &c. 
“La mefme herbe cuitte dans du vin 
gucrit heureufement la mefchante tei- 
gne,ayant auparauant euacué cefte bi- 
le qui eft fur le poinét de fe châger en 
melancholie, pour obuier à vn plus 
grand amas de matiere. Son huile en 
fait de mefme , fon eau aufli eft tres- 
finguliere en ce mal ; voire lherbe 


mefme pilée & appliquée. Que file 


Pour offer la 
rougeur dis 
vifage. 


mal s'eft defia purgé &a rendu la fa~ 


nic,il fera à propos d'vfer de l'onguent 
fuiuant. 


Be. Cerufe vne. j. femif: 
G 


3 Auri 
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Auripigmenti wne. j. $ 


Terre cimolie putrefacte Cu exficcate, 


Maftichrs añ. vne. ij: 
Mêttez le tout en poudre tres-fubrile 
y adjouftant apres que vous l'aurez 
tamilée, ; 

Succi Tabaci libram femif. 

Olei eiufdem vnc. à. 

Cergy: 

Therebentine añ. vnc. femif. 

Faictes vn onguent fuiuant les pre- 
ceptes de lart, duquel oindrez la tefte 
apres vn lauement fait auec la lexiue 
des cendres de Tabac. 

Nous auons ordonné la terre Ci- 
molienne ou terre à Foulôs.Prene cefe 
terre, mettex-la dans un pot ruerniffe auec 
trou fois autant d'eau ou plus faittes la cui- 
ve fur le feu fans rien remuër 3 apres que 
la terre fera allée au fonds , cver[ex douce- 
ment la liqueur , l'ayant faitte fecher au So- 
leil , fur le iour tournez la broyer y verfant 

de Leau , e8 viendra à efire repofée fur le 
foirsvons la coulerex wn peu anant le poinet 


du 
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du iour , pour la reduire fi faire fèpeuft ; en 
petits trochifques. au Soleil -apres l'auoir 
pilée. : ce 
-Ie rapporteray icy l'exemple qui rifoir. 
eft raconté par Giles Euerhard,tiré de 
Monardes. Vne certaine Dame qui 
auoit en charge la fille d’vn Cheualier 
Efpagnol ; fc reflouuenant de ce qu'el- 
le & plufieurs. m'auoient fouuentes- 
fois ouy dire*touchant Les vertus du 
Tabac, entreprift de guerir cefte fille, 
qui eftoit fous fa charge ( laquelle 
auoit fa tefte toute couuerte d’vne 
rongne comme tcigneufe , apres la- 
quelle moy mefme & d'autres auions 
beaucoup trauaillé,mais en vain)& en  \ 
vint à bour par le moyen des fueilles 
de Nicotiane, dont ie luy fis part; elle 
frotte donc cefte rongne auec tant de 
violence, que celte ieune fille en rece- 
uoit des defauts. de cœur, à caufe de la 
grande douleur qu’elle luy faifoit ; le 
jour -enfuiuant elle redouble cefte 
mefme violence fans s'arrefter à fes 

G4 Cris 
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_ cris & douleurs, iufques à tant qu'vne 
parfaitte guerifon enfuiuit la cheute 
des efcailles; Elle modera vn peu ces 
frictions,quand elle vit que les efcail- 
les s'enleuoient. 
Pie Te {uc aufli auec fa lie eft de gran- 
de efficace pour les dartres. 
es ws Meflez le mefme fuc auec la feméce 
de ftaphis agria , & l’incorporez auec 
graifle de porc, frotteZ-en la tefte & 
par ce moyen vous exterminerez tou- 
te la vermine qui y fera. Le remede 
fuiuant eft aufh excellant. 
Be. Cocul. Indie. 
… Sem. Nicotiane. 

Staphidi agr. añ. vnc.j. ; 
Pilez les enfemble & en faittes vn fa- 
chet pour mettre fur la tefte. * 

is Onlouë grandemét pour la phchy- 
tiafe,maladie en laquelle ils'engendre 
vne exorbitante quantité de poux, la 
feméce de Staphis agria cuitte en l'eau 
auec les fucilles de Nicotiane : comme 
auf celt onguent 


Por 
fhthyriale 


Bt. Ses. 
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ge. Sem. Raphis agri. vnej. 
Argenti vini extinéli cum faliua drach.j. 
Olei tabacini vac. iije 

Cere parum. 

mifce fia. 

L'argent vif s'efteint & incorpore en 
cefte façon , prenez d'argent vif la 
quantité qu'il vous plaira , remuez le 
long temps auec vn pilon de fer, dans 
vn mortier de fonte , auec vn peu de 
{aliue dvn homme à jeun & bien tem- 
peré:ou bien fi mieux vous aimez auec 
yn peu de graiffe de pourceau,ou auec 
quelque huile fuiuant voftre difcre- 
tion, iufques à ce qu'il ne brille plus: 
eftant aini diflous & efteint, vous le 
pourrez mefler apres que l'onguentfe- 
ra refroidy. Ceftuy-ci eft aufli tres-af- 
feure: Prenez de cocque de Leuant & 
la meflez auec le jus de Nicotiane & 
auec la graiffe de porc faittes en yn 


onguent. 


Pour la guerifon dela teigne,{quonń 
appelle Faririeufe,8c Phtyriafe) quand 
G s hu 


Onguès pes 


. Ja phihyrie- 
fo 


Guerin À 
da reigne. 
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l'humeur fereux & mordicant prend 
fon cours vers la tefte , on y procede 
en cefte maniere. Faut premierement 
lauer la tefte auec la decoction des 
fueilles de Nicotiane,de la furelle, des 
fleurs de melilot,-& du fon,notié dans 
vn petit linge; Ge lauement fait & 
ayant effuyé la tefte; la faut fomenter 
auec vne efponge imbuë d’eau de Ni- 
cotiane, dans laquelle on aura diffous 
vn peu de fon fef, ou Foindre auec 
huile d'amendes & huile d'œufs , me- 
flées auec le fuc de Nicotiane, ou bien 
faut faire vn liniment de longuent du 
Tabac auec l'huile, dans laquelle on 
aura fait infufer fes fueilles au Soleil, 
& ce apres auoir lané La tefte de fa de- 
coction. 
Les Achores fe gueriflent auec le 
fuc de Tabac; comme auf cefte forte - 
de teigne appellée Fauus, fe guerift 
auec le mefme remede, ayant auprea- 
lable purgé ces humeurs falées & ni- 
treufes qui entretiennent le mal. Heur- 
nius 
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nius fe fert de ce remede. 

Be. Olei hypericonss. 

Iuniperim , vel de lateribus añ. once. ii. 
Dans lefquels il fait tremper long 
temps des noix rances pilées, & de la 
femence de Nicotiane , de myrrhe, 
fouffre,fuye de four argent vif,lythar- 
ge, & s'il eft befoin quelquesfois de 
deterger & nettoyer ces vlceres, quel- 

ue peu de rouïlle d’erain. 

Le fel du Tabac eft tres - propre rrom 
pour blanchir les dents. Nous defcri- 
rons icy quelques façons de le tirer, 
parce qu'il tombera fouuent en dif- 
cours cy apres. 

Faut amafler la Nicotiane en temps Premiers fa- 
ferein , & la brufler envn foyer net de ie f de le 
toute ordure(les vns la font deuant fe-s 7” 
cher au Soleil, dautres à l'ombre.) Il la 
faut laiffer brufler iufqu’à ce qu'elle fe 
mette en vne maffe; que fi vous la re- 
duifez totalement en cendres, vous en 
irerez le fel en plus grande quantité. 

Ayant mis vos cendres dans vn pot 
auec 
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auec de Feau bien claire,mertez les {ur 
Je feu , & les faittes bouillir quelques 
heures, verfez la liqueur dans vn autre 
vaifleau,& la laiflez repofer & fe puri- 
fier de fes ordures:apres paflez laa tra- 
uers vn linge, & ce que vousaurez eu 
de clair , faittes l'euaporer fur vn petit f 
feu de charbon; & voltre fel demeu- 
rerd au fonds. 

Secode fac6.Faittes brufler des fueil- 
les de Nicotiane feches,jettez de l’eau 
fur les cédres, & faites les boullir l’e£ 
pace d'vne heure & demie;verfez cefte 
eau,& y en mettez d'autre,continuant 
tant que l'eau perdra fa faueur:purifiez 
toute cefte eau la coulant par le linge, 
ou laiflez-la petit à petit efcouler du 

. vaifleau:& la faites exhaler à petit feu. 
ue Troifiefme maniere. Mettez efte 
tirer fa, herbe fechée comme nous auons dit, 

dans vn pot bien couuert , & la faittes 
brufler dans vn feu violant, iufqu'à ce 
qu'elle foit reduitte en cendres tres- 
blanches , par là vous cognoiftrez 


qu'el | | 
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qu'elles font parfaittement calcinées; 
uis faittes boullir ces cendres tami- 
fees dans vn pot verniffé auec cau de 
pluye , iufqu'a ce que l'eau foit dimi- 
nuée d'vn quart. Vous la laifferez re- 
pofer vn peu detemps,& puis la verfe- 
rez dans vn autre vaifleau de verre, 
bien ample & de figure concaue, dans 
lequel vous tremperez les extremitez 
dvn linge neuf & bien net , par lef- 
quelles montera vne eau claire & falée 
(pour empefcher le vuide)qui s’efcou- 
lera dans vn autre vaifleau; la filtra- 
tion finie vous ferez euaporer voftre 
eau fur vn feu moderé dans vn vaif- 
{eau de verre , & vous treuuerez au 
fonds vn fel clair & bien net. 

S'enfuit vne autre façon , Ayant ,%srime 
amañ le Tabac pilez le tout frais, & + 
en tirez l'eau par l'alembic,calcinez le 
marc auec vn feu mediocre , dans vn 
vaiffeau bien bouché, iufqu'à ce qu'il 
fe tourne en cendres feches : vous mo- 
dercrez voftre feu en telle forte, que 

voitre 
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voftre matiere ne demeure totale- 
ment defpourucuë de fon humidité 
propre & radicale,car elle fe conuerti- 
roit en verre & feroit pour ce fujet 
inutile ; Remettez fon eau propre fur 
cefte mätiere,& l'enterrez dans du fu- 
mier,ou la laiflez dans le bain l'efpace 
de quelques jours. Verfez là comme 
dit eft, fans troubler la crafle ; filcrez 
& cuaporez comme deflus. | 
` Nous tirons ordinairement ce {el 
des cendres , defquelles l'eau a efté di- 
ftillée ; comme aufli dela fubfidence 

 delonguent de Tabac. HO 

Crifal Mu Ontire aufli.des Criftaux de cefte 
=  mefmeplante,quifontefgauxenpuif- 
fance à fon fel: Mettez le Tabac pilé 
dans vne cornue-deverre y & le laïflez 
digerer dans le fumier quinze iours 
durant, diftillez le ifqu'a lafechereffe 
des cendres ; les ayant pilées arroulez 
les peu a peu de leur eau ;'tant qu’elle 
furnage de quatre doigts + laiffez le 
tout.en infufion au bain huict iours 
Jy - durant: 


A 
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durant : enapres diftillez le, baillant 
vn feu par degrez, iufques à ce‘qu'il 
nen forte plus d'efprits : feparez le 
phlegme de voftre calcination, faittes 
caléiner la cendre qui fera demeurée 
au fonds à feu lent lefpace de quel- 
ques fours , remettez le phlegme que 
vous auiez feparé fur celte calcina- 
tion,& la mettez en putrefaction dans 
le bain. HOS SE IAE 

La fumée du Tabac eft vi fouue- 2% t ea- 
rain remedëe pòurta cataraéte,ff (apres sen = 
vne conuenable purgation de Phu- > 
meur peccante ): l'œil Mmaladeen eft 
fouuent parfumé, ténant l'autre bien 
clos , à fin que la Matière né vienne à 
s'infinuer au dedans. Durañt ce par- 
fum , il faut foûtent mouiller & net- 
toyet l'œil auëc du cotton trempé en 
eau de Tabac tiedé. 

Le fuc inftillé dans les yeuxauecvn , Prat 
peu de miel,fert grandement pour les re 
cicatrices qui leur reftent d'ordinaire 
apres les vlceres ; y adjouftant quelque 
t . peu 


PR OR RE EU TR ET 
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eu de myrrhe, ou de fuccre candi. | 
ny Lea diftillée aide grandement pour | 
sm, ofter les tafches dès yeux, les lauant 
fouuentesfois de la mefme eau, mais 
l'œil veut eftre fomenté goutte à 

goutte. | 
Garijs de Ce petit vlcere,qui arriue au grand 
angle de Fæil & qui defcoule touf- 
jours,appellé pour ce fubjer Rhias, fe 
guerit auec la poudre du Tabac feché 

appliquée fur le mal. 

pour la fu- Aux defluxionsordinaires des yeux | 
fi (que Celfus appelle la courfeouimpe- À 
tuofité de la pituite, & les Medecins 
communement vne Lairme) il ny a 
meilleut remede que d'attirer par le 
nez l'herbe feche,ou prendre la fumée 
auec la pippe.Nous en auons veu beau- 
coup,qui par vne longue defluxion de 
ituite eftoient tombez en des Epi- 
phores, (ce font defluxions impetueu- | 
fes {ur uelque partie)& auoient defia | 
la E baffe,fans auoirreçeuau- | 
cun foulagement des remedes ordi- 
: naires; 


LA 
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naires , lefquels par ceftuy-ci ont re- 
couuert la premiere beauté & bonté 
de leurs yeux. © | | 
Vne cueillerée de ce fuc pris tous les Pour rendre 
matins feul ou deftrempé dansdu vin, "7" 
ofte tout efblouïfflement des yeux, & 
remet la veuë en tout aage , & à tous 
ceux où fe retreuue abondance de 
hlegme, Pay cogneu des-vieillards, 

qui fur le declin de leur aage auoient 
les tuniques dés yeux fi feches ,"qu'el- 
les ne donnoient entrée à aucune lu- 
miere, lefquels ont recouuert la veuë. 
pour s’eftre addonnez à l’vfage du Ta- 
bac par noftre perfuafion. Il eft vray 
que c’eftoiér des vieillards vers & tres- 
puiffants.Car nous n'oferions permet- 
tre l'vfage de celte fumée aux vieil- 
lards chargez d'années & de foibleffe 
tout enfemble, d'autant que la plut- 
part font tous fecs & extenuez, l'age 
ayant confommé l'humidité que la 

_ nature leur auoitlaifféemprainte;tant 

_ pouf laveuË que pour l'exercice des 

H autres 
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autres operations vitales , comme le. 
_preuuc amplement Gal. au liure de la 
Maigreur chap. 3. où il reprend ceux | 
ui affeuroient que les vieillards 
citoient humides.Il enfeigne lemefme 
au ÿ. des Caufes des fymptomes chap. 
3.& au r: de la Conferuation de la fan- 
té chap.s. Et pour cefte caufe les corps 
fecscomme font ordinairement ceux 
des vieilles gents ) ont vn cerueau pa- 
réillement fec,leger,& qui ne rend pas 
beaucoup d’excremenss, comme re- | 
marqué ke mefime Gal. au chap. 20. de 
fon Art medicinale; & par ainfi nous 
n'approuuons pas lvfage du Tabac 
aux vieillards foibles & caducs. 
+0 Deux ou trois gouttés du fuc ou 
huile de Tabac die tiedement dans 
les aureilles du malade couché à la ! 
renuerfe le foir, profitent grandement , 
à la furdiré ; fi elle eft caufée dyne | 
matiere froide. Il faudra auffien mef- | 
me temps receuoir la fumée dans les 
aureilles par vn entonnoir ; puis les . 
| bou 
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boucher auec du coton. 

Aux douleurs d’aureilles, qui pro- T Mila 
uiennent de quelque flatuofité ou hu- reili. W. 
meur groflier, Pon pourra es Ce- 

‘fte matiere craffeauec le fyrop de Ta- 

bac, & leuacuer particulierement du 

cerueau par le moyen dvn fternuta- 

toire ou errhin fait auec cendres de 

Petün. 
+ Que files aureilles font vlcerees. rour rule 

Be. Succi Nicotiane unc. j. ue. 

Tuthie drach.j. OUTE BL 
Faittes les couler tiedement dans les 
aureilles. | 

Comme aufli quand les aurcilles zour te eor- 
cornent, on louë fort ce meflange, one 

Be. Succi Nicotian. 

Poligom añ. vnc. fèm. 
Tuthie drachm. j. 
“Mettez en dans les aureilles. 

Si quelque vermileau seft ALT te 

“dans les aureilles. | veilles, 
Be. Sulphuris. 
o Tales an, drachm.j. 


r 
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Succi Nicotiane quantum fatis. 

Pour en faire des trochifques. Prenez 
en vn , &le deftrempez auec l'eau du | 

Tabac & le mettez dans l’aureille. 
us Le mefme fuc mis dans le nez aueë 
dure, laine ou coton, corrige la puanteur 
qui eft engendrée des Se corrofifs 
& inucterez. : 
ae Si les narines font occupées du po- ` ; 
nes, lype, faut appliquer la Nicotiane pi- | 
à lée legerement fur le mal, & receuoir | 
la fumée parle nez , qui defracinera 
dans trois ou quatre iours cefte carno- 
fite. Vous continuerez encore ce re- 
mede quelques iours apres la cheute 
pour guerir iufques aux racines. Felix 
_ Platerus tres-heureux praticien , fait 
` feulement prendre la fumée par la na- 
rine malade. Le doste Monardes ra- 
conte qu'il a veu yn Certain qui auoit 
vn vlcere dans lenez, qui jettoit vne 
matiere fort corrompue , auec grande 
apparence de contagion , auquel il 
confeilla de tirer du fuc de Tabac par 
: c 


Traitté du Tabac. n7 
le nez , la feconde fois qu'il en vfa , il 

| fit tomberà force vers, & puis il en for- 
toit moins,en fin quelques iours apres 
l'vlcere ‘fe guerit , mais ce qui auoit 
efté rongé,ne fœuit cftre reparé. 

En la lethargie, fi la caufe morbifi- Pourta te- 
que eft capable de receuoir quelque LE 
preparation, l’on pourra pour cefte fin 
{e feruir du {yrop de Tabac, de betoi- 
ne, de ftechafle , auec le bouillon; ou 
l'eau de ces mefmes fimples; le cer- 
ueau doit eftre defchargé par vn fter- 
nutatoire de poudre de Tabac, lequel 
auangera grandement la guerifon de 
ce mal; Il faut toutesfois en vfer par 
interualles , parce que les forces font 
grandement trauaillées, & la repletion 
du cerueau en eft d'autant plus aug- 
mentée ; Il faut faire vn errhin des 
fueilles feiches de Nicotiane en met- 

| tant vne partie de la fucille dans le 
| nez : Les Apophlegmatifmes y font 
aufli fort propres. Qu'on face vn ma- 

+ fticatoire de l'herbe enueloppée dans 
: ne EL 3 yn 


ie Los 


18 Traitté du Tabas 
vn linge, ou mife en poudre & meflée 
. anet quelque liqueur conuenable , ou 
formée en trochifques , ou bien on fe 
contente de la fumée feule ; les hu- 
meurs crafles fe pregrent auec les 
chofes fufdittes. Que file mal ne cede 
à ces remedes , faut venir aux empla- 
ftres plus vehements , pour refoudre 
la matiere,& exciter la nature par trop 
affoupie : comme celuy qui fera fait 
de poix,de poudre de Tabac , & d'Eu- 
phorbe , eftendu fur vne peau d'a- 
gneau. Le parfum de Tabac les pour- 
roit aufi remettre & efueiller. 
Heurnius Medecin bien expert 
ordonne ce remede aux lethargi- 
ques. 
8e. Thura vrc. fem. 
Theriace vnc. je 
Baccar: lauri vuc. fem. 
Fol. Nicotiane pugilj, 
= Sulphuri parum. 
_eAque vite cochlear: 
Faittes les cuire dans deux liures: de 
; vinai 


nr in hdi os arts à tie... y 


Traitté du Tabac. 119 
vinaigre , & les mettez chaudement 
fur la tefte. AE 
Le vertigo,ou tournoyementde te- Curation du 
` fte, efmeu par la pituite amañlée dans "*" 
la cefte,ou par quelque flatuofité grof 
fiere; fe guerit auet vn ftefnutatoire 
fait de poudre de T'abac,quiitritéra la 
nature,abbatra ces vapeurs, & enfem- 
ble fubtilifera cefte matiere grofliere 
& pituiteufe. Que fi cefte indifpofi- 
tion eft excitée par le vice de l'efto- 
mach , chargé de pituite , il la faudra 
preparer auec du {yrop de Tabac, & 
frotter la region du ventricule auec 
de huile dumefme Tabac. Sicefte 
vapeur qui bouche & remplit les ven: 
tricules s'engendre dans le cerueau 
méfme, il fe faudra feruit des apo- 
phlezmatifmes & errhins faits auec les 
fucilles de Tabac, ou bien dvn mafti- 
catoire fait de mefine matiere. Si vous 
defirez vn errhin compofé de plufieurs 
fimples, A 
Be. fol. Beton. 
wi H 3 Sal 
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- Saluié 
` Maioraneæ, 
Pour purger $ 3 + GAS 
a tefte durãt Nicotiane añ. manip. J: 
de vertigo, rad Iridis vnc. fem. 


Pilez le tout enfemble,iettant en apres 
deflus vnc.ii. de vin blanc, tirez en le 
fuc pour purger la tefte. 
giete | Sivous aimez mieux des pilules, 
e Vertigo. 
: Be. Spec. hiere pure, 
Diambre, 
… Diagalang. 
Diamargar. fiig. añ: drachm.fè fir m. 
Sem. Nicotiane, : 
Agni cafli añ. drachm.j ifi 
Faittes en des petites pilules auéc le 
loch des racines de cichorée ; qu'il en 
pisme trois fur l'aube duiour , conti- 
nuant l'efpace de quatorze iours con- 
{ecurifs. Ou bien, | 
ge. Pilul.hiers pure Gal. 
Aggregal. 
eAgar.trochife ati añ: fi fr. f 
Syrupi i Tabacini,quantum fufficit: 
Faittes en des pilules, defquelles on 
vlera 
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vfera quand les vapeurs efleuées de l'e- 
ffomach vont troubler les efprits dans 
le cerueau. ; à 
C'eft aufli vn remede fingulier pour rou tsho 
la ftomacace ; appellé des noftres 7° 
Scheur-buyck, fi on fe lauc fouuent la 
bouche auec l'eau de Nicotiane diftil- 
lée, ce qui a efté fouuent expcrirnenté, 
Le Docte Parrius d'heureufe me- 
moire ordonnoir ces pilules. 
Be.Caflorei fubtilifimè puluerifati drac.i. 
= Theriac.opr. q. fad imcorporandum, 
Faittes vne maffe que vous malaxerez 
auec le fyrop de Tabac; d'vne drach- 
me vous en formerez douze pilules: 
faittes en preadre vne tous es matins 
auant defieuner: È 
Pour les vlceres desi glandes: gui pour ts t 
font à l'extremité du palais, appellées ft 
Tonfilles; le fuc de Nicotianeefttres. 
vrile,deftrempé ayec eau de miel tres. 
pure, y adjouftant la fiente de chien,& 
les cendres du nid d’arondelles. 
A ces petits vlceres qui viennent à 
H a 
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la bouche appellezaphthæ,ou la&uci- : 
mina, le fuc cuit auec du miel ou auec 
du fuccre profite grandement, fe la- 
uant fouuent la bouche de cefte deco- 
étion ; ou de la fuiuante, 

R. Alumins ft. : 

Thurs añ. drachin.j. ` 

Balauftiorum. 

Gallarum añ.drachm üj. 

Sirupi Nicotiane quantam fufficit. 
pour les vl- … Si quelque vlcere maling ronge les 
ceres des gen- . , : 3 f ; 
Fr genciues,il le faut premierement lauet 

auec leau rofe, & le fuc de grenade, 

ou de Petun, puis le deffeicher auec la 

poudre de Nicotiane ; S'il ya dela 
malignité cachée, adiouftez-y d'alun: 

fi vous craignez la pourriture des par- 

‘tiès vlcerées, le fuc de la Nicotiane, & 

de laPimpinelle cuit auec le fuccre,ou 

rifule des auec le miel eft excellant. Si l'vlcere 
Et à Jaiffé Vne fiftule , lauez- la auec la 
decottion de Nicotiane & dalun. 

Pare Quand la douleur caufée d’vne ma- 
se dx genci- tiere froide , faifit la genciue, faiétes | 


garder 
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arder dans la bouche du vinaigre 
où vous aurez fait bouillir des fueilles 
de Tabac , ou bien frottez la genciue 
de {a poudre démeflée auec eau de vie. 
S'il y a quelque vlcere maling’, adjou- 
ftez y l’eau de Tabac auec la decotio 
de rofes,& puis faufpoudrez-le auec la 
poudre de Tabac. 
Le poids de deux onces du fuc pris LE 
à diuerfes fois auec interualle, pur- žes Epikpti- , 
gegrandement les eaux. & la pituite, AA 
par le haut & par le bas; & pour ce 
fujet guerit les Epileptiques,pourueu 
ue le mal ne foit par trop inuete- 
ré ; chofe que nous pouuons affeurer, 
comme l'ayant fouuentesfois experi- 
; 
mentée. v 5 
Les fucilles efchauffées fous les cen- 
dres chaudes , & mifes fur l'endroit du 
ventricule , reïterant le mefme quapd 
il fera de befoin , preferuent de l'hy- 
urongnerie , & de latrop grande re- 
letion:Il faut dire le mefme des fueil- 
a feches , fi vous en prenez ce que 
VOUS 
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vousen emporteriez auec deux doigts, 
dans vne ou deux cucillerées d’eau de 
vie deuant que vous mettre au liét. 
Por la le S'il arriue que la luette,le palais, ou 
bouche, quelque autre partie du deftroit de Ja 
gorge foit atteinte de carie ou d’vlce- 
re,ou ait efté corrompuë par fuppura- 
tion,il la faut lauer auec le gargarifme 
fuiuant. 
ge. Syrupr Nicotiane wnc}. 
` Diamori; 
Syrupirofar.-añ.vne. j. 
Ceftuy-ci eft aufli efprouué par vfage, 
ge: Aque peti libram j. 
Solani libre fem. 
Sublimati vne. je 
Faittes les bouillir dans vn vaifeau 
de verre iufques à la diffolution du fu- 
| bliménpres Pauoir ofté du feu, laiflez 
lerefroidir & repofer,à fin que la craf- 
fetombe au fonds: gardez l'eau ainfi 
efpurée pour vous en feruir. 
Curation de | Celte tumeur qui arriue fous la 


is tument 


Kaanis. langue (appellée Ranula) engendrée 


par 
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ar la pituite, doit eftre ouuerte auec 
: lancette d’vne part & d'autre , {ça- 
uoir à droit & à gauche, pour donner 
ifluë à ceft humeur ( qui reflemble à 
vne glaire d'œuf) frottez-laapres auec 
le fel de Tabac, & auec des galles ver- 
tes; cefte friction fera fuiuie d'vne 
onction faitte auec vn liniment de la 
joudre.de Nicotiane , & dvn blanc 
d'œuf ; en apres que le malade qra- 
che,& qu’il fe laue fouuent la bouche 
auec la decoction des fucilles de Ta- 
bac,ou qu’il en prenne la fumée. 
C'eft vn affeuré remede pour le mal 
des dents de faire cuire les fueilles di 
Tabac dansdu vinaigre, & les appli- 
quer {ur la dent où Pon fentla dou- 
leur parce qu’elles Pappaifent, fondant 
la pituite qui en eft la caufe. Nous- 
nous feruðns aufli heureufement de 
la fumée du Tabac, la foufflant dans 
les aureilles que nous bouchons en 
apres auec du coton.il faut que ie rap- 
porte à ce fubjet ce qui eft rapporté 
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Hifloire. 


Eau pour la 
douleur des 
dents. 


par le doëte Heurnius en fa methode 
pour la pratique; voicy fes parolles: 
Eftant trauaillé depuis vn an d’vne 
grande douleur de Ba fis cuire de 
la Nicotiane dans l’eau, auec des fleurs 
de camomille , je gardois vne cueille- 
rée de cefte liqueur tiede dans la bou- 
che,l’ayant crachée j'en remets vne fe- 
conde cueillerée,& continue cela lef- 
açe de deux heures que ma douleur 
s’appaife:leiour enfuiuant m'eftant al- 
lé promener à mon accouftumée, en 
mon jardin hors la ville,çcomme ie me 
baiflois pour arracher. quelque plan- 
te de gramen, il me fortit par le nez 
vne grande abondance de certaine li- 
queur , qui approchoit la couleur du 
faffran , & l'odeur de la Nicotiane,qui 
emporta toute ma douleur des dents. 
- Philippus Mullerus en fës Myfteres 
dela Medecine ordonne l'eau fuiuan- 
te pour la douleur des-dents, | 
ge. Philon. Roman. 
Cort.rad.papauer. 
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Rad. pyretbri, 
Fol. Nicotiane, 
Pipers longi, i 
Sem.hyofiyami añ. drach. iğ. 
Opä Thebaici drachm. fêm. 
Faittes inffer le tour Fefpace de 24. 
heures dans libr. j. femif. d’efprit de 
vin,& le diftillez au B. M. Il faut gar- 
der de cefte eau dans la bouche pour 
appaifer la douleur.. . 
Pour le goueftron ( qui eft vne tu- Pour legou- 
meur qui vient à la bouche auec dou- e 
leur de tefte )le gargarifme fuiuant eft 
tres-falutaire. 
ge. Rad: pyretb.runc.j. 
Succi perficarie vel 
pranelle wne. ĵ. 
Nicotiane vne. ij. | 
d'Oxymel fquillitic autant que de 
tout le refte,meflez enfemble. 
Ou g. liquors mumie vnc.j. 
Succi Tabaci wac.j. 
aceti COMMUMIS ONCH. 
Faittes en vn meflange. : 
Pour 
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ptah Pour la liqueur de Mumie voss tren- 
z serez comment il la faut faire,dans la phar- 

macopæe reformée de Quercetan au ch. 25. 
des operations chymiques. 

Pour la courte halcine,donnez vne 
once de fyrop de Nicotiähe, auec vn 
fcrupule de regalifle en poudre;ou que 
le malade prenne tous due drach. 
fem.de la poudre du poulmon de Re- 
nardrauec le fyrop de Tabac;& vn peu 
de Mithridat, parce que tels remedes 
fofrifieront les poulmons, attenuerôt, 
uuriront les conduits, & difliperont 
Jes vents; comme aufi fi la matiere eft 
crafle les errhins faits auec le fuc de 
Nicotiane apporteront vn grand fou- 
lagement.On approuue aufi de pren- 
dre du Theriaque auecde l'eau de Ni- 

_cotiane diftillée. fs 

prfauatif loannes Heurnius practicien tres 
rer renomé & d'heureufe memoire , com- 
pole vn fyrop preferuatif & curatif 

tout enfemble en cefte forte 

ge. Nicotiane ficceim. ny. 11: 25 
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Hyffop. Hat 
Calamenth. 
 Prallij añ. manip fem; 
Capill.V'ener. 
Scabiofañ: m: j. 
Ficuum ficc. ; 
Daćtyl.ping. añ. numi 
Fenugr. 
Rad. apÿ , ©r 
femcul añ. vnc: fem. 
Sem. ami, A 
fenicul. 
urtice anune. fem: : 
Rad. ireos drachm.įj. 
— glycyrrb. drachm.x. | 
Cuifez les dans libris iij- d’eau , iuf- 
 qu'âce qu'il n’en refte qu'vn tiers, & 
y adjouftez du miel & du fuccre pour 
faire le fyrop „il en faut prendre deux 
fois le iour matin & foir la quantité 
de deux outrois cucillerées. 
Le Docte Augenius donne vn autre 
fyrop de Tabac, dx set 
Be. Decoté.fol.Peti, 
I Saccha 
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Sacchari fim añ. kbram j. fem. 
Faites vn {yrop bien cuit,que vous 
ferez aualler petit à petit en lefchant, 
auec l’hydromel fait de la decoction 
d'orge, meflant deux onces de fyrop 
auec quatre onces d'hydromel. 
Autre frp Autre fyrop qui aide grandement 
PF à cracher. 
g. Rad. Heleni, 
Polypod.querni macerati in vino 
albo,dulcishorts duodečim añ.vnc.ÿ. 
paffular.Corinthiac. vne fem. 
Sebeflen num.xv. 
farfar. 
pulmonar. 
fol. faturecie 
Calamenth. añ. manip.j. 
_ folium onum magnum Tabati. 
liguiritie rafe drachm.i. 
fem. vrtic. ARETE 
- bombac.añ. drachi fem. 2 
Faittes les bouillir dans leawem- 
miellées, vfez-en y adjouftant d'huile 
de fouffre auec cefte proportion. 
> B.Syr. 
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` ge. Syr: prafiript. uncii. 
Ol. fulph.arte chymica extraët.drach j. 
| Meflez & en faites vn eclegme. 
L'huile de fouffre fe fait en cefte 
. façon. L'on mefle le fouffre if reduit en 
poudre anecon pain tiré du four; lors gwil 
neft qu'à demi cuit; Ce meflange fair on le 
remet au four pour le faire cuire entiere- 
ment ; apres on l'exprime fous la prefe ser 
fait-on fortir vn fùc rougeaffre , ou bien 
faittes vne lexine forte auec de chaux fur 
laquelle vn œuf puiffe efire porté @ farna- 
ger, faittes cuire voffre fouffre dans ceffe le- 
xiue;o en efcumex la graiffe. 
Quelques vns ont en finguliere re- ar 4 
commandation la feule poudre de Ni- tac pour La 
_ cotiane, donnée auec quelque deco A 
&ion cétotälle; en continuant lvla- 
ge one efpace de tenps. 
Senfuit vn autre fyrop de Tabac dare Br 
compofé. ee 
ge. Succi Peti depurati lib.ij.ferm. P 
Hydromel fimplici lib.j. 
Dans lefquels vous ferez infufer trois 
EE ou 
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ou quatre jours fur le feu au B.M. ce . 
qui fuit, 

Folk Hiffopi, 
Polytrich. 
Adianth. 
Flor.Tuffilac. 
Stæchados, 
Violarúm,; 
bugloff. añ. p.i. 
Sem.bombac. 
cardui beneditti, 
vrtica añ. vne.j. 
Fol, Sene vne. ių. 
Agar.rec.trochife.vnc.j. 
Cinnamomi, 
Macis, i 
Caryophill. añ.drachm.j. 

Faittes vne violente expreflion Te- 
mettez les en digeftion , à fin qu'ils fe 
purifient encore mieux,mettez vne li- 
ure & demie de fuccre fur autant de 
celte liqueur coulée; la dofe eft iuf- 

ques à vnc. j. fem. où vnc. ij. pour le 
plus. 7 
ii Fadjou 
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l'adjoufte icy le vin defcrit par Ho- 
race Augenius homme de foy, duquel 
fon pere seft toufiours bien trouué 
pour la courte haleine : la defeription 
en efttelle. = £ 
re. Vini melicrati lib.x. 
Puluer.fol.Tabact exficcpne.j. fem. 
Rad.polypod.minutif].conci[vnc.ii. 
Helenij remoto meditullio wnc.ui. 
 Laiflez les tremper hui& heures du- 
rant ; & puis les faittes pañler par la 
manche d'hippocras , & le conferuez 
en lieu froid; vous en donnerez tous 
les iouts fix onces à chafque fois, cinq 
heures auant que rien prendre, on'en 


Defcription 
d'un Vin ex- 
quis pour la 
courte halei- 
ne. 


pourra aufli faire prendre deuant que 


s’aller coucher: 
Autre {yrop de Tabac fimple, qui 
eft de Quercetan. | 
Be. Succi Tabaci lib.ii. 
Hydromelfimpl.lib.j. 
Oxymel.fimplvnc.ii. 
| Faittes les digerer enfemble au B. 
 Midäs vn matras de verre fort ample, 


Autre fyrop. 
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l'efpace de deux ou trois dours que la 
crafle fe rendra au fonds du vaiffeau, 
alors vous verferez dextrement ce qui 
{era clair & limpide, fans troubler ny 
efmouuoir aucunement la lie; vous 
ferez digerer pour la feconde fois cefte 
liqueur nette , obferuant foigneufc- 
ment ce qui a efté dit,iufqu’a ce qu'el- 
le foit entierement purifiéede toute fa 
craffe : adjouftez-y puis aptes deux li- 
ures de fuccre,& le cuifez en confiftan- 
ce parfaite. pers 
Remarquez , que le fuc du Tabac re- 
quiert vue digeffion tres-exquife ; laquelle 
feule ef? capable de corriger ; addoucir <> 
temperer toutes fortes de medicaments ; ©. 
les defpouiller de toutes leurs gnalitex acres, 
malignes eÿ venimeufes.. Ce que nous reco- 
gnoiffons clairement en l'ellebore 'autithy- 
mal) en la petite efüla > qui féruent par ce 
moyen à faire diuers remedes > ‘tres-re- 
marquables s Ce qui appert encore plus eui- | 
demment au fùc de Tabac,lequel, quoy qu'il 
purge pmffamment par le haut € par le bas, 
ayant 
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ayant vne fow demeuré en digeffion eft le 
- fabiet d'on fÿrop tres. excellant pour toutes 
difficultex, de respirer ; lefquelles menaçent 
- done fuffocation, par vn entier empelc the 
ment de la refhiration , tant les poulmons 
font farcis & oppilez d'vne matiere craffe 
er vifqueufe : En ceste extremité le [prop 
de Tabac duement preparé e9. pris anec la 
circonfpeétion reguifè , peut faire merueilles; 
De plus il rend. le cerueau libre e9 exempt 
des defluxiôs 3 catarrhes froids e9 aqueux. 
Sa dofè cf? dyne demi cueillérée fenlez py A 
mentsen laquelle pour vn commencement 
il fè faut comporter anec vne grande pru- 
dence: On la pourra puis apres augmenter. 
Outre ce qu'il aide à la repurgation-de la 
poiéfrine par les crachats „il purge aufi par 
le bas auec beaucoup d'efficace. 
Autre fyrop ordinaire des bou- $% d Ta- 
tiques. | tiques 
ge. Succi Tabacini depurati lib.iġ. 
Sacchari clarificati lib.jfem. 
Cuifez-les en fyrop. 
. Notez qw és. compofitions des [yrops ilne 
7 I 4 faut 
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Remane faut laiffer les facs deux iours durant dans 


touchant les 


vaifeaux. vpn vaifleau d'erain , d'effain ou de lethon, 
pour fe putrifier: «maïs gwil fe fant feruir d'vn 
vail[eau de pierre , ou de terre vernijje , au: 
trement il ef dangereux qu'ils ne gardent 
quelque odeur de rouilleure ; on qu'ils en're- 

çoment quelque qualité dommageable. 
L'on pourra appliquer fur Ja poi- 
étrine vn cerot, qui puifle retrrancher 
‘& diminuer quelque chofe de la mul: 
_ titude,& grande quantité é de l'humeur 
 réferrédans cefte cauiré,qui le: tempe- 
recen fa froideur , lattenue en fon 
elpaiffeur & lecuife en fa crudité; ;com- 

me eft ceftuy-ci. 
Cerot pour, Be: Emplaf filij Zacharie, 


R A «s Dode meldoto añ vnc.j. fim. 
Diachyl. wnce.j.fem. 
Ol. de capparib. 
Nardini, 


eAmygdal. dulc.añ.drachrvj. 
Puluer. Nicotiane drachm.iÿ. 
Cere quantum fufficit. 
Faittes vn cerot fuiuat les preceptes 


de 


eo ke T. Taba. n7 
de l'art, eftendez-le fur vn linge crud 
qui n'ait efté à la lexiue,de bone gran- 
deur, appliquez-le fur toute la ine ieg 
de be poitrine. 

Les Afthmatiques font grandemér 
foulagez en prenant tous les jours à 
icun P eau de Nicotiane, auec l’eau eu- 

hraife,cõme a #res-bien experimen- 
té Monficur de Iarnac Gouuérneur:de 
la Rochelle, qui eftoit ? intelligent du 
Sieur Nicot , és affaires & confeils du 
Roy Tres-Chreftien ; & faifoit grand 
eftat de fon confeil ; auf fuft-ul: des 
premiers à qui il enuoya de cefte her- 
be: eftant vn jour à la table du Roy 
auec l'Ambaffadeur:il {e vanta de se- 
ftre parfaittement guery de:la courte 
haleine, par le soie de celte feule 

lante. ! 

Monardes affeure, qu'il a veu cer- 
tains attacquez de la courte haleine, 
lefquels eftans de retour des Indes Oc- 
cidentales,ou du Peru, mafchoient ces 
fucilles vertes ,& en aualloienc le fuc 

l_$"" poui 
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pour expulfer ces matieres crafles & 
toutes-corrompues i, & paroifloient 
quoy.qu'ils s'en enyuraflent,d’en auoir 
receu vne grande facilité pour poufler 
dehors: & defraciner ce pus & piruite 
gluante qui eftoit fi eftroittement co: 
léca la poitrine. 
or Aufh la fumée der Tabac prife auec 
prfrable la pippe;profite grandement auxafth- 
sux afima- i See ; A 6 ; 
sims, Matiques. L'on nous peut faire icy ce: 
fte obiectioh auant que finir ce fub- 
rip jet. En toutes affections catarrheufes 
on reprouue l'vfage de tout ce qui 
remplit la tefte; or eft-il que la cour- 
te haleine prend fon origine du catar- 
Ee RS rhe dela teite, ou fi elle recognoift 
quelque autre caufe elle reçoit ncant- 
moins Vngrand accroiflement par les 
defluxions : Donc la fumée dela Ni- 
cotiane ne doit eftre pourchaffée par 

les afthmatiques: 

Le party contraire eft fondé fur vn - 
ur argument tres-puiffant. Tout ce qui 
attenue;qui efchauffe,& qui nettoyela 
poiétri 
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: poitrine eft grandemet falutaire aux 
_ aftmatiques. Cefte fumée eft doüée 
| dyne grande vertu. d’attenuer , & de 
repurger la poiétrine , elle doit donc 
meritoirement eftre reputée cres-con- 
uenable aux afthmatiques. 

Cefte difficulté pourra aifément 
éftre decidée,difant qu'il y a beaucoup 
de difference ;, deconfiderer le temps 
des paroxy{mes, & leurs interualles; 
d'autant que l’accez de cefte difficulté 
de refpirer eftant proche, ce parfum 
qui remplit le cerucau & prouoque les 
defluxios,ne feroit que plein decrain- 
ce & de danger :que fi nous auons.ef- 
gard au declin du paroxyfme que l’on 
ne redoutte point de nouuelle.Auxio, 
& que! la matiere ja tombée fur les 
poulmons n’en peut eftre expullée ny 
crachée,à raifon de fon efpaiffeur trop 
grande ; il faut fe feruir de ce parfum 
qui la fubrilifera & rendra plus pro- 

| pre pour eftre rejettée. | 
On demande fecondement, fi Pon 4e 2% 


.ffion. 
€ 


Sentence ne- 
gatine. 


Responce, 
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fe doit feruir en la guerifon des afth- 
matiques de ce parfum comme eftant 

ynremede deflieatif & refolutif. 
Ceux qui le rejettent, difentqu'vn 
parfum qui deffeche grandement,n'eft 
aucunement propre pour les Afthma- 
tiques | comme il appert par vn bon 
nombré de paflages d'Hipp. & de Gal. 
cefte fumée ne peut donc point eftre 
réceuë en la curation. de la courte ha- 
péiHertiD 57:79 AD ESIS i j 
TA opinion contraire a pour garends 
Mefuë &Auicenne;autheurs tres-gra- 
ues qui loüent grandement ce par- 
finij comite vh remede cres-fouue- 

ja inuererée! ST 

Pout farisfaire à l'argument ducon: 
traire party,difons, que ce parfum } ja: 
çoit qu'il aye vie grande vertu d’a- 
ftraindre,enuoye neantmoins fes par- 
ties Jes plus fubtiles,par le moyen def- 
quelles il attenuë pluftoft qu'il ne def- 
feche, & puis fa faculté defliccatiue ne 
nous 


rain pour émpoïter la courte haleine 


AP 
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nous importe en ricn:car COMME AOUS 
auons defia dit, ilne doit eftre reçeo; 
lors que les bronchies ou vaifleaux 
des poulmons font encore tous farcis 
d'humeurs, mais feulement durant les 
interualles apres la declination du pa- 
roxyfme paflé,que la plus grande part 
decefte matiere qui caufoit l’accés a 
/ / 2: 
efte emportée , & qu il. eft feulement 
demeuré quelque parcelle humeur, 
qui adhere fi eftroittement aux par- 
ties , que ne pouuant eltre defracinée 
par l'effort que nature fait en crachär, 
il faut de neccflité qu’elle foit deffe- 
chée & par ce moyen confommée. 
Nous voicy paruenus à l'Angine cures 
Efquinance, laquelle a tout à fait en 7% le fu- 
i mée du Ta- 
orreur ce parfum , combien que la bac, é pour 
h fum, b la bac, & 

3 P RER D quelle caufe, 
fluxion de la. pituite appaifée, on le 
pourroit tolerer, mais auec peu d'af- 
feurance ; d'autant que, comme nous 
auons dit auparauant, il prouocque le - 
vomiflement , lequel a bien fouuent 
caufe la mort, dit Cælius Aurelianus, 


par 
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par fuffocation , à caufe de la violente. 
diftenfion qu'appottent fes efforts; 
c'eft pourquoy il faut eftre grande- 
ment fage & retenu en l'vfage des re- 
folutifs pour cefte maladie , parce 
qu’ils efmeuuent la Auxion,laquelle il 
faut deftourner de la bouche tant que 
faire fe pourta, fur tout fi l'angine eft 
peftillentielle, car cefte forte de mal 
craint grandément l'humidité. 
Remedesponr Au commencement de l'angine pi- 
mr. tuiteufe, que le malade ne fe fent en- 
core gueres incommodé on fe peut 
vtilement feruir de ce gargarifme, 
ge. Fol. Tabac.exfice. 
- Summit.calamentb. 
Rubi añ. manip.j. 
Paffulari cum arilis contufar. vnc.j. 
Daétylor. Numit. 
Rofar.rubrar. 
Hordei integri a%.p.j. 
Baccar.myrthi drachm.j. 
` Liquirit.ra[e drachm ii. 
Fiat decoërio ad libr. j. 
ne colatu 
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“colature adde 
Syrupi Nicotiane vne. J 
i Diamori une. 
Dianuc. drachm. vi. 
Meflez & en faittes vn gargarifme: Que med 
ue fi celte tumeur deuient en sus pi 
fcyrrhe , adjouftez fur la fin la mou- fperei 
ftarde,la myrrhe & autres femblables; 
en ce mefme cas au lieu du gargarif- 
me vous-vous pourrez {eruir de la 
poudre tres-fubtile du Tabac,de mou- 
ftarde & de poyure, la foufflant fur le 


mal. 
Si le fcyrrhe veut venir à fuppura- Gargarifne 


pour le [ceyr- 
tion , faittes le pareari me en cefte rhe s à 
{orte | fuppuratio. 


ge. Paflular. perpurgat. wnc.j. 
Puluer.Nicotiane drachi iij: 
Caricarum pinguium paria 7 
Sem. althee. 
loli añ. drachm.j. 
Lithofpermat. drachmä. 
Faittes les cuire dans hydromel, & 
apres l’auoir coulé faittes prendre de 
cefte 


Pour nettoyer 
les ‘ulceres 


férdides” de 


neurez apres 
Fangine, 


Topigues 
pour l'angine 
pituiten(e, 
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cefte liqueur tiede pour gargarifer. 


Si l'expurgation du pus laiffe apres 


{oy vn vicere fordide, faictes vfer du 
gargarifme fuiuant. 
Be. Nucum cupreffi contufarpartj. 
radicum Arifkollonge nc]. 
-Ireos Florentie onc.fèm. 
fol: Nicotiane. 
-Agrimon. 
“Polyéric.ar.manip.j. 
-Lapinor. contuf. 
Rofar. rubra. 
Hordei añ. p.j.fem. 
Myrrhe drach.i. 
Fiat decoltio in hydromel.ad lib.j. 
colature adde 
Syrupi Tabacini. 
De praff o añ. Vnciÿ. 
Que s'il eft befoin de fe feruir des 
refolutifs externes. 
ge. Olei Tabacini onc.j. 
Chamemel. onc.fem. 
vnguent. dialth.vncii. 
puluer.nidi birundinum wne.j. 
Meflez les. uant 
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Quant à la poudre du nid d’hiron- 
 delles: Mefué enfeigne la façon de bra- 
fler les hirondelles. Il fant premieremeut leur 
conpper la teffe.à fin que le fang leur de[cou- 
le far les aifles : ayant ietté du fel deffus les 
faut mettre dans un pot cverniffe qui ait la 
bouche effroitte ; bien conuert e8 luté auec le 
lutum de fapience , iu{qu'à ce qu elles foient 
bruflées : les cendres qui en refleront:doinent 
efire gardées. (ecyeff tiré du grand Lumi- 
naire.Galien e$ Serapion donvent auff cefle 
` façon de les brufler : Mas les Medecins 
modernes non contents des cendres [eules ont 
mis en vfage tout le nid pilé anec les plumes, 
és la fente, quw ils font cuire dans de l'eau gg 
du vin meflex enfémble ; @r puis les paf- 
fent par un tamis. nor 
Le parfum de Tabac pris par le nez raa. ponr 
& par la bouche,fert grandement à la ###. 
toux inuererce & difficile. Il ÿ en a qui Diffeuré. 
ofent dire que cefte fumée eft pluftoft one 
capable d’efmouuoir la toux & Pen- ds 
rouement que de l’appaifer (en deffe- 
chant ainf qu’ils nous obiectent, & 
K ren 


Latum fa- 
pientia, 


Parfum de 
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rendant afpre la membrane interieure 
de la trachee artere) alleguans ce paf- . 
fage de Galien au liure des caufes des | 
maladies chap.7. qui dit que la fumée 
fait touffir, parce qu'elle rend le gofier 
afpre ; Et met les excrements fuligi- 
neux & fumeux au rang des caufes de 
ce fymptome, eftans portez dans les 
poulmons,où ils moleftent les cauitez 
de fes vaiffeaux, tout ainfi que la fu- 
mée fe gliflant dås les mefmes cauitez 
caufe vne difficulté de refpirer toute 
‘pleine d'inquierude. 
Repone à Pour fouftenir le contraire, omre- 
set {bond que la toux prend pour Pordi- 
contraire, pon q u P i P 1 
naire fon origine des humeurs phleg- 
matiques, qui bouchent & oppilent 
les arteres afpres du poulmon, & de- 
mandent d’eftre attenuez,cuits & dif- 
_ fipez; Or tous aduouënt d’vn com- 
. mun confentement , que la fumée du 
Tabac peut accomplir toutes cesin- 
dications, car elle eft d'une fubftance 
fubrile , &:de qualité ignée, parce 


qu'elle 
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welle eft engendrée de la fubftance 
aëree du Tabac reduitte en fuméesi, 
d'où l’on conclud , que tant s'en faut 
que ce parfum apporte la toux ; qu'au 
contraire fa fubitance capable de fub- 
tilifer , & fa qualité grandement puif- 
fante pour diffiper,exterminent & fur- 
montent toutes les caufes de la toux. 
Cecy eft confirmé par Auicenne fen. 
10.3. traitté 1. chap. 4. où il dit, que la 
matiere crafle eg cvifqueufe , qui eff caufe 
done courte baleine ja inueterée ,e quine 
cede à aucune forte de remedes , peut efire 
emportée par le parfum fait auec herbes €> 
autres chofes aromatiques. 

 Pourvuider ce differant,difons que Bfr d- 
la fumée prouoque d'elle mefme à 
toule , F autant qu'elle fe fait de la 
partie terreftre & plus grofliere de la 
chofe qui fe brufle, & communique 
fes qualitez à l'air que nous attirons 
Di refpiration ect pourquoy lors 
que ces fymptomes preflent le pluson 


| s'abftient entierement de toute forte 
Kan de 
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de parfum, comme eftant la caufe la, 
lus prompte de la toux. Mais quand ` 
re & diflipation de cefte 
caufe gluante & efpaiffe côtenue dans 
lescauitez des poulmons , eft plus vr- 
geãte que fes fymptomes mefmes, lon 
ne peur qu'attendre vn grand bien 
des parfums de nature ignée, tel que 
celuy du Tabac eftant pris loing du 
paroxyfme & accés de la roux. 
pour facili- S'il y a quelque pus gluant & vif- 
ter, l'expur- ar, 
gatim des Queux retenu dans la cauité du tho- 
vinam Tax le tabac cuit dans du petit lai&, 
ee 5% le detergera & le preparera pour eftre 
vuidé : Le Syrop peut le mefine. Le 
Docte Heurnius louë vn parfum fait 
auec le tuffillage , la racine d'iris , l'en- 
cens, ou le fouffre ; A ceft effet la 
fomentation fuiuante aidera grande- 
ment & facilitera la refolution de ces 
matieres , notamment s'il y a quel- 
ques flatuofitez entremeflees. 
Fomètatim, Bt« Flor. Chamemel. 
Melilot. 


Semi. 


tj 
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Semi. Fœnugrec. 
Ficuum. 
Maluar. cum rad. quantum pro 
indigentia vifum. ` 
Rad, Lilior. 
Alth. añ. cure. ÿ. 
Herb. Tabaci, m. į. 
Abfÿntb. 
cAbrotan. añ. man. femi. 
Flor. Sambuc. p. j. 
“Faittes les cuire dans du vin & d'eau. 
Il fera auffi fort à propos de frotter 
la poictrine auec l'huile de Tabac. 
Le dote Quercetan defcrit vn oxy- 
mel fait auec le Tabac, tres commode 
-pour efpuifer les humeurs: peccantes 
. qui croupiflent , foit dans le ventricu- 
le, poictrine, ou dans tout le refte du 
corps. 
Be. Fol. Nicotian. ad folem exficcat. er 
puluerifat. nodulo lineo inclufor. 
wne. j. fem. Er 
Rad. iridis ficc. @ in talleolos fete 
VAE, j. | 
K 3 Poly 
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Polypod, 
Liquir. 
Sem. carthami contuf.añ añ. vnet. 
Spice nardi, 
Thymi, 
Epithymi, 
Hyffopi, 
Menthe añ.m.j. 
Sem.anifis 
Fæniculi, 
Cardui benedicti añ.drachii. 
Flor. Tufillag. 
Buglof].añ.p.j. 
Fol.Sene unc.ÿ. 
Agar. trochife. enin al li in- 
clafi vrac]. 
Nucis mofcat. 
Caryophill. 
Cinnamomi añ. drach.ÿ. 

Le tout pilé vous le ferez tremper 
trois iours durant dans le vinaigre de 
pañferilles , ou de fufeau , de Dis 
deux liures,apres vousles cuirez,expri- 
merez & clarifierez , y adjouftant vne 

liure 
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liure & demi de miel bien efcumé: 
vous les recuirez enfemble , iufqu'à 
vne. bonne confiftence. Donnez en 
quelques cucillerces que vous pour- 
rez deftremper fi vous voulez auec 
quelque decoction peétorale. 
Autre miel de Tabac fimpletisses 
ge. Fol. Tabac vnc fem. i 
Aqua plantag.lib.j.fêm. 
_ coguantur lento igne : colature adde: 
mellis optimi vnej. 
Il cft bon aux phtyfiques, hydropi- 
ques & à ceux qui font trauaillezde la 
dyfenterie , il purge les humiditez,  * 
phlegmatiques du ventricule, il profi- 
te aufli à la toux,aux defluxions,catar-. 
rhes & pefanteurs de tefte : Il eft tout 
contraire aux complexions bilieufes. 
Les RSA fe treuuent bien du fé du 


Tabac € fon 
parfum de Tabac,commeaufli de fon fre fot fe- 


fimple fyrop (pourueu que leur mal ne T 
foit par trop enuieilly ) car il deffeche 
la pourriture des poulmons ( comme 
nous auons defia dit)& confolide leurs 


8 Kaa vlc 


è 


Syrop pour les 


phtyfiques, 
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vlceres, on en doit prendre tous les 


da i DA 


jours vne bonne quantité. Le dote 
Heurnius nous eftautheur, que plu- 
fieursphtyfiques fe font remis auec ce 
fyrop. Il femble que le fyrop fait auec 
les fueilles recétes du Tabac quicroift 
en cefte region , foit plus profitable à 
ceux qui habitent en ces quartiers,que 
celuy qui eft fait auec l'infufion des 
fueilles feches apportées des Indes ; car 
nous auons veu beaucoup de phtyfi- 
ques qui ont recouuert parfaitement 
la fanté auec le fyrop fait du Tabac 
ui croift en ce païs. 
Sivous defirez auoir vn fyrop com- 
po, | 
ge. Carn.cancror.fluuiatil. 
limacum in aqua peti coltar. 
pinearum mündatari ` 
Piflatior. 
Amygdal.dule > 
Paffular.Corinth. 
«Sema. frigidmaior.añ.vnc.fem. 


Tabac mj. 4 Pise: 
ly ue e 
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Hyffopi m. fem. 

Sem. fæniculi, 

Glycirrh.ai vnc.ij: 

Faittes les cuire dans d’eau de pluye, 
& y adjouftant du fuccre faittes vn fy- 
rop. Voyez en vn autre pour la mefme 
maladie dans Vvecker. On pourra 
aufli mefler librement, herbe mife en 
poudre parmi les eclegmes , & autres 
decoctions dediées pour la phtyfe. 
Quand il fera queftion d'agglutiner 
Fvlcere , il faut obferuer que ce foit 
apres vne dererfion cres-exaéte, par 
exemple: 

Be. Conféru.rofar. 

Capillor. vener.añ."vnc.j. 
Puluer.Nicotian. 
Symph.añ. [crup.j. 
Bol armen.preparat. drach.j. 
Syrup.Nicotian. g. f: 
meflez,faittes vne confe&tion. 

Aucuns joignent les fleurs de fouffre, auec 
les fucilles de Tabac,à fin que la fumée agiffe 
anec plus d'efficace fur les vlceres , mais 

| 5 qu'en 


Confeéion 
pour nettoyer 
Ó agglutiner 
des vleeres 
des poulrmoms, 


Adnertife- 
ment: 
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gwen cecy on fe de telle moderation, qu on 
n'apporte la mort au malade, le voulant 
guerir trop promptement. Il faut fouuent 
arroùfer la bouche auec le fyrop de 
Tabac meflé de fleurs de fouffre,ou de 
la poudre d’haly contre la phtyfe, ou 
de la poudre des poulmons de renard. 
Pate - Au commencement il faut appli- 
mieux cra- quer fut la poidtrine vn emplaftre de 
cher au com- $ 
mencemée de Confitence tres-molle, fait auec beur- 
latho te frais,vn peu de farine d'orge , & de 
femence de lin, y mettant en peu da- 
uantage de poudre de Nicotiane,pour 
faire plus ailément cracher. Lors qu'il 
fera queftion de confolider l'vlcere 
tres-bien nectoyé,il fauc frotter la poi- 
étrine auec l'huile de myrthe & la 
poudre de Nicotiane meflez enséble. 
Dipara «Il faut icy inferer cefte queltion. 
-gatine.  Afçauoir fi la fumée du Tabac,;comme 
nous auons enfeigné , eft falutaire aux 
phtyfiques? On la deuroit ce femble 
mettre aŭ fang des caufes morbif- 
ques, veu qu'elle efchauffe & deffeche; 
. Or 
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Or la phtyfe n'eft qu'vn amaigriffe- 
ment & extenuation accompagnée 
d'vne chaleur hectique: donc il s'en 
faut bien que la fumée du Tabac 
auance fa guerifon,puis qu'elle y repu- 
gne entierement. 

Nous refpondons,qu'ésindications 
qui fe contrarient,il faut premiercmét 
remedier a celle qui preffe le plus, & 
qui eft tirée d’vn plus grand mal, fui- : 
uant le precepte de Galien, fans rou- 
tesfois negliger les autres; d’où vient 
que fi l'indication la plus preignanre 
en la phtyfe, eft prife d'vne fieure he- 
tique, qui foit paruenuë à vne mai- 
greur extreme, & qui ait atteint le ma- 
rafme , alors il faut laiffer à part toute 
efperandÿ de guerifon, voire ce feroit 
abbreger les iours du malade que de 
luy ordonner ce parfum, eftant reduit 
en ceft eftat. Or fi l'extenuation eft 
moindre, & qu’elle ne menace d'vne 
maigreur confirmée , laquelle il faut 
pluftoft prefumer & attendre de Pyl- 
cere 
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cere des poulmons à raifon de fa gran- 
deur & impureté, alors il faut preferer » 
lindicacio prife de l'vlcere, & s'y arre- 
fter comme eftant la caufe de tout le 
mal ; Puis donc que tout vlcere en 
tant que tel demande d’eftre deffeché, 
la fumée du Tabac doit meritoire- 
ment eftre tenue pour remede fingu- 
lier en cefte maladie. 
Baulmé fur S'enfuit vn baulme de Tabac pour 
des pins les vlceres des poulmons & de la poi- 
rine, trine. 
g. De Nicotiane nette de toute fon 
ordure deux liures eftant tres-recente 
& bien lauée, verfez deflus fix liures de 
quinte effence de maluoifie , faittes la 
digerer vn mois durant dans vn vaif- 
feau bien bouché ,à fin qu’élle fe tei- 
gne en rouge, alors faictes vne forte 
expreflion , dans laquelle vous ferez 
tremper lefpace de vingt iours, 
Glycyrrhize, 
2: Semanifi an. vne fem. 
- Ciramomt vnej. 
t Macs, 


| 
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2 Mac, 

Zingiber añ.vnc. fèm, 

Caryophillor.fèrup.j. 

Rad. bheleni, 
 Symphiti maior.añ.drachm.i. 

Cortandri, 

Calami aromat. 

Galange añ.drachm.iij. 

Nuci myriflice drach. y. 

Carnis daélylorum vncsii. 
Cofippez celles-ci en menues pieces,& 
mettez le refte en poudre, faittes le 
tremper vingt jours durant dans vo- 
ftre expreflion , dans vn vaïffeau bien 
bouché: apres vous l’exprimerez & le 
garderez pour vous en feruir au befoin, 
y adjouftant du fuccre candi à votre 
difcretion. Ou bien celt extrait. 

ge. Sacch.albi puluer. lib.j. 

eAceti fullat.drach.1j. 
Faittes les digerer l'efpace de fix heu- 
res fur des cendres chaudes, verfez y 
deflus d’eau de vie rectifiée tant qu’el- 
le furpaffe la matiere de deux doigts: 


laiflez 


Autre Baul- 
me fimple. 
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laiffez les digerer iufqu'à ce que l'eau | 
fe teigne : ayant verlé cefte teinture 
vous y remettrez d'autre eau de vie & . 
ferez le mefme iufqu’à ce qu'elle ne re- 
çoiue plus de couleur , feparez l'efprit 
de vin dans le bain: & circulez cefte 
effence auec l’eau rofe. 

Autre baulme fimple. 

g. Des fucilles de Nicotiane autant 
que vous voudrez, les ayant pilées ex- 
primez en le fuc,rejettant la fubfiden- 
ce, vous mettrez ce fuc auec autant 
d'huile d’oliue dans vne fiole de verre 
bouchée auec cire gommée, & liée ` 
eftroittement auec du parchemin fort, 
que vous laifferez long temps au So- 
leil.Ou fi mieux vous aimez dans le B. 
M. Ou la mettrez dans le fumier de 
cheual Pefpace de quarâte jours,chan- 
geant par fois le fumier. Ce qu'eftant 
fait vous trouuerez en voftre fiole au 
fonds vn baulme, qui necede nulle- 
ment en vertu à la quinte effence de 
la Nicotiane mefme. Nous traiéterons 


des 


draa aba S ‘10 

des diuerfes compofitions des baul- 
. mes,apres que nous aurons touché vn 
_ mot des remedes chirurgicaux. 

_ Or parce que nous auons icy fait 
mention de la Quinte effence de la 
Nicotiane , fi vous eftes curieux de la 
tirer,vous le ferez en cefte maniere. 

ge. De l'herbe du Tabac vne liure, Errrai de 
de l'eau delamefmeherbe dix liures. 
Faittes les tremper aupres du feu vingt 
jours durant,en apres coulez les filrrez 
la coulature dans vn vaiffeau , qui ait 
la bouche eftroitte , mettez celte li- 
queur filtrée,dans vn pot de terre cou- 
uert dyn fimple linge,pour leuaporer 
à petit feu , nettoyant ce qui s'attache 
par les bords & le faifant meller auec 
l'humeur, qui eftau fonds; faittes le- 
xhaler, iufqu'à ce qu'il ait acquis vne 
mediocre efpaifleur. | 

Mettez le Täbac fec en poudre, y she 
verfant deflus d’efprit de vin qui fur-ssraiä. 
nage de trois ou quatre doigts: laiflez 

lesen infufion au bain ou au Soleil fur 


le 
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Je feu ou dans le fumier l'efpace de 
trois iours, verfez ceft efprit pour y en | 
mettre vn autre de nouueau, lequel . 
pie apres vous feparerez dans le bain, | 
e diftillant iufques à ce que vous ver- 
rez vne confiftence de miel au fonds 
du vaifleau ; Aucunesfois on pile les 
cendres demeurées apres la Fitila. 
tion , & on verfe def cefte liqueur 
qu'on en adiftillé, on le tourne faire 
infufer & diftiller,& par ainf on enti- 
re le fel & l'huile. | 

L'ufige de On en donne.dans quelque deco- 

seft extrait, n. 7 > 3 
é fadoj Ction appropriée,ou reduit en pillules 
- feul, ou meflé parmi d'autres medica- 
ments : depuis vn demi fcrupule iuf- 
ques à vne demi drachme , le matin 
auant que rien manger. Il eft aife à 
prendre , & fait fon operation fans. 
donner aucun ennuy ny incommodi- 
té: Qu’on le face prendre aux afthma- 
tiques & à ceux qui ont la toux, dans 
_ loxymel fquillitic compofé , ou auec 


loxymel d’hellebore. 


Bet 


Mas 
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Mas il fe faut fernir fagemert desiere margue 
_ trailés, parce qw ils agiffent anec beaucoup 
_ plus de vehemencesque les chofes dont ils ont 
effé tirexsayant leurs forces plus entieres, eg 
À féparées de la corpulence ; qui les tenoit com- 
me bridées : de façon qw'vne demi drachme 
fait autant defet qu'yne once: entiere 
auant qu'elle foit feparée de fa craffe ; &* 
plus grofiere fubfiance. Pas Lake 
Le fuc de Tabac pareillement (qui ie 
eft comme le fang le plus: pur de tou- #* 
te la plante) fe pourra efpaiflir iufqu’à 
la confiftancé.de miel, parle moyen 
de la digeftion. Il le faut fouuent cou- 
ler, le faire cailler , & le faire efpaiflir 
“auec vne chaleur lente. Il y.en'a qui y 
| adjouftent du fuccre, mais il afoiblit 
. la vertu du fuc:On:y:pourroir bien 
adjoufter quelque peu d'alum pour 
vne plus aifée coagulation,& pour luy 
donner vne plus belle couleur. I} veut Commen it 
eftre bien efcumé fur vn feu lent, & a a 
clarifié auec vn blanc d'œuf. Que sil 4” 
n'eft rendu bien clair de cefte façon, 
| E met 
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mettez fur vne liure de fuc vne cueil- | 
lerée de lai&t enaigry, & le paflez pars 
la manche d’hippocras ; Apres l'auoir 
ainfi efpuré vous y pourrez adjoufter 
le fuccre,le mettant dans vne fiole qui 
ait le col eftroit, vous verferez deflus 
deux doigts d'huile , & le garderez 
exempt de toute corruption externe. 
AE En la Peripneumonie ouinflamma- 
desponlmons. tion des poulmons , qui depend d’vne 
matiere pituiteufe, le {yrop de Tabac f 
& fa poudre donnée dans du petit vin. 
fert de beaucoup ; car elle fait meurir 
& cracher puiflamment la matiere. 
Faittes garder {ous la langue de fon 
fel ou de fa poudre formée en trochif- 
ques,auec le mucillage de femence de 
pfyllium. Il faut mettre fur la ne 
ne des Topiques chauds auec la crafle 
de la Nicotiane, & la couurir de laines. 
. qui en foient imbues, car elles appai- 
{ent la douleur, & refoluent les hu- 
meurs qui caufent la tumeur. 
En cefte maladie il fe faut grande- 
i ment 


LÉ, Cl 
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ment eftudier à faire cracher, car cefte 
Peripneumonie neft que tres-dange- 
reufe , en laquelle ilne fe rejette rien; 
quoy que Rhafes enfeigne que la 
-pleurefie fe gueric aucunesfois fans 
cracher , à caufe que la matiere eft en 
fi petite quantité, & dotée d'vne beni- 
gnité fi grande, qu’elle peut infenfi- 
blement eftre digerée parda chaleur 
naturelle , ce qui ne peut arriuer en la 
Peripneumonie qu'auec vn grandifh- 
me danger, car on n’a iamais veu que 
la caufe de cefte maladie ait efté em- 
ortée par la tranfpiration infenfible; 
refte donc qu'elle {oit mife hors par 
les crachats , qui ne pourront citre 
mieux facilitez que par le fyrop & fu- pes fe 
mée de Tabac, qui purgent & font re- (a Tatae in 
uulfion des humeurs auec autant de mone S 
douceur que d’efficace, & fans efmou - 
uoir en façon quelconque. Orilne `- 
furuient figne en la Peripneumonie 
qui donnevn plus affeuré prefage de 
fanté que Les crachats , qui tirent hors 
se vne 


164 Traité s ju Tabac. | 
vne certaine humidité efparfe dans: 
i bronchies du poulmon enflammé. 

“Lestrochifques fuiuants ne feront 
pas ‘de moindre efficace. 

da Sem. Nicotiane drachi, ÿ. 

Sinapios drach.j: 
: Staphidis agrie, 
1 Cubebarum, 
>ii Nigelle añ.drach.j.fem. 
Zinziber.conditi drach.j. 
2 oi Mafiches drach.j. fem. : 
3 Mell q: fe ; 

* Faittes en des trochifques “a il faut 
mafcher les enueloppant dans yn lin- 
ge fort deflié. : 

 Oubien ceft electuaire, 

» Conferne Tabacine drachi % 
Salme drach.j. 
© Diamofà dule drachm.i. 
Theriace veteris drach.j. fer. 
Diambre drach.j. : 
Syrup Tabacini q.f 
Faittes vn ele&tuaire mol felon p art 
y adjouftant quelques gouttelettes de | 


fyrop 


E 
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{yrop de limon ou d’efprit de vitriol. 
Pour lEmpyieme qui cft; arriué, 
apres Ja playe receuë en la poictrine, 
par la collection du pus ou fanie, dans 
la cauité qui eft entre les poulmons & 
la poidrine , la decoction dela Nico- 
tiane,auec le pulegium,marrubium, 8 
Fhyffope , fera fort profitable. 
Be. Rad. malne, 
Irid, 
_ Althee añ. vnej. 
 Thymi, 
. Hyffopi, 
-Praffij añ. m. fem. \ 
Quatuor [èm.frigid.maior. 
Sem. afparagi, i 
Glycyrrhize añ. drach.vj. 
Ficuum uneti. 
Paffular.ab acini perpurgat-vnce.j. 
Faittes les cuire dans la decoction 
de Nicotiane,& ferez vn fyrop auec le 
miel & le penides, du uel le malade 
prendra trois onces. Il fera bon aufi 
de receuoir la fumée auec la pippe, 
E3 eftant 


Curation de 
empyseme. 
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eftant à jeun & ne difnant que trois. 
ou quatre heures apres. k 
Difficulté, Il faut maintenant examiner fi la 
fumée du Tabac elt bonne aux Em- 
as pyiques. L'opinion negatiue obiecte, 
cmgmine, que tout medicament deficcatif ad- 
ftraint & referre : or eft-il que les ad- 
ftringents preiudicient à ceux qui'ont 
befoin d’expulfer hors de leurs poi- 
étrines , du pus ou autre matiere cor- 
fompue & eftrangere , au dire de Gal, 
au liure 1. de fa Methode chap. 16. 
Doncques la fumée qui deffeche ( cõ- 
me celle du Tabac) ne conuient pas 
aux Empyiques. Ce qui eft confirmé 
par le mefme Galien au 5. des Simples 
chap.22. où parlant des Diuretiques il 
_ affeure qu'ils font contraires à la poi- 
€trine,en tant que defliccatifs, en ces 
termes , car les defficcatifs entre autres in- 
commodent € retardent grandement l'ex- 
pargation des matieres du crachat , qui de- 
mandent d'estre attennées @) non pas def- 
| féchées. | 


+ 


Ce. 
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Ce qu'il auoit touché au chap. pre- 
. cedant. Il ne fe faut donc point pour 
tout feruir des defliccarifs en la cura- 
tion de l'empyieme. 

L'autre party eft fouftenu par des 
Autheurs tres-graues , lefquels Auer- 
rhoës enfuit 7.collig.& dit que le regi- 
me defliccatif eft tellement requis & 
neceflaire aux Empyiques , que pour 
cefte feule caufe les Anciens auoient 
accouftumé de les enuoyer en Arabie 
& Ethiopie,pour iouïr là d’vne feche- 
refle plus grande. 

Pour la folution de cefte doutte 
faut dire,qu'il n’y a que les defliccacifs 
& aditringents plus vehements qui 
foient contraires à la poiétrine; car 
tant s'en faut,que ceux qui n’ont qu'v- 
ne legere adftri@io luy nuifent, qu'au 
contraire ils luy font .grandemét pro- 
fitables ; Or jaçoit que la fumée du 
Tabac {oit tres-propre pour adoucir 
& nettoyer les phlegmons dela poi- 
étrine,& que pour cefte confideration 


L'antre opi- 
nion. 


Decifion de 
la difficulté. 


L4 on. 
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on $en doiue feruir , pour rendre lex- 
purgation du pussplus facile, ily a 


néähtmoins ence cas icy ce grand & 
copieux amas d'ordure & de pus, qui 
demande d’effre defleché & confom- 
mé par toute forte de moyens plus 
courts & plus expedients, de peur que 
ce pus croupiflant plus long temps ne 
vienne à vlceter le poulmon,&engen- 
drer vñephcyfe-du tout incurable , ce 
qui fe pourra accomplir auec vne 
grande moderation & efficace par lv- 
fage de ce parfum, qui confommera 
infenfiblement la plus grande part de 
_ ceftéimätiere,8&ne pourra atteindre à 


vai grand excez, qu'il ne rapporte 


autant, voire plus de foulagement en 
diflipanc cefte matiere ; qu'il pourroit 
apporter d’incommodité & d’empef- 
chementa la repurgation des crachats 
par fa fecherefle ; finon que ce pus en- 
clos dans la cauité du thorax, fuit tel- 
lement bilieux & mordicant ; qu'il y 
cuft du danger que ce parfum ne le 

Ÿ ren 
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rendit plus acre, & plus maling; Car 
alors il feroit plus à propos de fe fer- 
uir des chofes qui humectenc & raf- 


lexandre au liure 7.chap.2. 

Nous difons donc,que les medica- 
ments qui n'ont qu'vne legere adftri- 
tion ne nuifent point aux maladies 
de la poictrine;car fuiuant la do&rine 
de Gal: au 8. des Simples , les chofes 
ameres la repurgent & nettoyent auec 

: beaucoup d'energie; la plus-part def- 
quelles ont quelque chofe d’adftrin- 
gcant,& pour celte raifon nous ne fai- 
fons point de difficulté en cefte mala- 
die, pourueu que l'acrimonie du pus, 
& la grandeur de la fieure ne nous en 
deftournent , de donner des medica- 
ments chauds & defliccarifs, auec vne 


fubrilité de fubftance, à fin qu'ils atte- 


_ nuent, & fübrilifent le pus, à ce qu'il 
-foit plus propre pour etre emporté à 
trauers la fubftance des poulmons par 
limpetuofité de la roux. : : | 


ts Es Quant 


fraifchiflent, fuiuant la fentence d'A- 


Responce à 
l'argumet du 


parti con- 


traire, 


Reffonce au 


pallage de 
Galien, 


Por le cra- 
oa de 
Pre. 
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Quant au paffage de Galien que 
nous auons cotté,il doit eftre entendu 
des maladies où il y ade l’inflamma- 
tion , lefquelles ne pouuant fupporter 
les remedes trop chauds & defliccatifs, 
elles tolereront toutesfois les plus 
doux & temperez, particulierement 
quand l'empyieme ou la ficure fem- 
blera plus relafchée : comme l'enfei- 
one le mefme Al. Trallian ; car pour 
ors la tenacité & humidité du pus 
rabbat toute l'ardeur & acrimonie. 
S'il arriue que durant la coux quel- 
qu'vn crache le fang à caufe qu'il y a 
quelque vaifleau des poulmons ron- 
gé(ce qui eft vn prefage tres-mauuais) 
qu'il vfe du fyrop de Tabac fimple, 
auec le fyrop des grains de myrthe, 
pour appaifer le mouuement defreiglé 
du fang; Il fera plus falutaire, de met- 


tre {ur la poidtrine vne fucille de Ta- ` 


bac,ou bien en faire des parfums. Son 
eau deftillée auec autant de vinaigre 
des SE aura le mefme effet, appli- 


quant: 


TN 
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quant des linges trempez dans ces li- 
queurs. On pourra fouuentesfois faire 
prendre au malade du looch fuiuant. 
ge. Farin.fabar. 
Sem.malue, 
melonum an.unc.fem. 
amyli drachm.i. 
Pulu.Nicotiane, 
Farin hordei fine furfur.drach.vi. 
Boli Orientals drach.j. 
Moucillag. fêm.cycomor.drach.v. 
Diatragacanthì frigidi drach.. 
cum oxymelite fimplic.mifce, fiat looch. 
Pour faire le mucillage de femence 
de coing. Il faut conqualfer legerement la 
~ femence de coing e la laiffer vne nuit en- 
-tiere dans d'eau moderement tiede , paffez 
l'emulfion par vn lingetor l'exprimex, vons 
 powrrez cognoifire que linfufion efl accom- 
plie quand fon ean aura acquisrune vifcofité 
es fera gluante autant ou vn peu plus que 
le blanc d'vn œuf. 
On difpute , fçauoir fi la fumée du Rein 
Tabac conuient (comme nous auons 


dit). 
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dit) à ceux quicrachent le fang. 

P A #7: Nous produirons déux arguments 
pour la negatiue ; le premier eft, que 
de tout ce qui peut caufer ce crache- 
ment de fang,il n’y a rien qui y puiffe 
remedier; Or cete maladie eft fub- 
iette à cftre engendrée par les deflic- 
catifs , les hæmoptoiques les doiuent 
donc entierement efuiter. 

Voicy le fecond ;Galien, Celfus & 
beaucoup d’autres enfeignent , que le 
crachement de fang requiert vn par- 
fait repos, & a tout mouuement en : 
horreur, particulierement celuy de la 
oictrine. : Or eft-il que cefte fumée, 
puis qu’elle defleche peut eftremifeau 
nombre des caufes qui offenfent la 
poictrine,en tant'qu'elle en eft efbran- 
flée ; Donc les hæmoptoiques la doi- 
uent fuïr a caufe de la fechereffe qu'el- 
… lelaiffe apres foy. 
no Mais prefque tous les Autheurs plus 
- approuuez tiennét l’afirmatiue. Nous 
refpondrons. donc à cefte difficulté 
& aux 
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& aux arguments mis en auant. Que 
la fumée qui excede en fecherefle ef 
meut la toux, mais que celle ‘qui eft 
temperée , comme celle dont eft que- 
ftion,eft tres-profitable:car nous efur- 
tons par ce moyen cefte grande hu- 
midité qui rend les parties trop laf- 
ches, & fond aufli le fang, & memes 
cefte froideur extreme ‘qui rompt les 
vaifleaux, pour les trop réflerrer , & 
prouoque a touflir , nous appaifons & 
rädouciflons fans aucune 'incommo- 
dicé la ferueur & impetuolité du fang 
par trop fluide, en deflechant medio- 
crement. RASHI ci 

“En la foiblefe d'eftomach chargé sr m'r 
de pituite , coufez & picquez entre frah. 
deux linges de la fueille de Tabac, 
puis l'appliquez chaudement à Pen- 
uers,fur la partie malade , lerenouuel- 
lant toutes & quantesfois qu'il fera de 
befoin. Monardes efcrit, que les fem- 
mes Indiennes font grand cas de ces 
fueilles pour cefte maladie, tant és 
petits 


saras paa) fl 
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petits enfants qu'és plus grands; caf | 

; apres auoir frotté le bas ventre auec 

Y de l'huile de la lampe, elles ont deux 

fucilles efchauffées fous les cendres 
chaudes, qu’elles appliquent vis à vis 
de l’eftomach : lyne deuant & l’autre 
par derriere ; elles lafchent le ventre. 
On les renouuelle felon qu'on en 
voit la neceflité. 

ponrcäfemer Quelques vns baillent cefte ma- 


les fueilles de l 
eit niere de conferuer les fueilles de Ta- 


mam e bac fraifches en toute faifon de l'an- 
née. Mettez les fueilles verdoyantes 
dans vn petit vaifleau plein d'huile 
oliue :quand vous les voudrez em- 
ployer,efpanchez l'huile, & ayant fe- 
ché les fueilles auec vn. linge fin , fer- 
uez-vous en comme fi elles eftoient 
fraifches. Les feches eftant efchauffées 
fous les cendres chaudes, & arroufces 
auec l’eau de naphe , fuppleeront au 
deffaut des recentes; & verrez autant 
d'effet de la poudre des fueilles fe- 
> chesy meflant d’autres medicaments 


fpe 
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fpecifiques & particuliers à chafque 
maladie, 

Le doéte Aquapendente recom- 
mande fi ngulierement comme reme- 
de experimenté pour les obftructions 
du ventricule & delaratte, vn cerat 
compofe de deux parties d'immoniac 
diflous dans le vinaigre, vne partie de 
{fuc de Tabac, & la moitié moins de 
refine de pin,& de therebentine, auec 
le fuc d’hieble & de cappes enfemble, 
& de cire neufue fufifamment pour 
luy donner la confiftence d'em mplaftre 
ou cerat. 

Vous ferez fondre la cire dans vn waif 
feau efamé fur vn fèu legeryicelle efant 


Cerat pourles 
obfiruiðs dø 
ventricule gp 
de la ratte, 


Comment i 


faut faireca 


cert, 


fonduë vous y mettrex la refine de pin pur- ~ 
gée de toutes fes ordurese$ coulée; la the- 


rebentine,pour les faire fondre pareillement; 
apres qu elles feront fonduës , offex-les de 
dejfus le feu, @r les ayant vapen laiffe ref- 
froidir, vous y diffoudrex ammoniac fepa7 
rémentscela fait faittes les cuire iufgu à vne 
cfhaiffeur de miel > e5 gardez gu'il ne fe 


prenne 
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prenne au fonds du vaiffeau.( ce qui mar- 


querasque le melange efi parfait, © que le 
tout efl bien incorpore. ) Offezile du feu, de 


peur que par l'attouchement des chofes nou+ 


uelles il ne vienne à s 'efpancher; apres vous 


le remettrez fur wn feu violant pour le faire 
cuire ; 7 y meflerex les fucs de Tabac; d'hie- 


ble @? de cappes fans effre purifier co en fe- 


ren cerat. Nous ioindrons icy de fürplus 


en. faueur des efludiants en Pharmacie la 
facon de diffondre l'ammoniac. L'ayant 
quelque peu pilé , vous le ietterex, dans wn 
peu de vinaigre, où il fe fondra toute la 
ewbtsapres vous le pafferez par vn [ac fait 
dvn linge fin; faites le cuire pour diffiper 


+ Thumiditéqu'il a tiré du vinaigre, @ non 


pas fon humide propre, de peur qu'il ne de- 


sienne trop fèc; cecy pourra feruir de model- 


le pour di iffoudre quafi toutes les a 
qu'on ordonnera. 

En ce mefine: cas faut faire cuire 
des fucilles dans du vinaigre,& mouil- 
ler vne efponge de cefte decoétion 


pour Pappliquer fur la ratte. Que fi la | 


matie. 
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matiere eft trop ardente; il ne ‘fe faut 
point feruir du vinaigre, parce. qu il 
pr'ouoque vn vomiflement de matiere 
noiraftre ; dit Hipp: & le: fucauec ‘fa 
crafle ARE pour ce faire: Quand: Je 
foye- eft attaqué: d'vne intemperié 
froide & humide, il faut faire.desfo: 
mentations auec jes huiles de Tabac, 
de camomille oud? abfynthe: I-feroit 
auflrfort bon d'vfer d'vn mages Fait Ones pour 


A ; l'intemperie 
en celte mantere: litih 2512 el 5vot froide & hu- 
cn mide du foye. 
B: Olei. Tabacini:vne. Y. dsm e so 
eAbfjath. ps T ISUD SBARKI®Y 
NCreamomisiter et zuluo 2941 


Ligai. aloësy =: S1 
i Rofar: bre AÑ. à drachi iir: 
Maffichess:: S 
Spice a rs EEN 
(ere gas A 
Formetur vnguenium: 
Vous pilerex la canelle le boss: d'aloës, «a La facon de 


faire ceft on- 


la fpica nardi , dans un mortier, lesarrou- guent. 
fam d'eau rofe, à fn que, le-plus.fubtil ne 
exhale 3 s les ayant à peu pres pulueri[ees, 
mettez 


Fomentation 
pour les dou- 
leurs de reins, 
caufées par 
des flatuoji- 


eL, 
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mettez y les rofes; à fin de les piler parfait- 


čement'anec la canelle; la fpicanardi , @ le 
bois d'aloës: : apġes gué "vous les aurez. pallez 
par un crible fort deliésvous ferez fondrela 
cite dans run chauderon fur wn feu lent: 
l'ayant f fondue » voris y mettréz, incontinent 
les huiles puia le mafii mis en poudres €» fe- 
rezon onguent commet art enfagne: =: 


1i Euethard recommande auflila. Ni- 


Fe que ‘routes: les maladies: du 
‘foye, la 


aifant diftiller auecla fume- 
terre, mais il faut mettre -vne plus 
grande quantité de Nicotiane. 

Les douleurs desreins. qui prouien- 
nent d’vne matiere crafle,oudesvents 
&flatuofitez font grandement addou- 
cies par cefte fomentation, 

Be. Rad. altheæ wnei: 

Fol.Nicotian.m.i. 
Calamenth. 
a ee 
Semdini. 
Fœnugreci añrune. fe 
 Mili folis, 
| Sefe 
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$efélios, cos 
Perrocel.añ.dracl f e. 

Flor.chamem. TEN 

Aeliloti, QE BS RNG 
Sambuci añ:p:je TS a 
Faicres les bouillir dans trois pardies 
d'eau de Nicotiane, &vne partie’ de 
Vin, appliquez des linges oü hgg 
trempeés dans la liqueur: : 

Le {yrop de Tabac eft E la a 
pleurefe eftant pris auec eau d'orge, /twefr. 
ou dans la decoction des pafférilles, k 
beftes & autres chofes pectoralles. Si 


vous defirez vne onétion, OnguEt pour 
4 plenrefie, 
Be. OI. Nicotian. wnei. E 
Irini, 


Cheirini añ:vne. fem. 
Oef ppisvel eims loco Fe ilze, 
“Cergs 

Pinçuedinii anat anid achi ih. 

Croci foru. 
Faittes vn onguent aupres du oa 

-Mettez la graiffe de canard fur le feu, 

la remuant continuellement anec yne fpatule 


2 de 
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de bois , apres vous y ietterez la cire mife en 
pieces ; apres qu elles feront fondues offcz les 
de deffus le feuxs y adiouflex le faffran mis 
en poudre, en apres les huiles , c> puis le fmin 
de laine &> en cofle façon vous ferez vofire 
onguent. | 


` Nous-auons aufi: experimenté la À 


fuiuante fomentationt: 
Be. Fol.Tabaci miÿ, > ~ 
- sir parielar. 
o'l malte, 
i Giolarum. : 
branch.vrfine añ.m.j. 
Sem.fænugreci, 
lini añ. drach.i. 
Hordei, 
Flor. chamemeli añ.p.]. 
. Faittes les bouillir dans dix liures 
d'eau iufques à la confomption du 
tiers,faittes tremper vne efponge dans 
la liqueur coulée, & l'appliquez fur le 
cofté.. : He: ire 
Diffeulté. Ce fubiet nous fait naiftre vne que- 
ftion, qui demande, Si l'huile, les 
onguents 
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- onguents & les liñiments font conue- 
nables à la pleurefic? ' i 

La negatiue cft fondée fur trois ar- AI 
guments : le premier eft; qu'Hipp: au garin. 
{fecond liure des maladies aiguës, par- ` 
courant tous les tropiques dont on fe 
doit feruir en la pleurefie,ne fait aucu- 
ne mention des huiles ny des on- 
guents, à caufe qu'il iugéoit qu'ils ne 
profitoient à la pleurefie. 

Le fecond , parce que l'huile appli- +4rgum. 
quée fur les eryfpeles aiguife & aug- 
mente leur chaleur, & eft contraire 
aux fluxions qui viennent de la bile 
pure, comme aufli à celles du fang, 
quoy que ce foit auec moins d’euiden- 
ce; comme l’enfeigne Galien au 2. des 
fimples chap.2r.Or eft-il , que la pleu- 
refie arriue pour l'ordinaire de la bile 
& bien fouuent du fang , & neft cau- 
fée que bien rarement par les autres 
humeurs ; Donc l'huile nuira le plus 
fouuent à la pleurefie, fi on l'employe 
pour fa guerifon. 


; Le 


nas te x Es tite 
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Le croifiefme èlt pris de ce que , 

l'huile a vne fubftance craffe & gluan- 

te, au rapport de Galau r.des fimples 

chap:r4. & pource il bouche &oppile 

les pores : Or les medicaments qui 

condenfent nuifent grandement à la 

pleurefie,qui demande vne grande ra- 

refaction , à fin que les humeurs fe 

puiffent refoudre, d’où s'enfuit que le 

cofté malade ne pourra que receuoir 

de lincommodité eftanc frotté auec 
l'huile. Le Ad Y 

gf” Mais l'afirmartiue eft fouftenuë & 

fauorifce du commun confentement 

de tous les bons praticiens qui or- 

donnent des huiles & des onguents 

pour appaifer la douleur pleuretique. 

Decifin de Ce qui nous fait dire que l'huile & 

la dfeubé ous les: autres medicaments en la 

compofition defquels il entre, ne nui- 

fent aucunement, voire apportent vn 

grand foulagement a la pleurefie, par 

le moyen d'vne certaine faculté ano- 

dyne, & qui lafche &ouure les pores, 

di - Com 


l 
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Combien qu'Hipp. les aye paflez fous 2efponce ans 
filence, nous ne les: deuons pas pour co pairis 
cela rejetter ; Il eft vray que nous fom “ #7 
mes grandement redeuables auxin- 
uenteurs de l’art , & qui les prèmiers 
l'ont perfectionnée , non pas qu'ils 
nous ayent enfeigné toutes chofes, 
mais en ce qu’ils nous ont comme 
frayé le chemin pour en defcouurir 
beaucoup d’autres, & à ce propos nous 
pouuons eftre tres-bien comparez au 
petitenfant,quieft porté fur lesefpau- 
les du geant.Cela foit dit pour la folu- 
tion du premier. PAU 

Quant au fecond, difons que l'hui- 2%ëe anz. 
le appliquée fur les eryfipeles externes 
. leur eft nuifible,mais il n’en prend pas 
de mefme,des internes , aufquels il ne 
peut atteindre de fi pres. | 
Au troifiefme difons, que l'huile 8%ëeeaus. 
par fa fubitance gluante bouche les 
pores, mais qu'eftant jointe auec l'eau 
il fe fait vn meflange appellé hydro- 
lxum , qui a la vertu de relafcher, 
; M 4 ou 


184  Traittédu Tabac. 
 oudrir,& penerrer auec beaucoup def à 

ficace,,-& lors: qu'il eft meflé ou cuit 
~ anec les autres medicaments, il reçoit - 
ay{ément leurs forces,-& pour ce fujet 
à caufc que defoyil eft temperé, on 
l'appellela matiere des autres medi- 
caments , felon Galaw z: des fimples 
chap:22.5’il eft vne fois imbu de la ver- 
tudela camomille, de l'aneth ou au- 
tres: femblables, il penetrera fubrile- 
ment & rendra la peau rare,voire mef- 
me par fa faculté remollitiue il aug- 
mentera grandement la vertu que les 
autres ont de relafcher & refoudre, 
ainfi que l’enfeigne le mefme Gal. au 
7. des medicaments felon les genres 
chap.s. Ce font les qualitez ordinaires 
des topiques dela pleurelie, & n’y a 


celuy fi croflier qauine choififletels re 
yug q 


medes pour les appliquer fur tourt le 
cofté malade, fniuant la doctrine du 
mefme Autheur au 3. des lieux affe- 
&tez chap.4. Voila ce que Vafcus Ca- 
ftellus en dit. ES 

En 


Traitté du Tabac. 185 
En la Syncope (que Cœlius Aure- ae #5 
. lianus & beaucoup d'autres appellent fr. 
cardiaque où defaut de cœur)lors que - 
le malade eft gifant auec vne opprel- 
fion entiere defes forces; la fumée de 
Tabac foufflée dans le nez profirera 
grandement ; mais quand le malade 
fera quelque peu remis(fi quelques ex- 
crements vifqueux luy.ont donné ce- 
fte venuë) vous luy ferez prendre vn 
veu d’oxymel fimple de Nicotiane, & 
1. arrouferez le front auec l'eau de 
Nicotiane,meflée de vinaigre. 
Pour les Efcrouelles & autres fortes  Emplafre 
à 3 pour ramolljy 
de tumeurs endurcies produites de zs sferon- 
froideur,voicyvn emplaftreexcellant. “* 
ge. Succi Nicotiane lib fem. 
Abfynth.pontici vnciiý. 
Ol. byperic, 
a 
Sambacini añ. vnej fem. 
Fol. abfÿnth.pont maïorss, 
i: -Prunella vel fÿmphiti min. 
! @7 [crophul.mai. Matthiola m.j. 
M 5 Vim 
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Vim albine j fem 0 
© Faittes les bouillir enfemble iuf 
ques à ce que les fucs & le vin foyent 
confommez dans vn vaiffeau d'airain, 
les remuant fans cefle auec vne fpatu- 
łe de bois, pour les empefcher de bru- 
fler ; exprimez-les fous le prefloir: 
apres faittes fondre 
Cere flaue ynei. 
Adip hire 
Therebent, 4%. vnc.i. 
Puluer.thuris, 
Maftichis, 
Myrrhe añ.vnc.j. 
fiat emplafl.f:a. 
En Autre onguent pour confolider les 
from. efcrouelles. 
ge. Ariffollong.vrc.ii. 
Myrrhe vnc. fêm. 
Mumie VAC.Y. 
pof triturationers adde ` 
Succi Nicotiane, 
Olei einfdem añ.lib. fem. 
` Cere wne. itj 


Forme 
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Formetur pnçuentum. f.a. 

N fart cueillir en temps &ÿ lieu conuend- 
bles les fueilles ordonnées, leslaner sen apres 
les ayant couppees en menues pieces ; les piler 
- danscvn'mortier de pierreanec wn pilon de 
boss s faittes les purs bouillir dans du vin 
puifant iufqu'à ce qu “il s'en confomme le 
tiers coulez les ; & purs iettex la fabflance 
des herbes ; en apres vous mettrez dans ceffe 
lime fucs bien purifier; @ les huiles: 
cela fait vous aurez rvofire cire rompue en 
pieces que vous ferez fondre fùr vn feu fort 
lent , eflant fondue vous l'offerez de deffus 
le feu „pour y ver fer la therebentine : ces pre- 
parations faittes , vous jetterez. dedans les 
autres fimples pulueri[ex ou enfemble ou fè- 
parement Il faut remarquer que ces fimples 
guand on les pile , ont befüin d'eftre arroufez. 
auec du vin pour empe [Cher que le plus fabril 
ne s exhale. 

S'enfuit vn corrofif pour les “c re 
crouelles. . des. 
ge. Salis Tabacini vnej. 3 


Lythare.vnc.fem. 


Aque 
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Ague rofar onci. ; | 
Meflez les auec huile de Tabac, mert- | 
tez des linges imbus de ce meflange 
dans chafque trou des efcrouelles. 
étre Le lytharge reduit en poudre tres - fabti- 
de,rveunt efire remué auec l'huile de Tabac Fe- 
{Pace de builf beures pour en efire nourry > il 
le faut faire cuire à feulent,continnant de le 
remuer anec cune [patule de bois; in[qu'à la 
confiflence de miel( d'autant qu'on le prepa- 
re pour refoudre-les tumeurs froides, eg pour 
ramollir les duretez.) il faut que cefe nutri- 
tion foit faitte chaudement ; à fin que le ly- 
tharge fe diffolue ; apres vous meflerez. le 
fel de Tabac en poudre tres-fubtile , > y ad- 
iouSterez l'eau rofe. 
Hifi: Vn certain Capitaine auoit fon fils 
:miferablement affligé des efcrouelles, 
il seftoit refolu de l'enuoyer en Fran- 
ce(parce que lon croid qu'il n'y aque 
létres-Chreftiens Rois de France qui 
uiflent guerir ce mal en le touchant.) 
Ille preferrec à Monfieur Nicot, le- 
quel fit fur luy vn cffay de fa Nico- 


tiane, 
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tane, & dans peu de iours le rendit 
_ fain de fes efcrouëlles. ; 
Pour ceft vlcere chancreux, appellé pe sa 
des vns la mentagre, & pour l'ordinai-- er 
ie le Noli me tangere,ce liniment eee 
tres-fouuetain: DaN agre. 
ge, Carafe drachj fem. 
> Plumbi ofh es loti drachiÿ. 
Antimon loti drach.ÿ 
“Pompholyg:frup-iii. 
“Caphüre, ` - 
` Alumimsyandrachj. 
sig “Lapid. hemat. ferai" 
ip orallij utriufque añ Fmi J 
“Olei Nicotiane ne. a 
Sücci i fenperuini VAC.f.- 
Nicotiane g. E 
Faittes en vn liniment dans yn mor- 
tier de plomb. : 
“La façon de biufler & fauer le plôb. za prb 
Ayez, un vaiffeau de terre Vernif]é v Rd de 
(à fin qu'il ne s'y attache rien dece qe ony 
bruflera) mettez le däs vn fourneau à fodre, 
où ily ait des charbons allumés: entourez de 
tow 


_ d'eau de pluyesou d'eau rofèremuex les quel: 


… de hou „iufqu à ce que l'eau. deuienne toute 
` trouble € limonneufè laquelle vous ver fè- 
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toutes parts ce vaiffeau de charbons mettez] | 
dedans tant de plomb que vous voudrez, h 
pour le fondre.ce qui fè fera promptement; il 
faut toutesfoi auparanät cfeindre le plomb 
dans du vinaigre bien fort deux ou trois 
sofos; apres que le plomb fera: fondu vous 
angmèterex le feug) le resuerex fans cefe 
anec vne fpatule de fer, efiumant pewà peu 
par les bords du vaiffeam tant gwil Sen Joit 
tout allé en efcume, € que rien. du plomb ne 
fe [èra attaché au vai[eau : uous cuirez 
donc cefte efiume. qui reffemble à des cen- 
dres , dans le mefme four auei un, feu plus 
fort , tant que vous voyez. qu'elle retienne 
ne couleur blanchafire meflée de citrin; 
mettez ces cendres bruflées de la façon dans 
wn mortier de marbre y. verfant vn peu 


gues beures durant auec vn. pilon ou fhatule 


rez. dans. va. autre. waileau., en tournant 
verfer d'autrelaremuant € ver[ant com 
me la precedente por sen ferúir sce qu l 


faut 
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| faut continuer ; Cr retterer fafqu'à ce que le 
plus fabtil du paak bruflé foit emporte anec 
ces eaux 3€ que la craffe fera demeurée au 
fonds, qu'il faut reietter comme Dn excre- 
ment inutil de nulle efficace > alors il faut 
laiffer repofer l'eau, laquelle fe clarifiera > 
deniendra trefnette sle plus fubril de plomb 
s'allantrendre un fonds du cvaiffeaw ; gwil 
faudra faire fecher à l'air @7 le‘garder pm 
sén fermr.; Bofcius. = 
: D'Antimoine laué Prenez danti- 
moine telle quantité que. vous voudrez ( on 
fait plusd'eflat de l'antimoine femelle qui 
brille, eflbien net ; g3 onétueux quand ow le 
rompt; qui ne foitchargé de terre, g8 point 
pierreux J) mettez le ea poudre tres- fablas 
le iettex dans om vaiffeau de terre bien 
ample; @ guine: foit point plombe,mettex le 
[agement dans les charbons allurmex,; pourle 
faire calciner iufgues à cecqu'il ne brille plus, 
es que la vapeur puante de fon fouffre foit 
entierement appai(ee e$ abbatue.le remuant 
par fois anec une [hatule d'erain: Lors qu'il 
Jera, calciné il reffemblera à des cendres 


blan 
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blanchafires ; vows pulueriferez. fabrilement 
quatre onces de cefle chaux ; & la ferez tré: 

“per tron hèures durant dans deux onces de 
evin blanc vieux;en vn pot de térre couuert; 
*  Linfufioneflant faitte vous ferez euaporer 
le vin petit à peritsu[qu' à ce que l'antimoine 
Poit fecs lequelivous retournerex faire infuz 
fêr dans deux onces de laitt de femme, eg le 
ferez.enaporer für des cendres chaudes s le 
laitt confommé, €r l'antimoine eflant deffe- 
ché, vous remettrez d'autre lait; vous le 
laifferez: en infufion to le ferez confommer 
für mefme feu, apres gue. vofire antimoine 
fera fec, vous le lauerex neuf ow dix for 
dans vn mortier de pierre auec quelque eau 
diflillée conuenable ; la changeant à chafque 
fois. C'ef en cefle façon que vous aurez lan- 
timoine bruflé &? lané ; pour vous ên n Jéruir 
aux necefff tez: Du Bois. 
Emplaftre -` Emplaftre pour la mentagre. 


perts "ge. ifa herbe Tabac vnc, iij: 
Succi chelidonij VAC VI. 
Refine abiegna lib fim 
“Olei Tabacini. lib.j. 


Faittes 
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Faittes yn emplaffre felon art. | 
Le fel de Tabac ‘à mefme vertu, tefe! de Ta- 
2 Re Des anme 
mais auant que s'en feruir , il faut auf fa crafe 
lauer Fvlcere auec quelque vin pe- 1o kont: 
tic & foible, purger le corps & ou- 
urir la veine, fi la necefliré le requiert, 
joignant à ce vne diette bien rei- 
glée. 
É’experience nous a appris que fa 
craffe peut faire le mefme effect. 
Vn ieune homme ayant vn vilain =e 
vlcere & difficile en laiouë,quis’eftoit 
defia emparé du cartillage du nez,fuft 
le premier fur qui lefpreuue de cecy 
fult faicte. Il fe fentit grandement 
foulagé ayant mis de cefte herbe auec 
le ius fur fon vlcere:ce qu'ayant efte 
rapporté au Sieur Nicot par quel- 
qu'vn de ceux qui eftoient à fa {uitte 
allié du malade ;il fait venir ceieune 
homme,& luy met ceft appareil huiét 
iours durant, qui emporta tout à fait 
ce Noli me tangere ; Durant le pro- 
grez de lacuration il énuoyoit le ma- 
N Jade 
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lade au premier Medecin du Roy de | 
Portugal, pour fçauoir ordre qu'on 

vit deuoit tenir en le penfant. Ce Mede- 


raconte vne 


Semblable hi- cin ayat efté appellé hui&t iours apres 


pe par l'Ambaffadeur, pour vifiter ceft vl- 

cer e cere afleura apres lauoir attentiuc- 
ment contemplé,que ce Noli me tan- 
gere auoit efté gueri & bien defraciné; 
ce qui fuft encore mieux confirmé de 
ce que le patient n’en euft par apres 
aucun reflentiment. 

La fumée du La fumée du Tabac prife auec la 


bac be a 
sol. Pippe auance beaucoup pour la gue- 


te. rilon des maladies goutteufes, cat elle 
combat grandement & corrige cefte 
diathefe ou mauuaife difpofition, qui 
les produit & fomente. l'en ay cognu 
vn qui seft entierement affranchi de 
cefte tyrannie par vn afhidu & conti- 
nuel vfage de ce parfum ; On donne 
auffi fa poudre auec la decoction du 
gayac,lequel penetreiufquesaux join- 
étures fans auoir fouffert aucü amoin- 
driffement de fes forces. On prend 


aufl 
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auffi de cefte poudre en errhin,quiap- 
paie les douleurs , mais il la faut con- 
tinuer l’efpace de plufieurs iours:Deux 
- fcrupules de fon {el pris par 'chafque ©; 
iour profitent grandement Si vous ais 
mez mieux vn liniment: | 
ge. Chamæpith.cvnc.ÿ. 
Rad.pyrethri, 
AT, SN DR RER 
Serpentarie añdrach.ÿ.\. ^ 
Salis Nicotiaie LR 
Amoniaci a%.drach.j. fom. 
Pics onc: ii. 
Olei Nicotiane vnc.ÿ. 
- Vinardenti vnej.: f 
Pilez ce qui en à befoin &le meflez 
auec les autres chofes liquides fur de 
feu , pour en faire vna liniment qu'il 
faut appliquer fur les ioindtures, les 
couutant vne peau dé renard;le faut 
renouueller:tous les huictiours. 
Il fera pareillement fort à propos nr. 
de tremper de la laine bien nette dans #. 
l'huile de Tabac,& vnpeu de vinaigre, 
N a & 


+ 


Emplafires © 


Dour la gont- 
to, 
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& la faire garder- fur la partie malade, 
apres y auoir mis du fel de Tabac 
deflus. : 
Les Emplaftres fuiuants feruent 
aufli grandement à la goutte, 
Be. Therebenth. > TES 
Refine añ lib. fem. 
Lythargiri vnc.iÿ. 
Sals Nicotiane, 
Chalcitidi añ vne: 
coque ad confi Ride, addendo 
Mucillae. fænngreëi, : | | 
Axungie galline añ sune. ğa 
Olei Tabacini vne.iii: 

Faittes vn emplaftre felon l’art. 

Le mucillage: de fenugrec fe fait 
sinfi. Vous choifirez de la meilleure graine 
de fenugrec , laquelle fans fire autrement’ 
battuesrendraun mucillage gluant en abon- 
dance ; vous la ferez tremper à la façon que | 
nous auons dit cy deffr ns parlant. du mucilla- ` 
ge de fèmence de coing : mais vous cognoi- 


firex quand elle aura affez trempé > fi 


Yous en mye quelque peu far vn marbre | 


fr oid, 


Traitté du Tabac. i97 
froid, qui demeurera comme caille. e$ ne def- 
coulera que tres-lentement ; encore que vous 
panchiex le marbre,ce qui marquera que l'in- 
fufion ef pet et il = dr g 
exprimer! 
Gilles Euerhard baille a ce- ss Em- 
ftuy-ci;- pe 
Be. Sagapeni, 
Pdellÿ, 
Elemi an, 2;drach.j. 
diffoluantur h a. in aceto € jh f 
nem adde 
Fol.ant puluer.Tabaci exfieen cc. vrc.j. 
Olei chamemel. vnc.j. M a 


Cere q. 51 ` RIET 
fiat emplafl. [. a. 
Autre. 


ge. Tacamahacay., 
Caranne añ. drachi. | 
Diffolu. f.a. in vino @ modico aceti 
| fortifimipoftea addendo 
Puluer. Nicotiane drach,vi. 
Olei liliorum, 
> cheirini añ drach.. 
N 3 Cere 
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Trochifques 
p la gout- 


‘Huile pour la 
goutte. 


Cere gfo 

vr ooo Fiatemplasf. Fa a. 

Nous auons a veu xpâr F expe- 
rience d’ aatruy,les douleurs de la fcia- 
tique appaifées, y ayant appliqué des 
fucilles de Tabac pilées. L'eau de Ta- 
bac diftillée appaife les douleurs de 
quelque partie que ce foit ; Aucuns 
tiennent comme vn fecret pour la po- 
dagre,de prendre tous lesiours la fu- 
mée du Tabac & mafcher les fueilles, 
auant que deficuner. 

On pourra aufli de iour en autre 
mafcher à jeun des trochifques fui- 
uants. 

ge. Rad.pyretri, 

Staphidrs agrie, 

Zingiber añ.ferup-i. 

Tabaci in pollinem redattivnt.j. 
Cere vnc.j. : 

Faittes en des petits trochilques. 

S'enfuit vne huile tirée par elixa- 
tion fort conuenable pour la goutte. 

kà De la: aar de. Tabac bien 

meu 


Traitté du Tabac. 199 
 meure, qui wait qu'vn anau plus, la 
quantité que vous voudrez : l'ayant 
bien mondée de toute ordure,pilez-la 
dans vn mortier , & la cuifez dans vn 
chauderon auec fuffifante quantité 
d’eau , lentement pour le commence- 
ment, & puis faittes la bien bouillir, 
à fin qu'elle efcume:oftez l'efcume,que 
vous mettrez en vn vaifleau à part, 
laiffez-la deux ou trois iours en quel- 
que lieu tiede, iufqu’à ce que l'efcume 
cftant pañlée, l'huile fe defcouurira; 
que fi l'huile ne paroift, il faut recuiré 
la graine comme deuant. Autrement: 
Faittes tremper la femence de Ta- 
bac dans d’eau l'efpace de trois iours, 
la remuant chafque iour deux fois: 
faites la chauffer dans vne cafe, y ad- 
jouftant vn peu d’eau , de peur qu'elle 
ne fe brufle, & l’exprimez encore tou- 
te chaude fous le prefloir ; faittes-la 
digerer en vn lieu chaud & en feparez 
l'eau. 
L'on tire auffi l'huile de la femence 
N 4 de 


Autre façon. 


Huiletirée 


par expreffio. 
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de Tabac par expreflion, & chafque 
liure de femence rend trois onces 
d'huile, auec laquelle nous auons ap- 
aifé des douleurs. ‘incomparables. 
Porta au liure 8.de la Magie naturelle. 
Autre façon d'huile tirée des fueil- 
les. Faittes les cuire dans d’eau tant 
qu'elles fe reduisét en forme de bouil- 
lie; preflez les auec vne cucillere de 
fer,& en ferez fortir l'huile meflee en- 
core parmi leau; mettez les au Soleil, 
feparez l'huile qui furnage auec vne 


: plume; s'il cft demeuré quelque peu 


Autre huile, 


d’eau parmi, mettez-y du pain rofty 
qui la boira toute ; Vous cognoiltrez 
que toute l'eau en eft feparéc, fi en jet- 
tant vne goutte fur lefeu , elle fe con- 

uertit en flamme fans rien petiller. 
l'adioufte icy vne autre huile pour 
les archritiques & podagriques ; qui 
ma efté communiquée par Chriftia- 
aus Porretus, homme tres-honnefte & 
officieux , premier Pharmacien dans 
Leyden, qui de fa grace a efté mon 
| hofte 


Traitté du Tabac. 201 
hofte depuis quatre ans,lequel il auoit 
en en lan de grace 1592. à Heildeberg, 
du Sieur Pofthius , homme tres-doe 
&tres-renommé,jadis premier Mede- 
cin des Sereniflimes Electeurs du Pa- 
fatinat. Faites cuire les fucilles du Ta- 
bac dans de l'huile commune iufqu'à 
fa confomption; coulez les , adiou- 
ftez y des grenouilles en vie& des vers 
de terre; faites les bouillir enfemble, 
adiouftant fur la fn d’efprit de vin ce 

wil en faut; Par exemple, | 
ge. Fol.Tabaci lib.j.coquein ol. communs 
lb.ÿ.ad confümptionem.cola, adde 

ranas TUIUENTES BUX Ya r 

Lumbricor. terreffrium vnc.iiij.cog.it 
fine,add fpiritus vini vnc, 

Nous auons ordonné des grenouil- 
les en vie. I femble qu'il faut prendre celles 
qui habitent és hayes : puis que Gal.au 7.de 
la compof. des medicaments felon les 
genres , € les autres autheurs les ont pre- 
ferées en la compofition des medicaments qui 
deflaffent , que fi onne peut recouvrer des 

| 5 gran 


Hifhoire. 
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grandes grenouilles (que Gal. appelle Rube- 
te.) Il faut prendre de celles qui vinent 


dans les marets ou és foffez pleins d'eau, € 


iaçoit que celles qui fe tiennent dans les buif 
fons femblent deuoir efire rejettées comme 
pernicieufès @ pleines de venin, felon Diof? 
cor. il n'y a toutesfois rien qui empefche 
de en féruir en ce cas , où il ne s’agiff que 
d'un remede externe, g9 non pas d'un in- 
terne. 

Remarquez qu'il faut garder les vers 
tous en vie dans la moule de chefne , parce 


que la ds fè purgeront dece qu'ils auront de 


terrien dans le corps. 

Van: vieillard fentoit vne douleur 
autour de la cheuille , auec vne legere 
tumeur , de laquelle il auoit crauaillé 
deux où trois fois par le paflé, & s'e- 
ftant pour lors mieux trouué d'vn ca+ 
taplafme que ie luy auois ordonné en 
fa douleur,eftant parapresprefle gran- 
dement de cefte douleur, & ne pou- 
uant aucunement marcher , il me de- 
mande de repeter l'vfage de fon cata- 


plafime, 
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plafme,lequel i i ia derechef. en 
cefte maniere, : | 
Be. Medulle paris partes ne 
Farine fabar:partem vnam, 
Coguantur in laéfescontundätur,adde 
Ol. rofac. q.f: 
fiat cataplafma. 
S'en eftant {erui deux ou trois fois 
fa douleurcomméce à relafcher, mais 
encore plus euidemment apres qu’il fe 
fuft appliqué des fucillesde Nicotiane. 
wn peu calfées, dont il fe loüoit gran- 
dement: & fur la fin les ayant pilées:l 
les apphquoit auec le duc; & par ce 
moyen la tumeur & la doslo 
{emble -prindrent fin & difpaturent. 
Plarerus: 
Les fucilles du Tabac broyées entte ze Tabac «f 
les dentsexcitent peu à peu vnefueur pion 
fi copieufe qui ‘il femble que tour le 
corps fe doiue fondre en eau. Son fel 
en Lis de mefme. ; Afcauoir fi 
la fumée du 
Ily en a qui tiennent,que le parfum Tatae ef bö 


ne pour la 


du Tabac et vn puiffant antidote fs de 


la veroile, 


pour 
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pour extirper la verolle, d'autant qu'il 
a vne vertu particuliere de deffecher 
& corriger lesexcrements pituiteux & 
melancholiques, & ouure par fa fubti- 
lité & chaleuraërée les pores ; par lef- 
quels la virulence entre & doit fortir, 
& attiranr & euacuant les humeurs, 
defracine les efcrouelles,purife le cer- 
ueau de toute vilennie , & leremet en 
fa temperature;le defchargcant de ce- 
. ftcpituite maligne par la bouche ; ra- 
mollit & refout les {cyrrhes yaddoucit 
- les-douleurs froides, nettoye:les reins, 
& defchaffewoutecefte intemperature 
&impureté qui à efté communiquée 
àcefte vertu &:toute diuine faculté 
d'engendrer le fang, qui refide au foye; 
. Car-cefte officincdu foye eft le- plus. 
fouuent attaquée-de cefte infection, 
d'autant que ce mal prend pour l'ordi- 
naire fon origine de l'exercice vene- 
rien, par lequel les pores de cefte par- 
: ties'onurent à raifon du mouuement, 
de façon qu’ils donnent vn libre paf- 
ion fage 


CN PORT PR NT VIP JR PS Vi PTT PET. là LA 
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fage à ce venin(quoy que cela n'arriue 
pas toufiours.) Pour ces raifons plu- 
fieurs eftiment & perfuadent que ce- 
fte fumée à guife d'vn'alexipharma- 
que tout célefte (fi Dieu le veut) oft 
quali capable d'emporter cefte viru: 
lence; & laá tiennent comme vn the- 
riaque familier contre celte venimeu- 
fe ronpne & endiabléecorruption: -> 

Nous né nions pas que celte füméé Repone. 
ne puifle eftre profitable àda verolle(fi 
tanceftque les humeurs nefuflent en- 
coté trop defcheus de: leür modera- 
tion & vémperamernt naturel ) endif 
pofant l'humeur pituiteux a la purga 
tion,& cn ouurant léstonduits,moyé- 
nant que la chaleur de la maladie 
n’en receuft aucunacéroiflemet;Noûs 
confeflons de plus ; qué ‘cefte: vapeur 
eft propre’ & tres-puiflänté pour enr 
pefcher la pourriture par fa fechereie; 
de penetrer & atrenuér! paf fa fubrili- 
té; de corriger les vices! & defauts de 
la caufe morbifique retehüe dans la 

tefte; 
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tefte; Nous auons defia cy deuantre- 
marqué, qu’elle eft dotée d’vne parti- 
culiere vertu de purger par la bouche 
faifant cracher,8& quelquesfois par les 
fueurs , en fondant non feulement la 
pituite, mais aufh la fubftance propre 
des parties folides , pour les efpurer & 
rendre entierementaffranchies de ce- 
fte cloaque,&-amas d'impureré; & de 
s radoucir. ces.-douleurs . froides en 
cfpuifant toute. cefte malignité par la 
bouche & parle ventre: fi bien que le 
foye & les autres parties l'experimen- 
tent. en quelque façon profitable: 
- d’autat que c’eftchofe receuë detous, 
que toutes les parties atteintes de cefte 
vilennie ne peuuent que receuoir vn 
grand foulagement,d'vne preparation 
& attenuation des humeurs, enfuiuic 
de leur euacuation par vne tranfpira- 
tion infenfible. Neâtmoins ce parfum 
frequent. agiffant, auec violence peut 
apporter des mauvais accidécs:qui.eft 
la caufe quil neft feur en tout aage, 


ny 
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ny en tout temps & lieu , ny nereüflit 
auec mefme fuccez en toutes comple- 
xions,eftant prefques mortel aux vns, 

comme à ceux qui font grefles & ex- 
tenuez, & à ceux qui font de tempera- 
ment chaud & fec; & ainfidesautres. 
Il femble aufli eftre en quelque façon 
contraire à l'humeur melancholique, 
parce qu'il deffeche & ne fair qu'effa- 
roucher ceft humeur,en façon qu'il ne 
peult eftre dompté par les- medica- 
ments; Ce qui a donné fubiëet' à Pla- 
ton de dire, que les maladies melan- 
choliques ont certains termes qu'elles 
doiuent auoir atteint auant qu'eltre 
medicamentées, autremer elles s’aug- 
mentent par l'vfage des remedes au 
lieu de fe diminuer: la raifoneft, que 
ceft amas de matiere putride allez 
gluante & tenace de foy , ne fe trouue 
roufiours propre pour ‘eftre reduitte 
en vapeurs , & difhipée par les fueurs; 
C'eft pourquoy nous ne permettons 
lvfage de cefte fumée en tout temps: 

mais 
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mais feulement nous la iugeons en 
quelque façon conuenable , au com- 
mencement de cefte maladie , que les 
parties nobles ne font encore enta- 
chées de fon virulät feminaire;Q won 
, prenne garde fur tout à ce que le foye, 
sil et defia affez chaleureux de fon 
naturel, n’en reçoiue vn plus grand 
cfchauffement , ce qui pourroit faire 
pulluler vn bon nombre d'indifpofi- 
tionsau corps humain, qui requiert 
vne grande integrité en cefte partie, 
comme eftant linftrument d'vne fun- 
étion fi neceffaire à la vie.Et partant il 
n'eft loifible à tous de recourir indif- 
feremment à ce remede,que ce ne foit 
apres la purgation & phlebotomie 

deuëment praétiquees. 1: 
Perles vers. Son fyrop en prenant vne drachme 
chaffe hors les vers. Mettant pareille- 
ment vne fueille pilée fur le nombril, 
& baillant vn clyftere de lait- ou 
pour Le ent. d'eau miellée. Von 3 
mt. Le DoéteMercatus efcrit qu'il a 
s expe 
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experimenté que la poudre de Tabac 
elt vn remede tres-expediant pour le 
calcul des reins , pourueu qu’il ne foit 
entierement endurci, en donnant vne 
demi drachme dans du vin ou d’eau 
de faxifragia ; Voire mefme il dit, qu’il 
en a veu qui en ont efté deliurez auec 
l'eau de Tabac diftillée ; il eft vray 
que le calcul eftoit encore en forme 

_ de glu, & n’auoit acquis la dureté de 
pierre. 

Celt vn remede tres-conuenable 
pour ces maux de faire efchauffer des 
fucilles fous les cendres, & les appli- 
quer fur la partie malade,le plus chau- ` 
dement qu'on pourra. On les pourra 
mefler auec mefme vtilité parmi les 
clyfteres, fomentations & emplaftres. 

Les fueilles du Tabac femelle mi- 2044 Dy- 
fes dans les decoctions des clyfteres He 
profitent grandement à la dyfenterie. 

La Colique engendrée de flatuofi- ae 
tez fera grandement appaifée,en met- 
tant vne fucille bien chaude fur le 

O ven 


Pour les dou- 
leurs du Mi- 
ferere mei, 


inteftins , fe guerit auec des clyfteres 
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ventre ; On pourra auffi prendre vne 
drachme de fa poudre , auant que fe 
mettre au li&, ayant auparauant efté 
bien purgé. 

Le fuc du Tabac fert aufi beaucoup 
eftant reduit en façon d’emplaftre 
auec la farine de froment , d'orge , ou 
des ers: Les fueilles auffi cuittes dans 
du lait & e excellentes 
pour appaifer la douleur. 
paifent en vfant des mefmes remedes. 
_ Eau cheriacale pour appaifer les 
douleurs. 

Be. Tab. Diacodij drach.[em. 
Aque N. icotiange UNC Ñ, 
Spiritus lumperi, 

Aque theriacals añ.drachä, 


Meflez les enfemble , en ayant pris 


quand la fueur fe prefentera, qu’on s’y 
entretienne vne heure ou deux. 

Le Tenefme qui vient des vento- 
fitez reflerrées entre les tuniques des 


faits 


Les douleurs du Miferere mei, s'ap- | 


| 


DL.) , LL 
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faits d'huile de Tabac. 


Aux douleurs de matrice aucuns Pour adden- 


cir les dou- 


appliquent fur le nombril des fueilles 
de Nicotiane efchauffées fous les cen- 
dres, apres auoir oin& le lieu auec 


leurs de 
matrices 


l'huile dans laquelle on aura fait 


bouillir le fuc des fueilles. 
En la cheute de matrice, Ioannes 


Colerus fait grand eftat de l'efprit de 


terchenthine, & de l'huile de myrrhe, 
en donnant de chafcune quatre gout- 
tes, auec eau de Tabac diftillée, fur 
l'aube du iour , ou trois heures auant 
le repas ; & affeure que cefte maladie 
fe guerit par ce remede. 


la 


On louë auf grandement en la Curation de 
la fuffocation 


g 
fuffocation de matrice, les fucilles de 


Nicotiane bien chaudes appliquées 
{ur le nombril ,& fur l'endroit de la 
matrice. Le fuiuant eft aufi grande- 
ment recommandé : Que la malade 
foit difpofée fur vne felle percée, pour 
receuoir le parfum de Tabac mis dans 
vn rechaud qui fera par deffous.Il faut 


O- 2 met 


de matrice, 
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mettre par dedans la felle vn conduit 
ou canal de telle grandeur, que le 
tuyau qu'on aura enchaflé dedans for- 
te vn peu hors la felle,& puiffe attein- 
dre iufqu'à l’orifice de la matrice pour 
y conduire la fumée venant d'embas, 
laquelle receuë remet cefte partie & 
foulage grandement les hyfteriques. 
Qu'on fe gårde fur tout de parfumer 
de cefte forte les femmes enceintes, 
parce qu'on corromproit la femence 
ja conceuë (& pour celte caufe on met 
les parfums au rang des medicaments 
qui caufent l’auortement;eftouffent & 


fup riment la femence retenue dans: 


le fecond enclos de ce champ.) Ie di- 
ray encore cecy,quoy que ce foit hors 
de mon difcours , que tels parfums ne 
fe doiuent pratiquer aux femmes qui 
font fubiettes à la douleur de tefte; 
En ce cas icy on les pourra faire heu- 
reufement efternuer en leur foulant 


de la poudre de Tabac dans les nari- 


nes. Aurefte Monardes raconte que 
à ce 


I 
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ce remede que nous venons de dire du 
parfum de Tabac, eft fi couftumier 
aux femmes des Indiens , que pour ce 
fubjet elles font grande eftime des 
fueilles du Tabac, & les conferuent 
 foigneufement. En cefte mefme mala- ,###ilf- 
die , il fe faut bien garder de laiffer 
mafcher les fueilles de Nicotiane, 
d'autant qu'elles ont vne particuliere 
vertu d'attirer à elles la matrice. | 
Pour faire promptement accoucher Pour facili- 
vne femme , on louë l’eau de Tabac post 
donnée au poids de deux onces, qu’on “””” 
tient eftre vn bon & afleuré remede 
pour auancer l'enfantement & alleger 
{es douleurs. 
Entre les medicaments hydrago- "#5 
gues , l'eau de Tabac diftillée, prife à AE 
jeun deux fois le iour, fçauoir deux ` 
heures auant difner, & deux heures 
auant foupper , eft la plus excellente 
pour efpuifer ces eaux ; elle guerit tou- 
te hydropifie qui eft fous la puiffance 
de l'art; comme nous lauons verifié 
O 3 en 
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en beaucoup de perfonnes qui ont 
efté gueries par le moyen de cefte eau. 
On diftille le Tabac fec apres l'auoir 
fait auparauant tremper dans le vin:Il 
n'ya point de doutte que le parfum 
du Tabac ne foit excellant pour cefte 


mefme fin. | 
P : Voicy ce que raconte le dote Do- 
suwy  doneus:lay appris, dit-il, d’vn mien 


amy,quia veu que quatre Ou cinq on- 

ces du fuc de Tabac beuës ont gran- 

dement vuidé par le haut & par le bas, 

ce qui a elté enfuiuy dvn long & pro- 

fond fommeil. Ce fut vn laboureur, 

fort,de bon aage,malade d'hydropifie 

qui les beut, lequel efucillé de ce fom- 

< meiléommença de demander à man- 

“= ger,& fe porta bien par apres. 

Le mefme afleure qu'il a guery 

beaucoup de païfants de la fieure, leur 

re faifant prendre de l’eau de Tabac vn 

ac guerit les 

PE peu deuant Paccez. 

Hilaire. L’an16n.ayant fait purger & faigner 

vn Senateur fcbricitant, fans que fa 

ey ~ ficurė 
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feure fuft aucunement diminuée ; Ie 


luy fis prendre cefte potion fuiuante. 


Be. Aque fol.citri, 
Tabaci aß. vnc.j. 
Narcot. drach.j. 
mifce. 
Il s'endormit deflus & fua abon- 
damment fur la fin de l’accez:comme 
l'accez fuiuant eftoit proche il reitere 


‘fa potion;il s'endort, ayant fué il fuft 


entierement deliuré de fa fieure. 


lay guery vn marefchal demeurant fire. 


en mefme ruë , qui demandoit vn pa- 
reil remede à celuy qu'il auoit enten- 
du vanter à l’autre. Platerus: | 
Vous en treuuerez vn autré exem- 
ple dans les Obfcruations du mefme 
Autheur en la page 973.8 285. 

Il faut que j'adioufte ce que Leonar- 
dus Fiorauantus a couché par efcrit en 
fes Obferuations naturelles : Ie pris, 
dit-il, la Nicotiane auec fes racines & 
auec fa femence, que ie fis piler dans 
vn mortier , le tout pefoit 54. onces. 

© 4 Ie 
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Ie les fis‘ putrefier dans du fumier de 
cheual lefpace de trente iours,y ayant 
adjoufté vn peu de fel pour les garder 
de pourrir,auec fix onces d’eau de vic; 
l'en fis tirer toute l'humidité au bain 
Marie, à laquelle à fin de la mieux 
confcruer, j'adiouftay d'huile de fouf- 
fre, iufqu'à ce qu’elle euft vn gouft ai- 
greler ; je m'en fuis ferui en beaucoup 
d'accidents , les febricitants quelque 
fieure qu'ils euffent la perdoient en 
ayant pris vne cucillerée. 

Ce qui eft dit par Heurnius (lequel 
j'appelle meritoirement vn fecond 
Ælculape, & crois qu'il ne doit eftre 
nommé qu'auec des tiltres tous rele- 
uez) en fon liure des fieures, fait auff 
pour noftre fujet ; L’herbe de la Nico- 
tiane, dit-il , {e diftille auec fes fleurs, 
on remet leau diftillée fur fes feces, & 


pour lafeure de cefte eau on en donne en la fieure 


quarte, 


quarte deuant l’accez. 
Vvecker compofe vne autre eau 
pour lhydropifie en cefte façon. 
Be, Es 
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Bt. Eupatoriÿ, 
Endiuie, 
Scolopendr. añ.mj. 
Nicotiane herbe miij. 
Flor.Ireos nofiratis, 
Sambuci añ. p.j. 
Rad. afparagi, 
api 
fraxini, 
rubie, 
tormentille, 
acori añ.-vnc.fem. 
Ebali, 
Ireos noftratis an svnc. fem. 
Sem. cucurbit. 
melonum, 
- citrullorum 
CUCUMETIS; 
endiuig, 
fcariole, 
lalfuce, 
portulacæ, 
balicacabi añ.drath.ij. 


Cort.tamarindor. 
Ô ; 
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Eau bydra- 
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Cappar. an. vnc.fêm. 
Sambuci, 

Ebuli añ. vnc.. 
Hepat lupini onc.i. 
Ventriculi gallin.ficcat.cunc.fem. 
Squille vnc. fem. 
Acinorum fambuci mij. 
Cantharid. drach.j. 
Succi herbe Nicot.lib.j. 
Agua flor. fambuci 
Ireos, EASE 
Rad. Ebuli, 
Cort Sambuci añ. lib fem. 
Aceti drach.ij. 
Mellis vne.mija 
Cinnamomi electi vnc.j: 
Spice Indice drach:1j. l 
Pilez ce qui en a befoin;ymeflezles & ~ 

les laiflez tremper 24. heures, apres . 

faites les diftiller aux cendres auec vn 

feu lent. son 

Adjouftez à cefte eau du fel d’abfyn- 
the demi once. On en donne tous les 


iours vne once & demi ou deux onces 
z Je 


ig 
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le matin auant que: rien prendre; Elle 
peut aufh feruir pour tremper le vin 
des hydropiques. ` 

En l'efpece d’hydropifie appellée 
Afcites il faut efchauffer tout le ven- 
tre auec des fueilles du Tabac,efchauf- 
fées fous les cendres, & tirer aufli la fu- 
mée auec la pippe. 

Pour confommer & deflecher cefte 
forte de verruë qu’on appelle thymus, 
qui vient aux parties genitales , ou au 
fondement (moyennant qu'il n'y air 
aucunes boffettes ou petites puftules 
enflammées) ce liniment eft tres-pro: zinimés pour 


: ~ deffecher Les 
re fait en cefte façon. - eo goë 
ge. Sals Tabaci drach.ij. e. 
Amianth. lapidis; 
Squamme eris, 


Sandarace añ.drách.j. 
Pilez les feparemér, & les ayant ree 
duits en forme de linimétauec d’huile 
rofat,appliquez les auec des linges. 
Le docte Augenius fait vne eau di- 5i ce 


117 3 à ; 7 7 Hs 
ftillée pour extirper la carnofité, qui a sl 
€ 
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eft creuë au conduit de la vefcie, en 
cefte façon, 
ge. eAluminis roche vnc.iij. 
Aquar.rofar. 
plantag.ah. uni]. 
Succi rofarum, 
`- plantag. 
portulace añ.onc.iij, 
Nicotiane drach.iij. 
Albumin. ouorumnum. xY. 
Les. ayant meflez mettez les dans 
vn alembic, diftillez les au bain: auec 
vn feu lent,& fans fumée, puis gardez 
l'eau dans vn vaifleau dE verre ipa 
i vous en feruir. : 
Empia L emplaftre fuiuant eft fait conue- 


four guerir 


ben nable pour les hemorrhoides. 


ae Be- Pinguedinia anai, ` 
leur cours. galline on drachj.fêm. 
+ Olibani, 


-Fœnugreci añ.drach.ij. 
Cinerss peti drach. iij. 
Olei eiufdem vne fem. 


Cere flaus q. Je 
Fait 
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Faittes vn onguent felon l'art. 

Il ne faut pas mefprifer de faire 
receuoir la vapeur de la decoction du 
Tabac par lefondement. 

Pour les gangrenes qui viennent Poules gan- 
par vne trop grande froideur , le fuc cie 
mis dans les defcouppeures de la {ca- 
rification eft fort bon,& les fucilles pie 
les appliquées fur le mal; On y peut 
adjoufter vn peu de mithridat, ou du 
fcordium. Nous auons fouuent veu 
l'experience du remede fuiuant, 
<u Be: Succi Nicotiane, 

Syrupi derofis ficca añ .vne.ij: 
Ag. ardentis wnc.j. 
Puluer. aloës, 

fcordi, 

myrrhe añ.drach.j. 

Faittes le meflange fuiuant l'art, & 
l'appliquez fur le mal.Il n’en fera que 
de plus d’efficace, fi vous y adjouftez 
demi drachme des cédres de Nicotia- 
ne.Il faut lauer la partie à chafque fois 
qu’ la péfera auec l'eau de rs 

n 
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Curatinde En la curation de l'ædeme, il faut 
Fædeme, s 
cuacuer l'humeur peccante auec le fy- 
rop dé Tabac &de betoine, apres l'a- 
uoir preparé auec le Iulep fuiuant, 
gz. Rad.apijs 
petrofel. 
1e! fœniculi at, vne. fem. 
fol. Nicotiane mä. 
a à beton. 
0, faturegie añ. m.j. 
Faittesles cuireauec l’hydromel „quo 
en prenne trois onces tous les matins. 
L'humeur eftantainfi preparé faut 
purger le malade auec la potion fui- 
uante. | 
ge. Fol. fene drach.iÿ. 
fem. carthami drachi. 
agar trochife.ferup. fèm. 
fiat decoétio pro dofi,adal 
Diaphæn.drachi. 
firupi Nicotiane vne.j. fem. 
fiat potus, capiat. | 
Faut appliquer ce qui fuit fur la 
partie affectée. | 
Be. Succi 
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ge.Succi Nicotiane vrc.iÿ. E 
Syrup. roffi Jéccvnc.j. 
Aque Vite Unc. je 
Puluer. aloës; 
Scordi, 
Myrrha añ. dyach.. 
mifce-applicetur parti. 
Emplaftre poür Pylcere qu on n ap- e 
pelle ynloup::4 1 dt av ape 
Be: Viridis eris vneti. RRR 
OI Nicotian.vnc.ÿ. 
Therebenth.vnc.j. SE 
Cere q.f.coque in nee 
Bdellij colati vnc.i. 
fiat Emplafi.f:a. 
Potion pour les fiftules. ` Potion pour 
les fiftules, 
Be, Ague Nicotiane lib.j. 
Centaur. 
Confolid anr. añ. on. ij, 
Parthenionts wnc; stij. 
-ba impone 
Rheubarb.eleétis 
© Mame Calabr. 
Spermati ceti af vif 
L'ayant 
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L’ayant bié remuée vous en prédrez 
foir & matin, vne cueillerée à chafque 
fois,& incontinent apres crois cueille- 
rées de vin; la fiftule fe mondifiera 
par ces potions internes , fans appli- 
quer aucun emplaftre par le dehors; 
que fi vous auez intention de mettre 
quelque chofe deflus, lemplaftre fim- 
c ple de Tabac n'y fera pas mauuais. 
Emplafre  Emplaftre pour la hargne aqueufe 
ré la har- Ou caufée de quelque tumeur. 
ge. Sem. Nicotiane, 
pli 
cydonior. añ. vnetij. 
Far. fabarum lib.j. 
Ol. Tabac. onc.xif. 
Cere concu]. 
Terebenth. vnc.1j. 
Vini e aceti quantum fufficit. 
Fiat emplafi. f. a. 
pnfmaif Le do&e Heurnius rapporte,qu'au- 
tour le ee: cuns font tremper, lozaille , à Nico- 
tianc,& la rhuë, & y adjouftent du ius 
de citron, ce qu’ils font prendre con- 
tre 
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tre la pefte. Ce ne feroit chofe de peu 
d'importance, fi l'air qui eft corrompu 
& a contraété vn venin pernicieux & 
mortel aux humains., pouuoit eftre 
corrigé par la fumée du Tabac, & pu- 
rifié de toute fon infection, tout ainfi 

ue le Diable eftoit chaffé par la fu- 
mée du foye de Tobie. Nous lifons de 
mefme qu'Hippocrate deliura la ville 
d’Achenes,de la pefte ( ayant confom- 
mé toute l’impureté qui eftoit venuë 
d'Egypte , & auoit infecté l'air de ce 
lieu,)par des feux qu’il fit d’herbes,on- 
guents,& autres chofes odoriferantes, 
ce qui luy acquit des grads honneurs, 
& à fon fils Theffalus chez les Athe- 
niens,& luy ordonna-on vne coronne 
d’or publiquement. Acron Agrigenti- 
nus aufh eftouffa vne pefte , qui alloit 
fe communiquant par la contagion 
de l'air infect,auec des feux qu'il dref- 
fa. Plutarque a fait mention de ce fait 
memorable , au liure d'Ifis & Ofiris: 
" Ætiusaufhi, & Paulus en ont touché 
P quel 
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quelque chofe.Maisreuenons à noftre 
Le fac purge ubjet . Deux drachmes du fuc prifes 
En kim, dans du vin , ont la puifflance l'efpace 
de dix heures de purger par le haut,& 
our ceil profite en cefte maladie, où 
— catharétiques ordinaires ne font 
que tous pernicieux & dommagea- 
bles. 
Den Pour le bubon peftilentiel , quand 
film. il et parfaitement meur, quelques 
vns prennent des fueilles de Nicotia- 
ne,d'ozeille & de rhuë,qu'ils enuelop- 
pent d'vn papier à trois doubles, & les 
font cuire fous les cendres auec du 
vin ; ayant fait boire cequ'il y a de li- 
quide,ils appliquent le refte. 
Si vous aimez mieux vn cataplafme. 
ge. Herbe Tabaci mü. 
- Plantag. 
Apy, 
Pimpinelle, 
Senecionts ah... 
coguantur omnia ad confumpt. 
aqua ; eAdide i . 
rs Meilus À 
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Mella rof. vuc.ÿ. à 
Terebenth.lote vne. j 
Farin.hord.g.f. 
fiat cataplafina. 
Si vous defirez vne lotion. 
Be. Apio 
Plantag. 
Pimpinelle, 
Senecioms añ. m.j. 
Tabaci mij. 
contundantur folia, exprimatur fuccus, 
quem depura. Adde, 
Mellis rofat.vnc.i. 
Terebenth. lote vnc. fem. 
Farine bord.vnc.j. 
mifce fiat lanamentum. 
Pareillement en la curation du 
charbon peftilentiel, apres qu’on l’au- 
J n bien fcarifié, à celle fin que la fero- 
fité du fang s’efcoule, il faut fecher les 
humeurs qui feront tombez {ur la 
partie, auec le fuc de Tabac & vn peu 
de fublimé , meflez auec des iaunes 
` d'œufs; les ayant fait cuire adjouftez 
P 2 y du 
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y du theriacque ; Auf -toft que le 
charbon commence à paroiftre, met- 
tez luy deflus en place de cautere les | 
fueilles de Nicotiane, de rhuë , & d'o- 
zeille cuittés fous les cendres, les ayant 
enueloppées d’vn papier à trois dou- 
bles : Apres qu'elles feront cuittes, 
broyez-les auec du theriacque , ou 
auec vn oignon cuit, & les appliquez. : 
Ze Dares Hierofme Aquapendente au liure 


svlcerées fe 


Les r. des tumeurs contre nature chap. 20. 
anec le sers tefmoigne qu'il a guery des dartres 
de Tabar LIcerées, apres la purgation du corps 
faitte auec le petit lai& de cheure, & 
fouuent auec la decoction de farfepa- 
reille,les lauant auec Les eaux therma- 

les de fain& Pierre, en apres il appli- 
quoit deflus ce cerot auec heureux 
fuecez, 

Be. Succi Tabaci vnc ii. 
Ceré citrine onei. 
Crefine pim vnc. j fem. 
Therebenth. vnc.j. 
- Olmyrthi q.fpro formando cerato molli: 
Le 


| 


1 
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Le fuc de Nicotiane appliqué auec Pour les ver- 
fa crafle fert grandement pour ofter T 
les verruës,apres qu’on les aura ouuer- 
tes auec la lancette pour en faire for- 
tir le fang: ou bien oindre la partie 
auec longuent de Tabac,ce que nous 
_auonsefprouué. Ilen faudra poflible zuu 
croire le mefme des cors ou clous, qui 
viennent és joinctures des pieds, dit 
Gilles Euerhard. | 
… L'eau de Tabac eft admirable POUF Pour reparer 
faire reuenir les ongles qui font tom- moi z 
bées, la verfant {ur la partie, ou eftant 
appliquée auec vn linge. À. 
Son {uc cft aufli de grande efficace Pour tes ci: 


2 ej ` FONS. 
pour les Cirons , tout ainfi que fon 


huile. 

C'eft vn remede experimenté pour 
les mules efcorchées de frotter les : 
pieds quelquesfois auec des fucilles de ` 
Tabac vertes, ou mettre deflus lem- 
plaftre du mefme Tabac ; ayant pre- 
mierement trempé les pieds dans de 
l’eau tres-chaude, où vous aurez jetté 

P 3 vn 
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` vn pet de fel : ou bien oignez de no- | 
.  ftre oignement , qui nous eft tres- 
Onguet pour / 5 
les mules. efprouué,en voicy la recepte. 
ge. Succi Nicotian.lib.j. 
Olei eiufdem, 
Cere noue, 
Refine pim añ. unci 
Olhyperici coneja n N, 
bulliant igne lento hors tribus. 
colature adde, 
Therebenth.venete vnc.. 
redige f. a. ad fþifitudinem wn- 
guenti. ; 
zesfusilles Les fueilles appliquées fur les playes 
ue nouuellement receuës , arreftent le 
Rs fang & les glutinent; que fi elles font 
trop grandes il les faut premierement 
lauer auec du vin , & puis apres que 
vous aurez affemblé les leures ou ex- 
tremitez vous les arrouferez auec le 
fuc de ces fueilles. 
- aduni TL9 en a qui'fè féruent indifféremment, 
mes. @) auec peu de füence, de l'huile de Tabac | 
pour conglutiner les cvlceres ( comme nous 
auons 


ABS À 
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anons veu )quoy que tres-mal, car les chofes 
huileufes defunifflent @r retardent la con- 
glatination des playes : ceff pourquoy il fe 
faut entierement abflenir aux bleffures des 
huiles e3 autres chofés oleagineufes. 

La poudre de Tabac meflée auec 
l'eau de morelle ou de plantain appli- 
quée tiedement auec des linges trem- 
pez,guerit toute forte de brufleure, la 
crafle du fuca mefme force; voicy no- 
ftre onguent pour les brufleures , vl- 
ceres,&c. à 

Be. Cortic fambuci unc.j. 

Succi Nicotian. 
Ceparum añ wnc.. fem. 
Ol. rofac.-vnc.i. 
` Thuru puluer.cvnc j. 

) Terebenth.q.f: 

| Faittes en vn nutritum : ou bien 

ayant fait confommer les fucs par la 

coction,adjouftez-y de cire,& en fait- 

tes vn onguent. 

Vn certain biberon voulant con- Hifoire. 
feruer vn verre plein de ceruoife, qu’il 

P' 4 tenoit 
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tenoit , tombant dans le feu fe brufle 
la main; quelques femmelettes apres 
auoir long temps parlementé &con- 
fulté par enfemble , luy appliquent de 
la boué deflus, fa douleur ne s’appaife 
pour cela , ains l'empefche de dormir 
nuit & iour : parmy cefte impatience, 
il s'en va treuuer vne Dame; laquelle, 
comme il auoit ouy dire fouuent , fe 
cognoifloit affez bien aux vertus du 
Tabac. Elle met fur les bords de fa 
brufleure de la poudre de Tabac, & 
continua lefpace de trois iours, fans 
rien auancer : le patient inquieté de la 
vehemence defa douleur, & fe deffiant 
de l'vfage de ce remede, murmuroit 
contre cefte Dame,comme luy repro- 
chant qu’elle faifoit vn effay de fon 
herbe fur fa peau; il nefefaifoit donc 
appliquer que des lenitifs. Comme fa 
douleur ne relafchoit aucunement, il 
a recours à cefte Dame, & la fupplie 
de continuer à le panfer à la façon ja 
commencée. Elle pour luy accorder fa 

reque 
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H requefte remet de cefte poudre fur le 

| mal, qui fult guery dans trois ioufs. 
Gilles Euerhard. 
~ S’enfüiuent des Baulmes,le premier ses fe 
defquels eft de Quercetan. 

Be. Vifci herbe petis 

Confolid.maior.añ.vnc.tÿ. 
Ol.Therebenth.lib.j. 
Flor.hypericon. 

Verbafi. añ.m.ÿ. 

Pomorum lmi vneti. 
Acinorum populi arbors onc.ii. 
Spiritus yini lib.jfem. 

Faites les digerer dans le fumier de 
cheual,ou dans vn poifle bien chaud 
l’efpace d'vn mois, en apres coulez-les 
& les exprimez ; adjouftez-y 

Thurs, 
Maftichis, 
Myrrhe a. vnc.i, 
Sang.dracon.vnc.fem. 
Mumie drach.v]. 
Therebenth.lib. fem. 
Benroini.-vrc.j. 
$ Fait 
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Faittes-les circuler enfemble dans 
vn pellican l'efpace de huict iours, 
diftillez l’efprit du vin auec vne mo- 
derée chaleur, il reftera au fonds du 
vaifleau, vn precieux baulme farcoti- 
ue. 
HUE, Autre baulme. 
Be. Nicotian.m.iÿ. 
cAgrimonie m.j. 
Flor. hyperic.m.i. 
Confolid.maior.m.fem. 
Lumbricorum Perpurgator. n. centum. 
Terebenth.lib.j. 
meflez-les & les laiffez au Soleil deux 
mois durant. 
our Autre baulme tres-excellant pour 
playes de la les bleflures de la tefte. 
pa Be. Balfamifülphurés wnc.j. 
ex terebent. cum ol.laur. vnc.j fem. 
Ol.de beton.vnc. fem. 
Balfami eri drach.. 
Ol.argenti fcrupj. 
Extrait aloës drach.j. 
Flor.facchari, 
Succ 
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Succi Tabacini ai.drach.cvj. 

Mettez le tout en digeftion , à fin 
qu'il s'vniffe. Autre baulme. A 

R. Ol.æris, IA 

Martis añync. fem, 
- Balfami aloës, 
Butyri arfenici añ.vnc.j. 
Bal fami fulphuri, 
de mumia añ. drachi. 
Succi fjmphiti 
Nicotiane añ.drach.iij. 

Donnez la confiftence dvn baul- 
me efpais auec la cire. Libanius. 

Autre Elixir en façon de baulme sir pw 
pour glutiner. Nourriffez l'effence de wrn 
fuccre , auec le baulme de mumie, de 
therebent. & l'huile de cire, autant 
dvn que d'autre, adiouftez-y quelque 

eu de baulme d’aloës auec rhubar- 
Le du fuc de Nicotiane & de fymphi- 
ton, autant qu'ilen faut pour bailler 
la confiftence de glu. LE 
à Autre baulme compofé ; tiré de Aure bal: 
‘Rondelet, z e 
zal Be. Ni 
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ge. Nicotiane viridis contu[e m.v}. 
Ol. hyperic.unc.vf. - 

amygdal.amarar-vnc.ÿ. 
è fem papauer.albi recent. 
Galbani puri añ.vnc.j.fem. 
thuris mafculi, 
Maftichs, 
Therebent. venete atune., 
Ærugins dragi. 
Cere albe parum. 

Il ne faut adioufter la rouille, ? huile d'a- 
mendes ameres;e$ de femence de panot que 
fur la fin:tant plus ce bauline eff vieux, tant 
meilleur ileft s Il ef? bon pour toutes bleffu- 
res en quelque partie du corps gilles foient, 
efant appliqué chaudement.il les defend de 
toute fluxion. Il fert pour les meurtriffeuress 
coups ma[Cher;es auf pour ceux qu font | 
tumbezde quelque lieu Baut.il diffout les gru- 
eaux de fang € efi félutaire aux vlceres 
des mümelles,des pieds,vo* des mains : qu'on 
fe prenne garde fur tout de nerien entrepren- 
dre mal à propos anec ces baulines ; notam- 
ment és bleffures des parties nerueufes. 
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La compofition de noftre empla- ns 
ftre oppodelloch ou ftiptiques eft 
telle. 

ge. Lythargiri lib.j. 

Succi Nicotiane, 

Olei ciufdem añ lib.i. 

- Cera lib fem. 

coguantur in Cerotumadde 

Thur, 

Maftichs, 

Myrrhe añ.vne.j. 

Ciner Tabaci vnc.iÿ. 
commifteantur,adiice 

Mini vnci. 

Paiftriflez-le bien auec les mains,& 
y adiouftez demy once de camphre, 
que vous diffoudrez auec l'huile de 
Tabac. 

Le litharge reduit en alcool ou poudre preparation 
tres-fubtile er impalpable , doit efre nourry a 
vn bon efbace de temps auec l'huile de Ta- 
bac s apres vous y verferez le fùc de Tabac, 
€ le ferez cuire;tät que toute l'humidité foit 
confommée : apres Vows y mettrez la cire - 
couppée 
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couppee en pieces ; €5 la cuirex à lent feu ; la 
remuant fans cefe anec vne fpatule, infqu'à 
ce qu efant mife fur vn marbre elle garde 
comme vne cöfiftence de miel ; cela fait vous 
meflerez par ordre l'encens la myrrhesle ma- 
fiic, e9 la cendre de Tabac, apres les anoir 
fùbtilement pulueri{ex, tamifex, © pefex 
féparément ; Peu apres vous adjoufterex le 
camphre diffous dans l'huile deTabac,ou telle 
autre que Vons voudrez,ou bien anec vn pen 
d'eau en vn mortier auec le pilon chaud. En 
fin vous meflerez le vermillones vous au- 
rez en cefte façon voffreemplaffre artiflemèt 
prepare. On pourroit bië y jetter le vermillon 
apres que le lytharge feroit cuite5 le faire en- 
core recuire.à fin que Lemplaftre fe rougifIl 
faut auparauant bien broyer le vermillon fur 
le marbre pour le rendre bien fubtil , e$ à ce 
fabiet il le faut arroufér de quelque liqueur.  \ 
Il faut prendre garde de ne mefler tous ces 
ingrediens à la for, man par interualles de- 
cents , €9 que le meflangene foit trop chaud 
quand on les y jettera, dé peur qu'ils ne de- 


meurent en GBTHIMEAUX ` 


Autre 


Autre Emplaftre. 
ge. Lytharg.prepar. 
Lap. calam, prapar. a5.bb J 
Olei Tabaci lib.j. 
Cere lib. fem. 
Terebinth.lib.fem. 
. Succi perficarie lib.j. 
Tabac bb.ÿ. 
` coguantur in emplaf. 

Ayant fubtilement pulueri[e e5 preparé le 
lythargé anec l'huile de Tabac, és les fucs 
auec toute leur craffe e$ ordure,le faut laiffer 
deffremper envn lieu chaud , @7 puw le faire 


bouillir lentement iufqw'à la confiflence d'em- 


plaftre, > qu'il ne s'attache au fonds du 
vaileau:apres que vous l aurez reculé du feu 
vous y mettrez incontinent la cire rompuë en 
menues pieces , @'apres qw elle fera fonduë, 
vous y mettrez la terebentine, e8 l'oflerez. 
pour la feconde fors de fùr le feu:le tout eflt 
quafi reffroidy vons y meflerez la pierre ca- 
laminaire; le remuant iufqu à ce que le tout 
foit bieni incorporé ; apres vous le broyerez, 
€ en ferex des magdaleons. 


Autre. 
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Autre emplea 
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_ Autre. 
me. Mafhch. 
Thurs, 
Myrrhe, 
Opopanacts, 
Serapini, 
Ammoniaci, 
Bdellį , preparator. prins œ in aceto 
coblorum añ.cunc.j. 
Ol.Nicotiane bb. 
Cere tantumdem. 
Lapidus calaminar lib. fem. 
Cuifez - les en. forme de cerot & les 
- — broyez comme deflus. 
Ce qu'il faut Remarquez , que les gommes fe dif[ol- 
la enfim UEN les laiffant tremper dans le vinou bien 
| i emele dans le fuc ou decoction du Tabac, apresil 
-faut mefler les autres poudres fans feu, il 
faut puluerifer le lytharge, e5 la pierre cala- 
minaire, @ les mefler für la fin: La tere- 
bentine fe mefle incontinent apres la cire ; le 
lytharge fè cuit premierement auec È haile de 
Tabac, iufqu'à wne deuë confiflence d'em- 
plafire; Apres qu'on aura fait fine 
es 
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-les fucs e$ les decoétionsil faut mefler la ci- 
re €" les gommes ( de peur qu'elles ne vien- 
nent à perdre leur faculté emplastique par 
la coton.) Le lytharge auecla terebenthine, 
au dire de Galien , fémblent perfectionner 
- l'emplastre: où vous anez à noter gu'il fur- 
pafe l'or er largent en beauté. Es compofi- 
tions des emplastres [çachez. que la couleur 
noire leur ef? communiquée de la poix € re- 
fine la couleur extremement noire du bi- 
tume ; la cerufe les blanchir, le vermillon les 
rougit , la rouille ou efcaille d'erain les teint 
en verd. 

La Nicotiane recente auec quelque 
graifle fe met en onguent vulnerai- 
re, auquel on mefle d'huile de cire 
diftillée. 

Autre onguent pour les nerfs: Pre- 
nez des vers de terre,nettoyez-les auec 
le vin, & les pilez auec la moëfle de 
noix Indienne, de femence de mo- 

PS 4 
mordica, des noyaux de noix, du faf- 


Onguent de f 
la Nicotiane. 


Autre ongu 
pour les nerfs. 


fran, & d’efprit de vin: mettez - les - 


dans vn fac d’eftamine & les expri- 


Q mez, 
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mez; adiouftez-y l'huile de myrrhe& : 
detabac:; fi vous en voulez faire va 
emplaftre,adiouftez-y le tacamahaca, 
& l'huile de liquidambar , ou le baul- 
me du Peru , auec le fuc du tabac, & 
vous aurez vn baulme pour glutiner 

les playes des parties nerueufes. | 

Nous deduirons maintenant les on- 
guents, pour les playes, vlceres fordi- 
… des, pour le chancre, efcrotelles, fen- 
tes & creuafles des mains, pour la galle 
& taches prifes aupres du feu durant 
l'Hyuer, qu'on appelle en France Va: 

, CHPSSUP os RUE TER 

8. Fol. Nicotiane bibi: >: 
„Axung. porcin. recentis vel diligenter 
lote lib.j. 

junte Laiflez tremper toute vne nuict 
l'herbe pilée dans du vin rouge,le ma- 
tin vous là ferez bouïllir lentement 
iufqu'à la confumption du vin : cou- 
lez-les en exprimant, adiouftez-y 

Succi Nicotiana lib. fem. 
Refine abiegnevnc.iri, : 
Cuifez 
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Cuifez-les iufqu'à la confumption 
du fuc, adiouftant fur la fin 
Rad. Ariftol long. puluer. SUNG. ij 
C ere noue quantum fufficit: 
Faites vn onguent fuiuant: les pre- 
| ceptesdefart. 

La Framboifiere en fon Antidotai- 
re reformé, met la terebenthine de 
Venife en place de la refine de.fapin. 

Si vous aymez mieux en faire vn 
cerot , augmentez la quantité de la 
cire ; D autres pour deflecher & con- 
folider dauantage, y adiouftent 

Mumie, s 
Succini añ.drach.ii. 

La preparation de la graifle fe fait 
ainfi ; 

Ayant bien nettoyé la graifle de toutes Preparation 
fes membranes , la faut mettre dans wne sea 
bonne quantité d'eau tres-froide.\&? la frot- 
ter dedans ceste eau, € apres l'auoir bien 
exprimée la faire fêcher : œ) changeant 
d’eau; la relauer ér fècher comme deuant,ce 
qu'il faut reiterer infqu'à la troifiefine ou 
Q 52 qua 
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quatriefme fois , que l'eau demeurera claire 
@ nette 3 En apres la faut mettre en me- 
nues pieces, @ la faire fondre dans vn vaif- 
feau double , la remuant par fois anec vne 
fPatule de bois ; Et l'ayant fonduë coulez-la 
dans d'eau,à fin qu'elle fè refroidiffe : Effant 
refroidie verfez l'eau bellement e> y en 
mettez d'autre, à fin qu'elle fe laue encore 
cUn peu ; eS ps efire preffée auec les mains, 
à fin que toute la cralfe «r impureté aille au 
fonds. eApres ce il la faut verfer dans un 
mortier mouille anec vne efponge nette s 
quand elle commencera à fè cailler faut offer 
toute la vilennie qui fera au fonds. Il y en a 
qui en preparant la graiffe icttent du fel 
dans l'eau anec laquelle ils la lauent la pre- 
miere fois, e9 n'en mettent point à la feconde 
eau, @ ce pour changer l'odeur de la graif]e 
€ la rendre infipide ; d'autres quand ils la 
ferrent pour la garder y mellent vn peu de 
feloun du fuccre( faiuant l'authorité du Grid 
Luminaire, en la deft cription de l'onguent 
_peitoral ) pour empefher qu'elle ne fè cor- 
rompe ou deuienne rance. 
Autre 
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Autre onguent. pri + 

Be. Sebi hircini onc.ÿ. 

Olei cere drach.ÿ. 
Olei malorum aureorum vnc.]. 
Tabacini vnc.j. 
Sulphur triti vnc.j. 
Sal drach.j. 
Suca Nicotiane vnc.j fem. 
mife fia. 
Autre. 
8e. Fol.Tabaci bene contufor-lib.j. fèm. 
Olei veteri lib.j. 
Refine colophon.aut vulgars, 
Cere none An .Unciý. 

Il faut cueillir lés fueilles de Tabac en 
temps conuenable , comme dit eff, les coupper 
@ les battre dans vn mortier de pierre auec 
wn pilon de bon; En apres les faut faire 
cuire dans du tres-bon vin rouge € odori- 
ferant( d'autant qu'il eft plus propre pour les 
playes er cvlceres , e7 Hipp. s'en fert ordi- 
nairement au liure des Playes & des 
Fractures, Gal.aufh au liure des medi- 
caments felon les genres , pour- cuire les 
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herbes qui entrent és compofitions desem- À 
plafires)infqu'à ce qu'il fe diminué dvn tiers: 
er apres qu'elles feront cuittes les faut laif- 
fèr vn peu de temps en infufion, à fin que 
toute la vertu demeure au vin dans lequel 
elles auront eflé cuittes. Coulex-les pendant 
qw elles feront encore chaudes , ér purs jettez. 
la maffe des fueilles. Vous mettrez la cire 
rompuë en menuës pieces dans cefle coulatu- 
re, en l'y ferez enire lentement , la remuant 
fans cefe iufqu'à la confomption de l'humi- 
dité, purs mettex-y la refine rompue aufi en 
pieces pour la fondre. L'ayant ofiée du feu 
vous y meflerez l'hule,@ y adioufterez tros 
onces de terebèthine de Cypre,gs la ferez en- 
core bouillir tros quarts d'heure ; les meflant 
derechef. En fin vous les exprimerez, €ren 
ferez vnonguent [elon Part. 

Onfe fert de ces onguents,comme 
nousauons dit, pour be galle , & nota- 
ment pour la teigne de k elle pour | 
les playes & vlceres vieux & recents, | 
pour les inflammatios,foroncles, bru- ! 
fleures,& pour la ladrerie blanche, ou 

mor 
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morphée. Quelqués-vns ( adiouftent 
ceux de Noremberg,)s'en feruent auffi 
pour tirer hors les flefches & les balles. 

Autre. 

Be. Cere, 

Refine, 

Ol. communis bi. 
coque in 

Succi Tabacini lib.iijcvfgue ad con- 

Jumptionem fucci, 
adde  Terebenth.lib.j. 
mife. 

Prenez telle quantité de fucilles de Tabac Lafaçonde 
gue vous en puiffier tirer neuf. liures de fuc, SRE 
les faut piler dans vn mortier de pierre auec 
vn pilon de bo , &7 les tordre roidement 
pour en exprimer le fucs vous prendrez neuf ` 
liures de ce fuc fans le purifier , & les met- 
trez dans vn chauderon anec de la cire rom- 
pue en pieces, co les cuirex lentement iufqw'à 
laconfomption de l buridité, &) tant qu'il 
ne refe que tros liures de fuc, alors vous y 
ietterez la refine en pieces , € la cuirez iuf 
a à la Ce de l'humidité,c ef à dire 
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de la troifie[ine partie. Apres coulez-la, à fin 
d'offer l'arenofité s'il y en a encore parmy la 
refine,diffoluex par apres la terebenthine,re- | 
muant le tout enfèmble auec une fpatule de 
bois ; Finalement vous y mettrez l'huile 
que vous ferez cuire infqu'à vne iufle efpaif 
[eur > fùr vn feu leger, de peur qu'il ne fe 
brufle ou noirciffe , &/ gardez-le pour vous ` 
en [éruir. 

Cerot de Tabac. 
Be. Succi peti maris UnC.ii. 
Cere citrine vneti 
Refine pim unc.j.fem. 
Terebenth.vnc.j. ` 
Puluer.Ariflol.rot.drach.j. fèm. ` 
Ol.myrth.g.f.ad formandum cerotum. 
Ceross de Autre Ceror. 
a ge. Fol.Tabaci lib.j. 
Axung. g füillesin falfe preparat.lib fm. 
Colors exprimez.Cuifez-les dans. 
va vaifleau double iufqu’à ce que Phu- 
midité confommée, ils acquierent Pe- 
fpaifleur d CDÉndats Iacobus Go- 
horius. 


Autre. 
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Autre. 

ge, Fol.Nicotiane lib.fem. 

Succi einfdem, 
Olei communis añ.lib.j. 
infunde c cola , adde 
Cere, 
Pifis albe añ.vncii. 
Terebenth.cunc.ÿ, 
mifce. 

Faut cueillir les fueilles de Tabac , quand 
elles feront fufifamment creuës, e8 les ayant 
nettoyées-piler-les dans vn mortier de pier- 
reapres vous les mettrez huict iours entiers 
en infufion dans rune bonne quantité de vin 
rouge. Le iour enfüiuant faittes les cuire fur 
vn feu lent infqw'à ce qu'elles fè diminuët de 
la moitié, les remuant par fo auec yne 
fhatule , purs vous adioufierex à cefe deco- 
blion l'huile e9 le fuc ejpuré , <7 recuirez le 
tout , tant que tout le vin ér Fhumidité 
aqueufe s'en foit allée en vapeur leremuant 
par fon auec la fpatule comme denant , pus 
vous lexprimerez, pendant qu'il fera encore 
chaud, dans vn [ac fait d'on linge , en bien 

| 5 for 
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tordant ; Vons ietterez, dans l'expreffion la 
cire mife en pieces , &9 quand elle fèra fon- | 
due vous l'ofierex du feu, @r incontinent 
-apres vous y meflerex la poix blanche fub- | 
tilement puluerifées purs faut adioufler la | 
terebentine @r garder le tout, l'ayant bien N 
meflé. 
* En voicy vn autre a5 k du Bois. 
.8e.Fol.ab{ynth.noftri vulgaris, 
Solani hortenfis, 
Portulace fatina; : 
Caprifoli 
: Millefoliÿ, 
Polygonij maris, 
Sémperuini minor floribus alb. 
Plantagini maioris, 
Semperniut Pr 
Betonice, : 
. Verbene, 
: Rad. rubie maiori añ.m.iij. 
Fol; api m.v. 
pimpinelle, 
Elə. hyperici,- 
Fol; per 5,14 Ueto oa 
Sum 
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` Summitatum centaurý minori, 
Fol. Pilofelle, 
chelidonie añ. m.j fem. 
roffri porcini, 
Symphiti petrei an.m.üj. 
Rad. [jraphiti maior.vac.v. 

Pilez les herbes & les racines:faittes 
les bouillir dans deux liures de fuc de 
Tabac , & d'huile commune vieille, 
neuf liures,iufqu’à la confomption de 
l'humidité des herbes. Adjouitez 

Cera citrine lib.ÿ. 

Sepi caprini, 

Refine pure añ.vnc.xi. 
Terebenth. communis vncix. 

Meflez, faitres vn onguent. 

Il faut cueillir les herbes en leur temps.es 
apres qu’elles feront bien nettes € mefurées, 
coupper-les par ordre, e8 les pilex fort © 
ferme dans wn mortier de pierre , puis les 
faittes infufèr tout ve iour [ur sun feu lent: 
dans vn pot de terre qui ait le col long € 
foit bien bouché ; auec la fufditte quantité 
d'huile @ de fuc de Tabac. L'infufion faitte 

cuifez- 
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cuifez les au mefine feu infqw'à la conforip- 
tion du fuc de Tabac , e9 de toute l'humidité 
aqueufe des herbes, e9 tordex la decoétion 
encore chaude dans wn linge rude. Mettez 
: -~ an chauderon fur le mefine feu.auec la cire 
rompue en pieces, @* le fuif de cheure pour les 
fondre, e3 peu apres la refine en pieces aufi 
les remuant auec la [hatule, les ayant oflé du 
feu, vous y adioufterez la terebenthine 3 Et 
en cefle forte vous aurez cef onguent tout 
pref pour mondifier : Il doit effre preparé 
aux moi d'Aoufi,es Septembre, parce qu'en 
ce temps les rias font en leur vigueur. 
Autre. 
Aureon- Be. Succi Nicotiane lib.j. 
EET Cere noue, 
Picis, 
Refine añ. onci. 
Ol.byperici cunc.j. 
Communis onc.iÿ. 

Cuifez-les iufqu’à la confomption 
du fuc , & adiouftez de terebéthine de 
veie trois onces , coulez-les , & les 
gardez pour l'vfage. | 

Mettez 
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Mettez la cire rompue en pieces dans Yn Za façon da 
vaifleaw pour la faire fondre auec les huiles: T 
apres qu'elle fèra fondue mettez-y la refine 
e9 la poix mifé aufi en pieces pour les ligue- | 
fier enfemble : Offez-les du feu e$ y verfex 
la terebenthine , purs adiouflex, le fuc de Ta- 
bac purifié , le tout meflé faittes la cuire en 

orme d onguent, vous cognoïffrex qu il ef 
parfaittement cuit fi en prenant yn peu auec 
wn bafon, ou auec la fhatule, ¿o de iettant 
fer les charbons allumez il ne petille point: 
Oflez-le pour lors de fur le femo le coulez à 
trauers va linge claires fort en le bien ex- 
primant:laiflex le refroidir eg le fèrrés dans 
va vaiffean bien bouché. 

Pour purifier le fuc, defcouppez je sure 
fucilles de Tabac, pilez-les dans vn ne 
mortier, & les aÿant pilées adiouftez-y 
vn petit morceau de beurre ou d'autre 
graifle, & les rebroyez tant qu'elle në” 
paroifle plus;mettez en vne autre por- 
tion & la meflez iufqu’a tant que tou- 
te l'herbe foit engraiflée, faittes les 
tremper deux jours durant ( quoy que 
vous 
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vous pouuez omettre cefte infulion, fi 
la chofe prefle. En apres cuifez-les 
dans vn chauderon iufqu'a la con- 
fomption de l'humidité aqueufe : Le 
fuc eftant vn peu refroidy, exprimez- 
le auec la graiffe dans le couloir. 
Le Sieur Theodore Zvvingerus, 
d’heureufe memoire Medecin tres-ha- 
ae bile,tiroit vne huile de la femence de 
Tabac pilée,qu’ilfaifoirtréper lefpace 
de trois iours dans d’eau de Tabac, ou 
d’eau commune en quelque lieu tiede; 
duquel il faifoit grand eftat pour les 
playes & vlceres. C’eft aufli vne huile 
vulneraire tres-propre pour les bru- 
fleures & inflammations,ainfi que di- 
~- fent ceux de Noremberg. 

Afanoir f Mais Hippoc. au liure des Viceres 
nr e@.6.tient, que l'huile & tout ce qui 
Fi tuf a fa molleffe & faculté , ne peut aider - 

la guerifon des vlceres , &c. parce que 
tels medicaments ramolliflent & hu- 
mectent ; Or les bleflures & vlceres 
demandent d’eftre grandement deffe- 

chez; 


` 
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chez; donc la chair molle & fanglan- 
te n'en peut receuoir que toutés in- 
commoditez ; Et partant il weft pro- 
pre pour la guérifon des playes, com> 
me lenfeignent Hippocrate & Ga- 
lien. S ERIO EC HO 

Pour refpondre, nous difons que Rare. 
quand Hipp.dit, que les huiles appor- 
tent plus de dommage,que de fecours 
aux playes,il entéd parler dela parfait- 
te curation , qui confifte en l'aggluti- 
nation de la bleffure,& non pas de l'a- 
douciflement dela douleur,à laquelle  rourguy 
l'huile fert grandemét. En la picqueu- pie 
re des nerfs, parce qu'il ne faut point E re 
reparer de fubftance , ce fera aflez piai 
d'empefcher que la fanie n'acquiere ro 
point d’actimonie, laquelle pour peu 
qu'elle foit acre, peut doûner des 
grandes douleurs,couulfions,& quan- 
tité d’autres fymptomes:Fallopius dit, 
que l'huile eftant fouuent efchauffée 
acquiert vne faculté defliccatiue, & ce- 
cy n’arriue que par vn log vfage;Il faut 
donc 
‘] 
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donc dire que l'huile neft pas vn re- 
mede pour les bleffures , mais pluftoft 
va preferuatif pour obuier aux acci- 
dents qui en furuiennent,ainfi que tef- 
moigne Gal. au 6.de fa Methode ch.2. 
Mais pour coupper court, faut renuo- 
yer le Lecteur defireux d’en fçauoir 
dauantage touchant l'vfage des medi- 
caments huileux , en ce cas, & autres 
femblables , a ce qui eftenfeigné par 
Galien au liure des fimples medica- 
ments. 

. Quercetan baille aufi vn onguënt 
farcotique tres-excellant. 

Be. Succi Tabac lib.j. 
Terebenth.vnc.v. 
Olhyperici compof:vnc.vii. 
Vini albi generofif].lib.[em. 

- Faittes-les digerer huict iours du- 
rant', & les cuifez iufqu’a la confomp- 
tion du vin,puis y adjouftez 

Colophonie, 
Cere an. vnc.tÿ. 
Mumie, 
Cara 
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Carabes añ.drachÿ. 

Faittes les fondre fur le feu, & fit 
tes vn onguent. | 

Abe cuire le fa de Tabac auec È le La prepara- 
de millepertuis, infqu'a ce que le fac foit con- 1e ea 
formé, les remuant fans ceffe anec la fpatu- 
le; purs jettex-y la refine @ la cire mifès en 
pieces „à fin qu'elles fè fondent: Les ayant 
_offées de fur le feu mettez -y la mumie@) | 
lambre, que vous aurez auparauant bien 
puluerifèx féparément., les remuant bien 
auec vne fpatule,à fin qu'ils fe melent par- 
faittement.Les ayant ainfi meflex cvous les 
broyerez, tant. qu'ils foient incorporer de 
telle forte , que l'on. ne puiffe estre difterné 
d'auec l'autre,en ceste façon vous aurez un 
onguent methodiquement preparé. 

Autre onguent- pour les bleffures 
de la tefte. 


Be. SHCCI pertincey = >. i ` Onguent pour | 


Confol.maiors añ.wnev. = A he 
` Nicotiane cung. viij; ; 

Serpentarig, 4, 

Plantaginis an uneti: 
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Olei Nicotiane lib.j. 

Cuifez-les en forme d'onguent,ad- 

jouftez-y 
Vif lumbricorum vnc.fem. 
Medulle cruris bous onciÿ. 
Mumie Vnctÿ. 
Cere vnc. Hi. 

Faittes vn onguent felon l'art. 

Les vers doiuent efire purgez de leur 
cralle terrienne comme nous anons enfeigné, 
Cr efire lanez legerement anec eau de fon- 
taine la changeant trois ou quatre fors , pour 
offer toute la terre. Apres qu'ils féront ainfi 

preparez cuits anec leau de Nicotiane; 
vous y mettrez la mouelle de iambe de bœuf 
feparément ,¢&8 apres ce la mumie; tout cela 
eflant cuit vons y ver ferez les facssque Vons 
ferez cuire auec le reste , tant qu'ils fè con- 
fomment entierement , purs yous y adiouffe- 
rez la cire mife en pieces x (> voffre onguent 


| fera fait. 


En quels Comment il faus tirer la moüelle 
il faut amaf- ; 
för les os des des iambes de bœuf: A 
HE | 
pour 1 faut amaffèr les os des iambes de bœnf 


la motele. fr rais 
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fran , fur la fin de l'Eféla Lune estant au 
plein ; à fin qu'ils n ayent aucune fuperfinité 
de fang mellee ; quoy qw'il y en ait d'autres 
le[quels n ayants aucun efçard au temps de 
la colleétion;ob[eruent foigneufement; la for- 
tel aage, €5 la couleur, @7 croyent gw ilim- 
porte beaucoup de confiderer en quelle con- 
fiitution du Ciel les animaux font nex ou 
nourris : fi la moüclle eft “vieille ou recente, 
ou de moyen aage’, @ de quelle couleur elle 
efl, féauoir fi elle eff jaune ; noire ou blanche 
(car on peut de là conjetturer le tempera- 
ment. ) Il faut rompre les os pour anoir la Comment on 
moüelle ( on en tire aufi de l'efine qui eff Hoi 
plus dure e8 plus feche que l'autre ) la fant "1" 
nettoyer du fang faperflu (f elleen a) g8 la 
lauer de trois ou quatre eaux bien claires @r 
nettes. En apres mettez-la dans un pot de 
. terre à l'air, fans eau, à fin qu’elle fe fonde, 
oü bien dans vn “vaiffeau double. ou aux 
cendres chaudes s verfèx doucement ce qui 
fèra fondu.le coulant peu à peu auec vn lin- 
ge, l'ayant bien couuerte la faut garder en 
wn lieu mediocrement froid. L'on en pourra 


Rae faire 


Autre on» 


guent. 


D. "AN 


faire de mefme des autres mouelles. 
Autre onguent. 
Be. Flor. eri, 
Croci Marti, 
Sals fufi añ. vne.j. 
` Succi parthenionis, 
peruince añ vnc. 
“Olei Nicotiane lib.ij. 
` Terebenth.lib.j. 
“Cere unc.ui. | 
Cuifèz-les en cofiftence d’onguentr, 
fuiuant la methode que nous auons 
propofce aux onguents alleguez: car 


fi vous l'obferuez, vous obtiendrez 


fans doutte vne voye affeurée pour 
preparer toutes fortes d’onguents & 


d'emplaftres. 


Comment fe La fleur d’airain fè fat guand airain 


fait la ruraÿe 


fleur d'ai- 
raim 


-chant à vne lame de fer,ou de plomb ( qu'on 


fondu dans la fournaifè , [èe verfe dans wn 
vaiffeau qui ef preparé expres , auant qW'il 
fort entierement pris e8 endurcy, l'arroufant 


+. pendant quil efl encore chaud auec de l'eau 


froidesil enuoye vne vapeur, laquelle s'atta- 


met 


. 
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met fur la bouche du cuaiffeau ) fè condenfe 
facilement par le froids Et c'eff la vraye 
fleur des anciens,e$ des modernes. 

Le Crocus Martis. Bulchafis, îs , appellé Fa 2 
autrement Seruitor, enfeigne à faire le Cro- eree ae 
cus de fer,de fa limaille laquelle il faut Ce À one | 
braxer, iufgu à à ce qu ‘elle en foit toute rouge, 

dix fos ou dauantage ( lesteignant fi on 
veut dans du vin ) iufqu à ce quelle prenne 
la couleur de faffran. Autrement. On =z 
fait rougir au feu vne lame de fer bien min- 
ce,¢8 la fait-on efeindre dans du vinaigre 
bien fort fait de vin.iufqu'à tant que le vin- 
aigre en foit rouge; ille faut faire coaguler 
en faffran , qui doit efire reuerberé dans vn 
vaiffean verniffe; On a de couflume de cou- 
ler premierement le vinaigre, à ce qw'il laiffe 
fa partie la plus fubtile ; encore qw elle paffe 
feule. Ou bien. On arroufe des petites » far. 
verges de fer auec de l'eau falée s C'eff en 
cefte façon qu'on le ramaffe des anchres des 
Nauiresen raclant le faffran , ou crocus qui 
y eft attache x quelguesfos on ne fait que les 
brufler toutes feules. Et tant plus le fer eff 
R3 pir 
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pur, C tant plus beau eff le faffran qui en 
routent. 
Du fel fondu. 1/ fe fait en ceste façon: 
E On corrige le criffement que le fel a de cou- 
fume de faire eflant ietté dans le feu „en le 
rofliffant,ou le fondant, @ S appelle de la, le 
fel fondu. . On le diffout dans du vin ee 
© le filire-on iufqu'à ce qu'il foit clair, 9 
on le coagule s l'ayant coagulé on le fond fur 
vn feu violant dans vn plat,ou vn vaifleau 
de terre counert 3 Apres qu'il eff ainfi fondu 
on le verfè dans vn tuyau ; ou canal à fon- 
dre;es le fèl fondu fera preft: 
pulmon Paflons aux potions vulneraires. 
neraire. Be. Herbar.Nicotianæ MU. 
S erpentariæ; 
Confolid.aur. 
Cyclaminis, 
Chelidon.maior.a.m 4. 
eAgrimon. my. 
-Les ayant bien mondées , mettez- 
les dans du vin frais, y adiouftarte au- 
tant de. pain de feigle, laifez les dige- 
rer ainfi das du Fu de cheual bien 


è chaud 
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chaud däs vne vefcie de pourceau, re- 
nouuellant le fumier pour la troifief- 
me & quatriefme fois. On en prend 
vn verre foir & matin , auec du fel de 
Tabac. 
Autre potion vulneraire. 
Be. Rad.eAristoloch-vrc. fem. 
Calami aromat. 
Mumie añ, vnc.j. 
Spermatrs ceti drach.. 
Pyrole, 
Saponarie, 
. Confolide maior.añ.m.i, 
Nicotiane.m:v]. 
Vini quantum fufficit. 
Faittes-les cuire auec mefme ordre 
que deflus. ; 
Poudre pour guerir les creuafles. ere 
ge. Thuris, 
Mastich. 
Myrrha añ vne. fem. 
Coralli albi, 
Rubri añ.drach.j. 
Aloës hepatice comc.j.fèm. 
R 4 Salis 
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Sals Tabacini wnc. 
mifce. 
Pour cicatri- © L'huile de Tabac mis das te playes 
fer les playes. 
i auec l'encens, l'alum, ou le fel de Ta- 
bac, les nettoye & je cicatrife ; la de- 
coction a le mefme efe&t en fomenta- 
tion,ou en lotion. 
L' du 
je w P Les playes recentes moyennant 
crae pour les qu elles ne foient tr op profondes, fe 


playes recen- 


tes. gucriflent dans deux jours,auec le fuc 
_ desfueilles &facrafle. Que fila blef 
fure eft creufe, la faut lauer premiere- 
ment auec du vin, puis. la bander auec 
vne bande moüillée de ce füc ; Il fera 
fort à propos pour vne plus prompte 
guerifon , de lauer la playe dedans & 
do auec le mefme fuc, o ap- 

pailé inflammation. 

Hifhoire, Peu de temps apres que l'A ball 
deur Nicot eult cogneu cefte Panacée 
à Lifbonne, arriua qu'vn de fes cuifi- 
niers s a quali couppé tout le 
poulce, le maiftre d’ hoftcl. aufl toit re- 
court à la Nicotiane ; en ayant quel- 

ques 
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ques fois mis deflus , le cuifinier fuft - 
entierement puery. to 

Il faut fur tout auoir elfgard en ce RA 
cas comme és autres au regime devi- - 
ure, auquel fi befoin elt , faut joindre 
vneconuenable purgation,commeon 
a fouuent experimenté. suit 

Mettez auf du fel de Tabac fur na tem 
tous les viceres malings,& il les gueri- Ron 
ra fans douleur, les lauant premiere- 
ment auec eau chaude. Le mefme fel 
pourra eftre practiqué fans aucune 
nuifance au lieu de tous ces corroffs, 

Vn Gentilhomme , pere d'vn des 

ages dudit M. Nicot, ayant ouy le- 
ftat qu'on faifoit de la Nicotiane , s'a- 
chemine à Lifbonne, Ilauoit depuis 
deux ans vn vlcere qui luy rongeoit la 
jambe; s'eftant appliqué de cefte her- 
be l'efpace de dix ou douze iours à la 
façon qui luy auoit efté enfeignée par 
-M.Nicor,il s'en retourna en fa maifon 
fain & gaillard. 
Julius Palmarius au petit traitté 


Rs qui 


4 flail, 
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Pour es vl Qu'il a fait des maladies contagicufes, | 
es ve Jouë le remede fuiuant pour les vlee- 
tes de la verolle. 
ge. Hord.integri p.ÿ. 
Nicotiane, 
Enpatori; 
Plantag. 
Morfus galline, 
Rofar.rubr.an.m.j. 
Cuifez-les dans quatre liures d'eau, 
jufqu’à ce qu'il n’en refte quetrois, & 
les coulez : Adiouftez i 
Mellis rofati, 
Syrup: èrofrs ficcis añ onci. 
Aluminis vfi. ! 
Calcanti vsti añ drach. fem. 
Meflez fuiuant larc. 
né Lefuc& les fucilles pilees guerif-. 
grenes du te- {ent & confolident{comme nous auôs. 
defia dit)les vlceres & gangrenes, non + 
éshommes feulement, voire mefme, 
ainfi qu'on a remarqué par .experien- 
ce, és animaux ; Car par toutes les 
Indes,les bœufs, vaches &auvres ani- 
maux, 


3 
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maux font fubiets à des vlceres fre- 
quents ; defquels la pourriture & ver- 
mine s'empare aifément, à caufe de 
l'humidité de cefte contrée, lefquels 
à faute de meilleur remede, on fauf- 
poudroit auec du fublimé,8&en ga- 
ftoit-on au delà dela valeur de l'ani- 
mal, parce qu'il sy vend cherement; 
qui fuft la caufe, qu'ayant recognu la 
force du Tabac fur les hommes, ils 
s'auiferent d'en faire l’eflay fur ces 
playes pourries;puantes , & pleines de 
vermine’, & trouuerent que le fucmis 
dans les vlceres ne faifoit feulement 
mourir les vers,voiré mefme qu'il net- 
toyoit les vlceres & les cicatrifoit ; & 
pour ce fubjét les Indiens ne vont da- 
mais defpourueus de Tabac. | 
Si on frotte la main ouautre partie Pr. 
du corps où lattouchement des our- pe donnent 
: . D 04 5 es ourtles. 
ties ait laiflé vne cuifante douleur, 
auec le fuc , ou fa crafle , ou bien auec 
“vne fucille verte , «en faifanc {ortir le 
fuc par la fritié;on\verra incontinent 
toute 
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toute la douleur appaifce. Euerhardus. 


pour la mor- Ce mefine fuc remedie aux morfu- 


fure d'un 


bnin enragé. tes des chiens enragez, fion s’en fert 
incontinént,ou vn quart d'heure apres 


la playe receuë. 


pour tuer les Pour tuer les loirs,& les rats,on fait 


doirs ,rats dr 


punais. cuire l'herbe dans d’eau, de laquelle 
apres qu'ils en ont beu; ils meurent. 


“Colerus. 
L'herbe fait mourir les w G 
-on en frotte les chalits comme le tef- 


-moigne Oliuier de Serres ;-Sieur:du | 


Pradel 


Pour appai- Jes OL marins(qu on n'appel- 


fév les dou- 


burs que dö- Jè autrement chappeaux de cryital) | 


dent les poul- 


mons marins donnent vne douleur intolerable, G 


dauenture ils touchent le E. ou 


bource de ceux qui nagent,& ce tour- l 
ment eft promptement allegé par le | 
. fuc de Tabac , en en partie 
dolente ; Au RSS de Baptifte i 


“Porta. 


pour le fa- Nous auons experimenté,que Jefuc 
& la crafle sucriflent de mefmequele : 


«in des ehe- 
HAWK, 


fubli : 


j 
Y, 
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fublimé le mal contagieux des chie- 
uaux qu'on appelle Farcin. 

: Il ofte auf les callofitez & duretez 
qui viennent aux iambes des cheuaux; 
s'il arriue que les cheuaux de bagage 
foient ou caflez ou bleffezen quelque 
autre façon, encore que la playe fuit 
fur le point de fe tourner en chancre, 
le fuc ou fa craffe , oubien la poudre 
de l’herbefeche, fans autre-medicamét 
les guerit entierement, & fans qu'il 
faille autrement interrompre le voya- 
ge encommencé. 

Nous auons iufques i icy a p 
premiere efpece du. grand Tabac aux 
fueilles larges. Naus n'auons mis en 
vlage les autres deux efpeces,au moins 
nous n’auons defcouuert leurs vertus 
par ticulieres.. 9 

_J'ofe touresfois croire qu ‘elles ont 
meine vertus que la noble Nicotia- 
ne, | Grande Nicotiane 
aux fucilles eftroittes. 

: Faut nadues qu: aucuns des Me- Remarque, 

decins 


Epilogue. 
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decins que ie fçache , ne tire en vfage 
la racine de cefte premiere efpece. 

Ce font(Lecteur bien aimc)les com- 
mentaites due nous aüons faits tou- . 
chant le Tabac à heures defrobées, & 
durant le peu de loifir, que nos occu- | 
pations plus ferieufes nous ont donné; 
& que nous auôs redigé par efcrit auec 
toute la briefueté qu'vn abregé peuft 
tolerer.lete peus donner parole hors 
dé vanité, que ie fçay la plufpart des 
remèdes que ie tay propofé,par expe- 
rience.Si par vne longue lecture tu en 
defcouurés diuantage & de plus choi- 
fis, adjoufte-les à noftre promptuaire, 
à fin que tu les en puilles tirer pour les 
pratiquer aux occafions. l'aduouë 
qu'il s'y peur beaucoup adjoufter,& tu | 
trouueras que nous auons obmis plu- 
fieurs chofes, & à bonne côfideration. | 


Varron n’a trouuc mal feant d’auoit . 


Rif arriere quelques efpiċs en vne 
diligente moiflon, &exaéterecolte;Si | 
nous y duons auancé quelque chofe, | 


qui À à 
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qui foit cenfée digne de corre@tio, par 
les plus fages & mieux aduifez , D'au- 
tant que le bon Homere fommeille quelques- 
fors,& nekt celuy qui ne s’oublie, nous 
le corrigerons, à gwife dés grands perfon- 
sages fobeb(Cot mé dir Cel{e, au liure 
8. chap. 4. parlant d'Hippoc. ) on? zant 
d'autres qualiterreleuces qu'ils ne s'en croyët 
point deshonnorèx: Ce que ne font pas les 
esprits bas € foibles > Qui n ajant rien que 
cela ne veulent rien perdre.C eft à ur efprit 
fablime € qui poffede plus que d'ne chofè, 
de confeflér fmplement e? invenhement [a 
fautétamient en uhe eure gwon laijje 
àla posterite pour fon profit ee [alut,à fn de 
n entrainer pérfoné en fes propres erreurs. 
Car on ne tronie pas que tout cé que lès 
grands Auteurs ont laif, foit parfait «> 
accomply dé tout pointé, comme remat- 
que Quintilian au liure 10. Parce qu'ils 
font fübielts à faire des faux pas > e5 plient 
quelquesfors fous le faix. Nous-nous trom- 
pons facilement, 3 comme il wy a celuy que 
vous ne voyex estre fu aa en ouelque 
chofè 
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chofe,auff chacun a [es defauts @r mangue- 
ments à il ATE 

Ie te coniute donc & fupplie tout 
enfemble(Le&teur deborinaire)d’auoir 
cefte œuure en pareille recommanda- 
tion , que tu voudrois.que la tienne 
propre fuft tenaë d'vn chafcun; & de 
te reflouuenir auec moy,qu'il eft feant 
aux amateurs de la vertu, & aux ftu- 
dieux dyne folide doctrine, d'exami- 
net {oigneufement les chofes, fans les 
blafonner. Que ficeft ouurage eftac- 
compagné de la faueur que ic luy fou- 
haitte, la condition du champ qui l'a 
produit neft pas fi pire, & fi efpuifée, 
qu'elle ne te puifle promettre &-don- 
ner cfperance de quelque autre chofe: 
En attendant, joüy de us labeur 
entrepris pour lamour de toy, & le 
fauorife. Adieu. . 


Pea 


AV. 
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pier Ov tainh (bien aimé Lecteur) 
ZiR que nous n’auons voulu pu- 
ESS blier ce craicté,qu'auec toute la 
q 

netteté , & correction que nous luy 
auons peu rapporter;Aufı auons nous 
eu vn foin particulier de le rendre tel- 
lement accomply , qu'il n’y manquait 
chofe que tu peuffes iuftement defirer; 
& à cefte intention il nous a femblé 
tres-expediant d'y joindre les Epiftres 
fuiuantes, quinous ont autresfois efte 
‘enuoyées de nos amis, concernant ce 
mefme fubjet; d'autant qu'elles con- 
tiennent plufieurs chofes dignes d'e- 
ftre mifes au iour , & cognuës d'vn 
chafcun ; dont la plufparc pourront 
eltre reduites à leurs chapitres propres 
raittez en ce difcours. Cependant ex- 
cufe, ou pluftoft prens à gré ce feruice 
noftre. Adieu. 


S A MON 
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GA: AR ON ETES 
Neander,Philofophe 5 Me- 
decin. Salut. 


ONSIEVR, 

Fay receu vos lettres, par lef- 
quelles ray appris que vous auez defia 
bien auancé voftre Tabacologie, & 
que vous n'attendez que mon aduis 
touchant ce que vous me propofaftes 
à noftre derniere veuë. Ie tafcheray de | 
vous dire en peu de paroles ce qu'il | 

: m'en femble.lay trois efpeces de cefte 
plante en mon jardin, dont la premie- 

En fs om- re Cft celle que le Sicur Charles Clufius 
ue appelle Petum aux fueilles larges:l'au- 
Nils M tre que le mefme nomme le Petum 
aux fueilles eftroittes. Et la troifiefme 

eht celle-là que prefque tous les bota- 

niques defcriuent fous le nom de Iuf- 

quiame iatne. Ilya quatre ou cinq 

. ans que Pen auois vne autre forte de 

la premiere efpece ; qui auoit des 


fueil 
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fucilles de mefme longueur, mais plus 
eftroittes de la moitié,les fueilles auff . 
embrafloient la tige de leurs bords, 
mais ’'Hiuer la tua deuant que fa grai- 
ne fuft meure ; le me fouuiens d’en 
auoir veu vne autre forte de la fecon- 
de efpece, depuis trenteans en ça à 
Leyden, dans le jardin de Iean d'Ho- 
gelanden , homme tres-doéte & tres- | 
officieux,de laquelle M.Lobeliusdon- a LR 
ne la figure fous le nom du petit Ta- 5 
bac.le tiens que toutes ces efpeces font 
venues de Amerique, & crois qu'a- 
uant que cefte region fuft defcouuer- 
te , ces herbes nous eftoient inco- 
gneuës; finon peut eftre la troifiefme 
© efpece. Cefte herbe tient le nom de 
"Tabac des Efpagnols, car les Ameri- 
~  quains l’appellent Piciels, ceux du Bre- 

{il Petum s les habitans de l'Ille de la 
petite Efpagne Perebecemuc.Mais du de- 
puis, quelques fignalez perfonnages 
d'Europe, ayantfait l'effay de fes no- 
tables vertus, l'ont à guife des anciens 
S2 Rois 
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Rois & Reynes, nommée de leur pro- 
pre nom,à fin de Pimmortalifer,le fai- 
fantrenaiftre par chafcü an auec celte 
lante.Jean Nicot, Ambafladeur pour 
k Royen Portugal, l'apporta le pre- 
mier en Frâce,& l’appella de fon nom, 
Nicotiane; & parce qu'il en fit vn pre- 
fentà la Reyne, on l'appelle Herbe à 
élire 8, la Reyne.Les Italiés,à ce qu’en rappor- 

es plantes z : 

skapas. te André Cefalpin,l'appellent Torzabo- 
na ; parce qu'ils la recouurerent par le 
moyen de Nicolas Tornabone, Prelat 
qui auoit efté enuoyé en France en 
qualité de Legat. Ie ne fçay de qui les 
Enuivon lan Anglois en ont appris l'vfage; le me 
55%: — doute fort quece ne foit de François 
Draeck, qui eft le fecond qui a fait le 
tour de lVniuers fur mer. L'herbe eft 
cognuë parmi nous y a ja long temps. 
Ie n’auois pourtant veu practiquer lv- 
fage de fa fumée auec entonnoirs ou 
fueillesentortillées , comme le defcrit 
aduerfa, Pierre Pena, qu’en l'année 1590. Qu'e- 
fasz ftudiant en Medecine à Leyden, je 
voyois 
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voyois prendre cefte fumée aux An- 
glois & François eftudiants. Les vou- 
lant imiter à fin d’efprouuer la faculté 
de celte herbe, elle me donna vne 
grande efmotion de ventre & d’efto- 
mach,accompagnée d'vn enyurement 
& vertigo figrand,que ie fus contraint 
de m'appuyer pour me retenir, ce qui 
ne fut de longue durée. Ie ne touche- 
ray rien ny de fa figure , ny de fes ver- 
tus,parce que tous les Autheurs ja al- 
leguez,& tous les Botaniques prefques 
les plus recents Font defcritte au long 
auec fes proprierez admirables ; Ils 
l'appellent Panacee, Saine - Sainéte , @ 
l'Herbe Sainte. Rencalmus l'appelle 
Baemoysis à raifon de fon effect: 

Pour fatisfaire briefuement à voftre 
demande ; Ie fuis de cefte opinion, & 
crois que celte herbe eft chaude & fe- 
che, & doit eftre mife entre les plus 
forts purgatifs ; Elle n’a aucune quali- 
té venimeufce; Il sen faut toutesfois 
feruir fagement pour les corps robu- 

Ses ftes 
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ftes feulement , employant fon fuc ou 
fon infufion pour les purgations; Ie 
fais mefime iugement pour ce qui con: 
cerne de mêttre {a poudre dansle nez, 
oupiendre fa fumée par la bouche 
auec des tuyaux de terre; car j'eftime 
qu'elle. peut tenir: lieu d’errhins, ma- 
fticatoires & apophlegmatifmes,dont 
les Medecins {e {eruoient autresfois 
heureufement,& qu'on practique aufli 
maintenant aflez fouuent ; rapportant 

luftoft certe vertu d'attirer la pituite, 
à vne-proprieté occulte,qu’a fon tem- 
pcrament chaud & fec.. Ie ne treuue 
aucune apparence de verité de dire 

ue cefte fumée du Tabac penetre iuf- 
ques dans la fubftance du cerueau, 
moins encore dans fes. cauitez ; mais 
ie veus croire que la pituite eft attirée 
du cerueau, par le baflin ou choane & 
par la glande pituitaire, par la vertu 
du medicament; tout ainfi que le fer 
eft attiré par l’aiman. Si vous en defi- 
rez dauantage touchant les facultez 


des 
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des medicaments, voyez l'incompara- 
A pue > Au liurè à. 
ble Fernel, Iean Langius , & les autres a? 


Medecins. Il y a beaucoup d'autres cuires é ca=.. 
chées, - 


chofes cachées en la nature, dont les “4w tiure a. 
Philofophes ny les Medecins les plus RIRE 
fubtils ne peuuent defcouurir les-cau- diese 
fes: En voicy vn exemple que ie vous 
propofe , pour en fçauoir la raifon, fi 
vous en auez trouué quelque chofe 
chez quelque autheur approuuc. Te 
me fouuiens d’auoir mis dans l'œil 
dvn malade vn collyre, qui auoit d'a- 
loësentreautreschofes:peuapresildit; 
On a changé le medicament,& on y a 
adjoufté de laloës, car Yen ay le gouft 
à la bouche ; Ie m'en fis mettre exprez 
vne goutte dans l'œil, & peu de temps 
apres jen fencis :le gouft à la bouche. 
Pour m'en rendre encor mieux afleu- 
ré; je fis vn coilyre auec deux drach- 
mes d’aloës & autant d’eau rofe, que 
ie meflay tiedement,à fin de diffoudre 
l'aloës : Ie m'en fis mettre vne petite 
goutte dans l'œil,& dans moins d'vne 

| S._4 heu 
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heure ie fentis fi parfaittemét le gouft 

de l’aloës que fiie leufe mis fur la lan- 

gue; le commençay pour lors à confi- 

44 fer derer dé pres ce que Gal. dit, qu'il ya 

parties e. 11, des trous és coings des yeux qui vont 

` refpondre dans le nez,par lefquels au- 

cuns moufchent ou crachent les me- 

Fe ue 1 dicaments oculaires : Ce qui eft repris 

Aa mal Realdus Columbus;difant qu'il ne 

bre, ês a peu apperceuoir. Ie me.range du 

cofté de Gal. difant ce que ray appris 

.. des malades , voire experimenté en 

moy-mefim eque les faueurs desmedi- 

caments peuuent penetrer des yeux 

au palais:jaçoit qu'il ne m'ait efté pof- 

fible d'y remarquer aucun conduit 

manifefte,en aucune diffection publi- 

ue ou particuliere; Ce qui me fait : 

pluftoft eftimer que les vertus & fa- 

ucurs des medicaments penetrent fe- 

crettement les membranes des yeux, 

& les glandes qui font à leurs coftez, 
d'ou les larmes fortent & ruiflelent. 

Pour reuenir au Tabac, ceux-là me 
fem. 
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femblent forligner grandement de la 
verité, qui tiennent cefte herbe &fur 
tout fa fumée pour vn antidote ou 
alexipharmaque contre la groffe ve- 
rolle ; Le meilleur preferuatif pour ce- 
{te maladie eft,d'auoir en horreur Ve- 
nus & toutes fes compaignes , ne han- 
ter en aucune façon les bordeaux ny 
autres lieux fcandaleux,efquels on fa- 
crifie à celte Decfle impudique. Et à 
ceux qui font defpourueus du don de 
chafteté & de continence, je leur con- 
feille le mefme remede que fait l'A- 
poftre Saint Paul, & dont Moyle re- 
cognoift pour autheur le Dieu tout- 
Puïffant , Createur de l'humain ligna- 
ge. J'approuue pluftoft à ceux qui 
par fragilité humaine ont contraété 
celte infection , l'vfage du Gayac que 
du Tabac ; Cecy foit dit des lotiange 
du Tabac. Refte maintenant de tour: 
pef noftre difcours contre ceux qui le 


" blafment , auec proteftation roites- 


fois de ne vouloir entreprendre la 


Sa def 
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deffence de ceux qui abüfent de cefte 
herbe & de fa fumée,la receuant quafi 
à toutes heures, hors de neceffité. Nous 
les pourrions meritoirement compa- 
rer à ces gourmands & gloutons , qui 
croyentn'eftre nez que pour manger; 
& penfent que leur faim & foif saug- 
mente à mefuré qu'ils mangent ; & 
haïflent la fobrieté, de mefme que 
ceux qui font trauaillezde-ceft appetit 
depraué de .chofes .eftranges appellé 
pica, abhorrent les potions medicina- 
les,qui leur pourroient donner la gue- 
rifon de leur mal: Ceux qui blafment 
cefte plante;fe fondene fur ce qu'elle a 
efté premierement defcouuerte & pra- 
“tiquée par Les ferfs des Efpagnols, & 
qu'elle croift parmi les Barbares,com- 
meauflr que fa fumée laifle apres foy 
ne odeur & gouft tout defagorcable, 
snyure ceux qui la prennent, peruertit 
& corrompt le cerueau. Au contraire 
de tout cela,‘ je leur feray voir par 
exemples , que non feulement les 


Mede 


- 


fon nom de 
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Medecins employent bien fouuent les 
chofes qui viennent parmi les Barba- 
res, qui font ameres, de faueur defag- 
greable, & puantes,fe feruants de leur 
fumée; voire mefme la plufpart des 
hommes meflent ces medicaments 
eftrangers parmi les viandes ordinai- 
res pour les affaifonner. Quand ils le 
blafment de ce qu'il naift és païs des 
Barbares , ne prennent ils pas garde, 
que ce font ces mefmes nations qui 
nous fourniffent le fuccre, le gingem- 
bre,le poiure,la canelle, la noix mufca- 
de, & bon nombre d’autres aroma- 
tes ; lvfage defquels, pour ne dire le 
mefus,eft fi frequét par tout,qu’on ne 
repute aucune viande ou breuuage 
{ouëfue , s'il neft apprefté auec quel- 
qu'vne des chofes fufditesèle pafe fous 
{ilence ce medicament tant vtile la 
Rhubarbe, uin'emprunte {eulement 

i Barbarie, voire mefme 
ne croift en aucun endroit de la Chre- 


_ flienté, quoy qu'on attribue ce nom à 


l'ozeil 
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de fon Hiftoi- 
re des aroma- 
tes fimples. 
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lozeille ou Lapathum aux fueilles 
rondes,& à d’autres plates aufli. Nous 
nous feruons pareillement és medica- 
ments,du Laferpitium ou Afa fœtida, 
qui vient parmi les Barbares , & eft de 

uanteur frgrande,que les Allemands 
Ë appellent Teufels Dreck, comme qui 
diroit Fiente de Diable ; lvfage en eft 
fi familier par toutes les Indes pref- 
ques , qu'on s’en fert non pas feule- 
ment de medicament, voire mefme ` 
comme dvn exquis affaifonnement 

our les viades.& ce fuc eft aufli meflé 
parmi les mets de leurs Dieux. Dont 
Garcias ab Horto en rapporte vne 
plaifante Hiftoire,d’ouù appert la veri- 
té de ce prouerbe: Autant de teftes au- 
tant d'aduis. Nous le cenons pour vn 


medicament; Pline dit, qu'il eft quel- 


quesfois nuiñble : c'eft de FAmbrofie 
aux Indiens:chez les Portugais c'eft la 
pañture des Diables,chez les Allemads 
c’eft leur excrement: Si cebraue Phi- 
lofophe Cynique Diogenes (lequel fs. 

n’eftime 


Traitté du Tabac. 185 
- n’eftimeroient Barbare, parce quilet 
Grec de nation ) venoit à reuiure, il 
nous cajoleroit , & nous reprocheroit 
que nous n’auons befoin de fuccre ny 
de gingembre, ny les Indiens dë leur 
Afa fœtida pour aflaifonnement , & 
que pour toute viande les lupins nous 
fufiroient à fon imitation, & que l’eau 
feroit baftante d’eftancher noftre foif 
en place de vin; finalement il feroit 
plus d'eftat de fon tonneau que des 
plus fomptueux edifices. Safentence 
feroit authorifée par Lucian , qui dit rE 
au Philofophe Timocles, Sçaches que tu *# 
quittes tout fur le fueil de la porte ; > ge- 
nealogie.c> hberté,@r tes progeniteurs ; lors 
que te captinant à cefle feruitude tu entres 
dans la maifon s hautant que la liberté te 
defniera fa compagnie , eÿc. Et vn peu. 
apres ; Es-tu deuenu fi neceffiteux de lu- 
pins,ou autres herbes faunages ? les fontai- 
nes qui defcoulent d'eau froide tont elles 
manqué infques là , que par defespoir tu te 
fo venu reduire à cefle extremite? re. 


Mais 
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Mais qu'eft-il befoin de m'arrefter à 
cecy?n'eft-il pas vray que les Grecs 
aduouent,qu’ils tiennent les arts libe- 


raux des Barbares, & qu'ils ont receu . 


E des Ægyptiens(lefquels ils mettent au 
= a nombre des Barbares)la diuine faculté 
de la Medecine:Ils ñe defniét pas mef- 

mes que les animaux nè les ayent me- 

nez à la cognoifsãce de plufieurs cho- 

fes ; Que le cheual d’eau,befte du Nil, 

ne leur ait enfeigné la phlebotomie, 

& l’oifeau Ibis leur ait donné Pinuen- 

tion des clyfteres;les animaux ont de- 
fcouuert quâtité de vertus des herbes. 

Il s’en trouue auf qui calomnient 

cefte plante,la haïflent, & blafonnent 

fa fumée ; encor que les Medecins fe 

feruent bien fouuent des parfums, ie 

ne diray pas des chofes odoriferantes, 

mais aufh des plus puantes, & ce aucc 

vn grand fruict , pour appaifer les 
fymptomes & guerir les maladies. Car 
Diofcoride enfeigne, que les fueilles 

de tufhllage fciches bruflées,en faifant 


rece 


~ 
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_ receuoir ła fumée, gueriffent les toux 
 feches, & la difficulté de refpiration, 
en laquelle on ne peut auoir fon fouf- 
fle eftant couché; Et Pline parlant du 
tufhllage dit, que la fumée de cefte 
herbe auec fa racine feche,;receuë auec 
vne canne, guerit la toux inucterée; 
Ce n’eft donc chofe nouuelle de rece- 
uoir par les narines ou par la bouche 
des parfums pour cxpu fer les mala- 
. dies; Mais comme les Latins fe fer- 
uent à cefte fin dvn cornet de canne, 
& les Grecs au rapport de quelques 
interpretes de Diofcoride,d'vn enton- 
noir; les Americains de fucilles entor- 
tillées ; linduftrie des Anglois eftt 
loüable, en ce que(fi tant eft que ce 
foit de leur inuention propre, ou des 
Barbares) ils ont fait des petits tuyaux 
de terre tres-propres pour prendre ce- 
fte fumée.D'autres prennent fubiet de 
blafmer cefte plante, de ce que fa fu- 
mée enyure ; Mais felon mon iugemét 
ils fe trompent, parce qu’eftant prife 
| mode 
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moderément elle ne donne aucune- 
ment au cerueau, particulierement à 
ceux qui y font faits & accouftumez, 
voire mefme le troublement qu'elle 
laiffe eft moindre queceluy du vin, & 
fe paffe plus legerement. 

Ces Cenfeurs fi exactes & rigou- 
reux auroient plus de fubier, (a l'imita- 
tion de Mahomet) de deffendre tota- 
lement aux hommes l'vfage du vin, à 
caufe des fcandales;adulreres,& autres 
indignitez aufquelles les yurognes 

.… s'efmancipent trop licentieufement. 
Ausdel Moyfe a traité auec beaucoup plus 
Gen.ver(10. rs à 
de douceur le peuple Iuif, duquel il 
eftoit Legiflateur ; Et quoy qu'il euft 
couché par efcrit l'acte peu honteux 
de Noë, lequel s'eftant enyuré du vin 
de la vigne, dont il eftoit l’autheur, 
s’endormit tout defcouuert, & lince- 
A fte que Loth auoit perpetré auec fes 
verfo propres filles s’eftant enyuré pareille- 
ment, ne deffendit pourtant le vin ny 
autre boiffon qui peuft enyurer aux 
è | Sacri 
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se 5 DA -o Au Lei, 
Sacrificateurs & Nazarcens, que lors # ue. 
qu'ils deuoient entrer dans le Taber- nu 
É 08 A $ odr: 2e 
nacle ; Et jaçoit que la Sainéte Efcri- 40 liure des 


a chaos 
ture derefte en beaucoup d'endroits re 


l'yurongnerie,elle louë neantmoins le Pre 
vin, difant qu'il reliouit Dieu & les v/30. 
hommes. Le vin eft comme vne vie 
aux hommes s'il eft pris auec tempe- 
rance. Quelle vie meine Phomme de- 
fpourueu de vin? car ileft fait pour la 
liefe & refiouïfflance des hommes. Le 
vin cftant beu fobrement,apporte vne 
grande recreation au cœur & vne ioye 
nomparcille à l'efprit. Ce meft affez. 

Ie, pourrois auancer quantité d’e- 
xemples empruntez des Philofophes 
& Medecins, pour leur monftrer que 


_l'vfage du vin ma iamais efté entiere- 


ment condamné, encor que quelques 
vns y commettent de grands abus. 
L’experience iournaliere ne nous en- 
feigne-elle pas,qu'il n’y a nation à la- 

uelle la nature ait defnié le vin, qui 
n'aye l'induftrie ou la commodité d'en 
da T recou 
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recouurer d’ailleurs, ou de fe Pa | 


quelque fubftituc qui luy correfpon- 


de,auec du froument & des herbes, où \ 


auec d’autres grains. 
Alexander Les Turcs & la plufpart des Arabes 


ab Alexandr. 


lit.s.cap1. & Indiens qui fuiuent la doctrine de 
ram. Mahomet, fe feruent de Opium en 


nialium. 


place de vin , non feulement pour fe 
reliouir &recreer parmy leurs laflitu- 
des & trauaux, ou pour fe defennuyer 
en leurs aduerfitez, ains pour s'éyurer; 
& s’y accouftumét de telle forte qu'ils 
ne le peuuent defaccouftumer qu'au 
peril de leur vie. Chriftophorus à Co- 
fta , & Garcias ab Horto en donnent 
des fignalez exemples. 
En lhifije  Qu'’eft - il donc merueille s'il sen 
des Ardmates Here Ry 
chapa: ren LTOUUE qui s’addonnent grandement 
ee au Tabac , & le tiennent pour vn fou- 
uerain antidote de tout dueil & faf- 
cherie,s’en feruants aux rencontres les 
plus dangereux, tout ainfi que Mene- 
laus & Helene du vin de Nepenthe, 


qui leur fuft enfeigné par la Reyne | 
| dEgyp | 


6 
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d'Egypte y ayants efte portez fortui- 
tement par la tempelte ; Puis que ceux 
là ont en fi grande eftime lopium 


(defnué de toute beauté de couleur, 


defpourueu de route odeur fuaue, & 
qui n'a point de faueur qui le puifle 
rendre recommandable; tenu au rang 
non feulement des narcoriques, ains 
des medicaments les plus venimeux; 
lequel on ne donne qu'à grains con- 
tez, bien corrigé & meflé parmy d'au- 


. tres medicamëts tous falutaires, & ce à 


l'extremité la plus vrgcante feulemét) 
& en prennent chafque iour de vingt 
à cinquante grains, voire iufques au 
poids de dix drachmes, comme l'af- 


{eure le mefme d’vn certain? 


Quant à ce que vous me deman- 
dez en dernier lieu ; fçauoir fi le Sieur 
Parrius a trouué cefte croufte noiraftre 
(contraétee par la fumee du Tabac) 
dans le cerueau de ce cadauer qu'il a 
defcouppé,fuiuant ce que vous dittes, 


que Monfieur Raphelengius vous ena 


2 efcrit. 


T>- amd 
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efcrit. le n’en fuis aucunement infor- 
mé, & ne vous en peus rien dire. Ie 
vous affeure bien que ray fait la diffe- 
&ion de diuers fubjects publiquement 
dans le theatre , depuis que l'vfage ou 
pluftoft l'abus du Tabac eft en valeur: 
entrautres(ce qui eftmemorable)de ce 
voleur,à la difleétio duquel vous vous 
trouuaftes il y a trois ans;qui eftoit vn 
infigne foufleur de Tabac, lequel re- 
puta pour vne finguliere courtoifie la 
pippe qu'il auoit obtenuë du Borreau 
& des Archers, apres auoir oùy fa fen- 
tence de mort, & auoir apris affeuré- 
mét l'heure de fa deffaitte;Efquels ray 
foüillé curieufement toutes les parties 
apophyfes,eminences, coduits,& ven- 
tricules du cerueau,sâs en auoir iamais 
rien defcouuert. C’elt ce que j'ay iugé 
digne de vous(Monfieur) & le vous ay 
voulu cômuniquer, quoy que ce n'ait 
cfté auec la briefueté que ie m’eftois 
propofee:le vous coniure, fi vous auez 
experimété quelque chofe couchär les 


pro 
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proprierez de cefte plante,de le mettre 
en lumiere, pour la plus grande perfe- 
Œion de lart, fans vous arrefter à l'au- 
chorité de Pline qui condamne tous 

les medicaméts eftrangers & compo- 
fez ; moins encore à la rigueur & au- 

fterivé de Caton & des Anciens Ro- 

mains, qui bannifloient de leur Ville 
les Philofophes & Medecins. L’artne 
rencotre autres ennemis que les igno- 
rants : les maladies font caufe que la 
Medecine a efté inuentec;la mifere des 
malades auec leurs douleurs & inquie- 
tudes intolerables les pouffent à venir 

implorer legfecours des Medecins. La 
necefhté que nous fouffrons en noftre 
propre patrie des Medicaments be- 
nins & affeurez purgatifs, nous for- 
ce à tirer en vlage ceux qu'on apporte 

des païs eftrangers. Mais pourquoy ne 
les practiquerons nous pas , nous en 
feruant auec la prudence & opportu- 
nité requife , pour le profit des mala- 

des, & pour en glorifier Dieu dauan- 
Lie tage, 


va 
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tage, en confidefation qu'il les a tous 
creez pour l'vfage des hommes, & n'a 
voulu qu'ils creuflent indifferemment 
en tous lieux, à fin que nous cuffions 
fubitt de nous entraider en nos ne- 
ceflitez mutuelles, & d'entretenir vne 
reciproque amitié par le commerceile 
tiens celuy-là pour tres-heureux , le- 
quel fe fçait feruir en temps & lieu 
auec moderation, des dons que Dieu 
nous a fait naiftre, tant pour la nour- 
riture de noftre corps,que pour le fça- 
uoir maintenir en fanté, & gucrir de 
{es infirmitez; Plaife à Dieu que nous 
puifions eftre de ce nombre. Adieu, 
apres vous auoir prié de faluer de ma 
part voftre hofte Chriftianus Porret. 


De Delf en Hollande en Octobre 1621. 
Par voftre tres - affectionné 
GViLLAVME DE MERA, 


Medecin ordinaire à Delf. 


eA tres 
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cA tres - Dote , e9 tres - renommé, 
Monficur Lean Neander, 
de Breme, 


Guillaume Vander Meer d'Hagen fouhaitte 
tout bon - heur. 


A refponce que vous faittes à mes 
eeo lettres , par lefquelles ie 
vous conuiois d’affifter à la dife&tion 
anatomique du corps de ce volleur 
grand amateur de Tabac, que j'auois 
pour lors entre les mains, à fin qu'y 
cftant prefent, apres auoir confideré 
attentiuement la difpoñtion & l'eftat 
de fes parties, vous eufliez peu defcou- 
urir au yray ce qu'il faut tenir tou- 
chant la queftion qu’on fait : S'il fe re- 
trouue quelques excrements fuligi- 
neux, ou croufte noiraftre au cerueau 
de ces fouleurs de Tabac : m'a efté 
renduë le 12.Decembre 1621. Vous me 
mandez que la multitude de vos oc- 

cupations ne vous permet d'y aflifter, 
14 og que 
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& que ie vous rende tefmoignage af- 

feuré de ce qu'on y verra. Vous adiou- 
< ftez, que Monfieur Parrius d’heureule 
memoire , a autresfois diffequé vn | 
corps qui auoit perdu tout à fait le 
fentiment de l'odorat , & ce d'autant 
qu'il mauoit apparence aucune des 
apophyfes mammillaires , ce qu'on 
coniecturoit probablement eftre arri- 
ué d'vn vfage defmefuré du Tabac. 
Pour en dire franchement mon opi- 
nion, ie ne crois pas qu'il faille impu- 
ter à l'vfage du Tabac ou des autres 
medicaments, les defauts ou manque- 
ments de nature ; que les Medecins 
mettent au rang des vices de la con- 
formation , foit qu'ils confiftent au 
manquement,en l’excez, ou fituation 
des parties. Qu'eft-il merucillefilo- 
dorat eftoit entierement aboli en ce 
fubjet ; puis qu'il ne luy paroifloit 
point d’apophyfes mammillaires, qui 
{ont les inftruments & organes de ce 
fentiment? Realdus Columbus efcrit 


qu'il 
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qu’il a anatomifé Lazare Virriuore,le- 
quel durant fa vie n'auoit point tout 
à fait de gouft , & aualloit des chofes 
infipides,ameres, douces , acres; falécs, 
grafles,du verre,des pierres,de la bouë, 
des charbons & autres femblables;au- 
quel il trouua, que la quatriefme con- 
iugaifon des nerfs , qui eft deftinée 
pour le fentiment du gouft, au lieu de 
s’éfpancher par la langue, & par le pa- 
lais de la bouche,s’'alloit rendre à loc- 
ciput ou derriere de la tefte. L'an 1614. 
ie fis publiquement la diflection du 
corps d'vn Pirate de Bretagne, auquel 
ie trouuay dans ceft inteftin grefle ap- 

ellé Ileon , vne appendice qui auoit 
fix trauers de poulce de longueur, & 
furpafloit le mefme inteftin en largeur 
& ampleur ; efloignée de quatre pieds 
loing du principe de l'ileon ou extre- 
mité de linteftin jeiunum ; chofe que 
ic n'auois oncques veu ny remarqué: 
De plus il ne luy paroïfloit point de 
future fagittale au crane, maisil auoit 


ET de 
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de chafque cofté vn trou aux os du de- 
uant de la tefte, par où fortoit cefte 
produétio de la dure-mere;par laquel- 
le elle eft fufpenduë & fouftenué, tout 
ainfi qu’elle a de couftume des’auan- 
cer en dehors, és autres corps au tra- 
uers des futures. Au mois de Mars en- 
fuiuant 1615. je fis vne feconde diffe- 
&ion publiquement , dvne femme 
aagée prefque de foixanteans , execu- 
tée pour auoir commis vn adultere in- 
ceftueux , en laquelle ic vis au rameau 
fplenitique de la veine porte deux pe- 
tites gldndes qui s'y eftoient engen- 
drées proche la ratte , à laquelle elles 
reflembloient en fubftance & en cou- 
leur , Fvne eftoit de la groffeur d’vne 
noix,& l’autre vn peu plus pecite;Mais 
chofe encore plus eftrange, dans la 
partie interieure de la dure-mere , du 
cofté droit, vers cefte redoubleure, 
qu'on appelle la Faucille , à raifon de 
fa figure ( qui fepare le cofté droit du 
- cerueau d’auec le gauche) de 
or 
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formez fix petits offelers larges & fer- 
rez,qui auoient les vns quatre, les au- 
tres cinq ou fix petites eminences , ai- 
guës comme des pointes d'efpingles, 
qui mefme auoient ja picqué la pie 
mere,comme le tefmoignoient des pe- 
tits vlceres quon y voyoit auec la fa- 
nie,ce qui menaçoit celte femme ( la- 
quelle auoit fupporté vn long temps, 
vne douleur de tefte continué) de plus 
grands accidents, fi elle euft vefcu plus 
longuement. Il n’y a toutesfois point 
de vray-femblance d’accufer la fumée 
du Tabac d’auoir engendré ces offe- 
lets,ny ces troux;ny mefme d’auoir cf- 
facé la future fagittale en ce Pirate. 
Vous dittes aufli qu'on vous a rappor- 
téçque feu Monfieur Parrius en fes pre- 
mieres operations anatomiques, auojț 
anatomifé le corps dvn ieune hom- 
me,qui auoit efté robufte & bien fain, 
le cerueau duquel fe trouua tout noir- 
cy d'vne fuye noiraître,& que comme 
il en recherchoit la caufe,qu'il rappor- 
toit 
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toit à quelque indifpofition mania- 
que, ou autre pareille maladie du cer- | 
ucau, il fult affeuré par ceux quiauoict | 
_cogneu familierement ce ieune hom- 
mme, qu'il n'auoit aucunemét efté vale- 
tudinaire,ny atteint d'aucune des ma- 
ladies qu'il foupçonnoit , mais qu'il 
auoit l'vfage du Tabac fi couftumier, 
qu'il n’euft fçeu s’en pafler pour vne 
feule iournée;ce qui donnoit des con- 
iectures aflez probables au Sieur Par- 
rius,d'imputer ceft amas d'excrements 
à ceft vfage defmefure du parfum de 
Tabac. Quant à moy, jaçoit que la 
chofe me foit fort doutteule, pour les 
raifons que ay amenées, j'eftime plu- 
ftoft que la caufe en doit eftre rappor- 
tée (fi tant eftque le cerueau fe foit 
trouué noircy de la forte) à quelque 
maladie, qu'à la fumée du Fabac. Ie 
fuis confirmé en cefte croyance, par le 
rapport que vous faitres vous mefme, 
wil ne s’eft crouué aucune corruptio 
ny fuye dans le cerueau de ce fignalé 


{ouf 
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fouffleur de Tabac, qui fukt pendu à 
Rotredam; Voire mefme parce que 
j’ay fait la difleétion ,en public &en 
particulier, de quantité de femblables 
fouffleurs,efquels il ne m'eft iamais ar: 
_riué de voir chofe qui approchaft la 
moindre apparence de fuye on noir- 
ciflement ; quoy que ce foit pour tout 
affeuré,que celuy que i'anatomifay au 
mois de Decembre dernier , euft pris 
du Tabac fur la derniere periode de fa 
vic,fçauoir apres qu’on luy euft leu fa 
fentence de mort ;toutainf qu’en a 
fait ce boflu dont ie vous efcriuis der- 


nierement : lay {oigneufement fGi 


cherché & fouïllé curieufement tous 
| les conduits du cerueauiles apophyfes 
mammillaires , la glande & baflin pi- 
tuitaire, fans auoir iamais rien apper- 
. ceu qui m'ait peu diuertir de cefte opi- 
nion ; Jaçoit que ie ne puifle louër le 
mefus du Tabac: l'en confeille tou- 
tesfois vn vfage moderé, & auec gran- 
de retenue, come aux phlegmatiques, 
parti 
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articulierement à ceux qui y font ha- 
ue, pour defcharger le cerueau de 
la pituite fans crainte d'aucune nui- 
fance ; Pour moy ie ne m'en fers point, 
parce que j'ay jouy(graces à Dieu)dv- 
ne bonne fanté,iufques à maintenant. 
Il y a quelques années que experi- 
mentay par deux fois que celte fumée 
me donnoit vne grande efmotion & 
eftourdifflement. Quant à ce que vous 
me mandez touchant la penetration 
des medicaments oculaires , que c’elt 
fans doutte qu'il y a des trous au cra- 
ne és angles des yeux autour du nezje 
Jes ay remarquez en tous nos fquelets, 
mais ils fe voyent feulement és futu- 
res par lefquelles ce petit os, que Co- 
lumbus appelle le fecond os de la 
mafchoire {uperieure , vient à {e con- 
joindre auec — osdu crane , par où 
paffent les veines , . les arteres , & les 
nerfs : Mais ie parle de la membra- 
ne qui couure ce petit os , en la- 
quelle ie dis auec Columbus qu'il 
ne 
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ne paroift aucun conduit manifefte. 


Adieu. 
De Leyden en bafle. 


c4 Monjicur Neander. 
I reçeu voftre Tabacologie, que 


vous menuoyez pour faire mettre 
fous la preffe au premier iour : Vous 
defirez d’auoir mon aduis fur les noms 
du Tabac. Voicy en peu de mots ce 
que ie crois de fes denominations. 
Quelle plante eft ceft Onofma ou 
Onofmium des Anciens, je ne le fçay 
pas. Quelques vns baillent ce nom 
d'Onofma à vne efpece d'Anchufa, 
c'eft à dire Orchänette, ou de buglof- 
fe ; mais pour fçauoir fi c’eft le vray 
onofma des Anciens, ils en font aufi 
peu certains que moy. Car devouloir 
eftablir quelque chofe de certain , en 
matiere des noms,que les Anciens ont 
_ donné aux plantes , ce feroit confefler 
trop euidemment noftre folie;ou ps 
e 
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le moins pallier & excufer trop ofi- 
cicufement la negligéce des Anciens: 
de ceux, dis-je, qui ne fe font gueres 
fouciez de defcrire exactement les 
marques des herbes, ou qui onteftéen . 
cela pouffez de quelque enuie, &ani- 
mofité à l'endroit de la pofterite. Gui- 
Jandinus l'appelle Onofma,poflible de 
ce que quelque Botanique ambitieux, 
enuoyant quelque femence eftrange- 
re à Padouë, auroit mis ce nom pour 
aoia fur le pacquet ; ou bien 
qu'il l’a prife pour la femence d’Onof- 
ma; foit qu'il l'ait ainfi voulu appel- 
ler , à guife de certains Botaniques ri- 
dicules en cela, qui affectent des noms 
nouueaux & emphatiques ; Craignants 
d’eftre tenus pour ignares s'ils fe fer- 
uoient du nom triuial & ordinaire. 
Peult - eftre luy auroit- on donne ce 
nom,a caufe de l'odeur afinine,qu’au- 
cuns remarquent au Tabac,vert & fec, 
& en fa fumée mefme,tout ainfi qu'en 
l'herbe cynogloffa,ou ligue de Je 
Besa 
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Les amateurs de Tabac ne s’en doi- 
uent ftomaquer, car non feulement és 
Indes,mais auffi en Italie & Cicile , les 
Alnes rendent vne odeur approchant 
du mufc,au iugement de quelques vns 
qui ne font des plus ineptes. Comme 
qu'il en foit, ce vous eft affez d’auoir 
dit, que le Tabac eft appelle de quel- 
ques vns Onofma d’Eginette; il n'eft 
as neceffaire d’adioufter ou agiter 
> raifons,ny de s'arrefter plus long 
temps à vne chofe incertaine. Ile ne 
daigne alleguer ny auff nier que la 
Nicotiane s'appelle Tabach ou To- 
back , ce nom ne peut eftre reçeu par 
toutes les Indes ; à caufe de la diuerfité 
des idiomes qui s'y treuue , ie crois 
qu'en quelques endroits des Indes Oc- 
cidentales elle s'appelle Perur,& garde 
auffi ce nom auiourd'huy parmi les 
François.Il peuft'eftre, qu'en FIfle ap- 
pellée Tabafco , Tauafco ou Tabacco, 
on nomme celte. herbe Petun, Picielt 
‘ou Perebecenuc. Aux autres regions 


V qui 
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qui la recouurent, de cefte Ifle elle re- 
tient le nom du creu d’où elle eft ve- . 
nuë ; tout ainfi que parmi les Italics la 
Maluoifie eft le nom de l'Ille & duvin 
qui en vient. Il y a beaucoup d’autres. 
exemples des chofes qui empruntent. 
leurs noms des lieux d’où elles font 
iflues.Ce font feulement des coniettu- 
res efquelles il ne faut s'arrefter. Pour 
conclufion, ie veus dire que puifque le 
nom de Tabac eft fi vfité en ce pais & 
autres regions, qu'il ne le faut quitter 
temerairement , moins encore rece- 
uoir le nom de Blemnochoïs, & tels au- 
tres que le docte Renealdus luy a in- 
ueñtez , quoy que tres à propos &in- 
duftrieufement ; car long temps y à 
ue cefte nouuelle inuentio des noms 
a efké cftimée peu neceflaire, & par 
Clufus & par autres Medecins, du 
nombre defquels ÿeftois ; noftre con- 
dition eftant en cela plus deplorable 
que noftre memoire: neft: baftante 
pour fe reflouuenir des noms les plus 
com 
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communs ; fans que nousinous:tnêt- 
tions en peineidè lesdiucrhferen rani 
de façons; donnant autant de: nou- 
ueaux noms-quenous defcoutirons de 
nouuelles:vertus & proprietez aux 
plantes. Carpriis que ce grand Dieu 
les a crečesen filgrande abondance; il 
reft pas befoin que nous: müliplions 
leurs noms. Adieu. tw tai i dac jeu 
neffe;&c: rsenvar SUS es 
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fubftance du cerueau, & fi par vn trop 
long vfage, elle y peuftengendrer vne 
croufte noiraftre. Pour fatisfaire à ces 
demandes & autres portées par le con- 
tenu de vos lettres, je vous refponds 
ce qui-s’enfuit: Ie tiens pour certain 
que la fumée des fueilles de Tabac fe- 
ches bruflées receuë par le nez ou par 
la bouche, penetre,non feulement iuf 
ques aux deux menynges ou membra- 
nes du cerucau, pour grande que foit 
leur éftendue , mais encores s’infinue 
dans cefte cauité notable, & toute con- 
tinue,qui fe retrouue dans la fubftan- 
ce du cerueau, diuifée par les Anato- 
muiftes pour vne plus grande intelli- 
gence enquatre ventricules,& fe gliffe 
\ dans la propre fubftance du cerueau, 
ou pores, & conduits infenfibles d’ice- 
luy. leftale la verité & necefhité de 
mon dire-par les arguments {uiuants; 
le premier eft tiré de’ Peuidence , du 
bon nombre,commodité, &procliui- | 
té,qui facilitét les voyes par ie N 
5 N cefte 


Canai 
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celte fumée eft portée d'vn mouue- 
ment local és lieux ja marquez. Te les 
vay rapporter par ordre les vnes apres 
les autresspremierement fe prefentent 
ces deux conduits bien amples & def- 
couuerts, & longuets , par le moyen 
defquels il y a grande communica- 
tion & alliance entre les narines & 
l'interieur dela bouche,diftinguez par 
vn petit oflelet mitoyen tendre & hé 
gile, que les Anatomiftes defcriuent 
fous le nom d'interftice , par où la fu- 
mée peut aifément pafler de la bòu- 
che à la befe de l'os fphenoide, & re- 
ciproquement fe couler des narines 
iufques à la bafe de los fufdit , & de la 
dans la bouche.Ces deux trous paroïf:, 
fent fi manifeftement en la difleétion 
de quelque tefte que ce foit , ayant fe- ` 
paré les os du palais de la mafchoire 
fuperieure,& les petits os du nez.Voire 
on les peut fi clairement defcouurir, 
mefme auant la feparation dés os, fai- 
fant trauerfer vn fl d’archal, ou de fer 
V 3 cour 
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courbe,ores:par le nez/iufques dans la 
bouche, ores par la bouche iufques au 
nez, pat où.il ne rencôtrera aucun ob- 
ftacié qui lempefche de pafler, qu'il 
n'y a aucun fubjec d’en douter. C'eft 
pourquoyie palle aux autres conduits, 
commençât par ceux qui vont about- 
tir de la bouche aux-membranes du 
cerueau. - La fumée du Tabac eftant 
doncattirée de la pippe, pour monter 
comme par des degrezaux parties fuf- 
dictes,va donner à la bafe de Pos fphe- 
noide,& s'en va en partie par ces deux 
grands trous que nous ayons mon- 
ftrez,en partie par les futures des offe- 
lets du-palais, & par quantité de petits 
trous aifez à voir, qui font couuerts 
dyne perité membrane fort. deflice, 
` qui prend fon origine: de cefte autre 
membrane plus crafle ; percée auf 
femblablement,quicouure tout lepa- 
lais. Les eftoilles fixes ne font pas plus 
efpaiffes en la huictiefme fphere ; que 
ces petits croûs.le font au palais . la 
ou 
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bouche ; Cefte reffemblance eft le 
principal motif pour lequel les Latins, 
& les Grecs appellent le palais le Ciel senorga 
de la bouche ; C'eft par ces petits trous 
que nous fentons couler la pituite,qui 
defgoutte de los fphenoide dans la 
bouche , principalement quand nous 
fucçons le palais auec la langue,& que 
la fumée du Tabac atteint & penetre 
à l'os fphenoïde. Ie ne peus icy oublier 
ce trou rond & ample, qui eft pour 
l'ordinaire à la partie anterieure du 

alais iouxte les dents incifoires, par 
Eu tout ainfi que nous tirons la pi- 
tuite quand il nous plaift , fucç ant le 
palais auec le bout de la langue, de 
mefme aufli par va mouuement tout. 
contraire , la fumée du Tabac s'enleue 
iufqu’à los fphenoïide ja mentionné; 
arriuée qu'elle eft, elle n’y feiourne, 
mais aufli-roit s'en va à la dure-mere, 
& a la glande pituitaire par des voyes 
qu'elle fçait promptement trouuer; 
Car pour laiffer à part les’autres con- 
NEA duits, 
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duits, premierement ceft os du crane 
fphenoide eft percé notablement en 
dix endroits, par lefquels s’efcoule l'ex- 
crement pituiteux du cerueau qui fort 
de la glande pituitaire,defquels y en a 
quatre du moins,qui vont dans les or- 
bites ou ornieres des yeux; les autres 
fe rendent dans le deftroit de la gor- 
-ge,& dans cefte eftenduë qui eft com- 
mune au palais &aunez , entre lef- 
quels y en a deux , qui (n’eftoit qu'ils 
donnent entrée aux grands rameaux 
des arteres carotides dans la capacité 
du crane ) feroient particulierement 
deftinez pour porter la pituite qui di- 
fille de la glande pituitaire dans le 
nez & dans la bouche. Elle penetre 
donc immediatement dans ces fix 
trous qui regardent dans la bouche;& 
deuant que paruenir aux autres quatre 
uifont és orbites des yeux, il faut 
qu'elle crauerfe les autres quatre trous 
remarquables ; qui prennent depuis 
les deux orbites des yeux iufques au 
palais, 
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palais,& qu'elle paffe aufli par les deux 
orbites des yeux: S'eftant ainfi gliffée 
dans la cauité du crane, à trauers ces 
deux trous de l'os fphenoïde, elle ne 
s'arrefte pas feulement à la furface ex- 
terieure de la dure-mere; où eftant & 
parcourant tout ceft interualle,qui eft 
entre la dure-mere& les os du crane,fe 
porte iufqu’au bregme , voire mcfme 
paruenuë qu'elle eft à la glande pitui- Cafe I 
taire,elle penetre par fes pores & COn- glande pitui- 


duits, & à trauers fa fubitance fpon- He ds 


gieufe, par où elle fait fans ceffe ruiffe- 52% PE 
ler fa pituite au dedans de fa cauitése ds par- 
{enfible:Et de là paffant par la finuofi- ss 
té manifefte de l'entonnoir, fe va infi- ”*”* 
nuer dans les ventricules du cerueau, 
d’où elle s’efpanche par tout le refte 
du cerueau à trauers fes pores iufques 
à fa fuperficie & pie-mere. 

Il fe trouue des Anatomiftes de 
marque, lefquels ofent affeurer, qe le 
milieu de l'os fphenoide, fait en façon 


defclle de cheual , qui fouftient la 
Vos glan 
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e pituitaire,eft aucunesfois pour 
e moins non feulément cauerneux & 
troûé par le dedans, mais aufli eft per- 
cé par le dehors en fa furface fupe- 
ricure & infcrieure de quantité de me- 
nus trous,à guife d’vn crible, à trauers 
lefquels, comme auff des futures, qui 
lvniflenc à los mitoyen des narines & 
autres circumuoilins , les excrements 
pituiteux s’efcoulent peu à peu de la 


bafe de la glande dans la bouche. 
-Ceux-là à quel prix que ce foit taf- 

chent de fe fonder fur lauthorité de 
Galien aù liure 9. de l'V fage des par- 
ties chap: 3: En tous les fubiets auf- 
quels cela fe trouuera vray, la fumée 
pourra atteindre à la bafe de la glande 
par cefte voye. Confiderons mainte- 
nant le chemin que cefte fumée tient, 
pour entrer du nez dans les membra- 
nes & ventricules du cerueau; Ie trou- 
ue premierement celte quantité de 
etits trous de Pos: ethmoide ou cri- 
leux ,cous.& vn :chafeun. defquels 
font 
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font enueloppez de petites & defliées 
produétions „en partie de la pie-mere 
qui entoure les apophyfes mammil- 
laires du cerueau , appuyées d’en haut 
fur le petit os fufdit aux coftez de la 
crefte de coqen partie de la dure-me- 
re,qui couure la furface fuperieure de 
ce petit os; Ces productions fe vont 
en apres vnir-& rendre continues à 
cefte membrane qui reueftit le de- 
dans des narines : & c'eft de cefte 
continuité que les narines ‘ont vn 
rapport fi merueilleux auec le cer- 
ueau & auec fes membranes , que 
nous fommes contraints d’efternuër 
pour peu qu'on les chatouïlle ou aga- 
ce par quelque chofe de mordicant. 
- C'eft par les trous de ceft os,ou par ces 
 produétions membraneufes , & creu- 
fes, que la pituite fe purge, quand la 
neceflité le requiert, & que l'air & les 
odeurs à tout moment comme aufli 
les excrements fuligineux entrent & 
fortent comme par des petits tuyaux, 


qui 
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qui donnent aufli accez à la fumée du | 
Tabac , des narines aux apophyfes 
mammillaires, & de là par les mefmes 
conduits des apophyfes mammillai- 
res, qui feruent aufli pour donner che- 
min aux matieres fufdittes , fe va ini- 
nuer dans la cauité manifefte des nerfs 
de l’odorat, (car ces nerfs font creux & 
caues par le dedäs,en telle forte qu'on 
y peut faire pafler vn efguillon de 
grofleur mediocre) comme iay veu & 
cffayé prou de fois,par où elle fe porte 
librement dans les ventricules du cer- 
ueau, & fe va dilatant par toute fon 
eftenduë &: circonference iufqw’à la 
pie-mere. Voila pour le premier argu- 
ment tiré des conduits. Les caufes qui 
produifenrle mouuement de cefte fu- 
mée de la bouche & du nez au cer- 
ueau , me fourniflent vn fecond argu- 
ment ; entre lefquelles faut donner le 
premier rang à la propre refpiration 
du.cerucau, ou à ce continuel & reci- ! 
. proque mouuement de fyftole & dia- 


ftole, 
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ftole , par lequel tout le corps du cer- 
ueau eft ores dilaté & enleué, ores al- 
cernatiuement abbaific & reflerré : en 
fe dilatant par fa diaftoleilattire à foy 
des arteres carotides, lefquelles entre- 
Jaffées font le plis choroide, l'efprit vi- 
ral,& l'air qui nous enuironne,auec les 
odeurs,& confecutiuement aufli la fu- 
mée du Tabac tout enfemble, à tra- 
uers los ethmoide, les apophyfes mã- 
millaires , & les nerfs qui feruent à l'o- 
dorat, & peuft eftre auf qu'il l’'attire 

en quelque façon du palais par les 
trous de los fphenoide ja indiquez par 
la glande pituitaire & par l'entonnoir: 
En la fyftole il pouffe les efprits ani- 
maux dans l’efpine du dos & dans les 
nerfs, & renuoye par mefme moyen 
les excrements fuligineux, & autres 
impuretez du cerueau,enfemble la fu- 
mée du T'abac,au palais,dans le nez & 
autres tels emunctoires. Mettons en 
fecond lieu la fituation & conforma- 
tion du chef, lequel outre ce qu'il efe 
As 
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au plus haut faifte , & comme vn cou- 
uercle pofé fur tout le refte du corps 
perpendiculairem ent,où toutes les va- 
peurs & fumées s’efleuent de leur pro- 
pre nature;cft aufli doûé d’vne figure » 
boffue;ample, ronde, caue par le de- 
dans, percée feulement par le deffous, 
& en nüulautre endroit, par le moyen 
de laquelle tout ainfi qu'vne ventoufe 
de Chirurgien ( à laquelle il refflemble 

arfaittement)eftant efchauffée par la 
E il attire les fumées & vapeurs 
des parties bafles , :& des plus efloi- 
gnées,& à plus forte raifon attire-il & 
referre en {oy la fumée du Tabac, des 
- parties qui luy font plus voifines. Ad- 
jouftons en troifiefme & dernier lieu, 
lanature;le mouuement,& la fubftan- 
cede la fumée dont eft queftion ; la- 
quelle de fa nature eftant grandement 
legere eft emportée tout droit dans le 
cerueau: joint que fon acrimonie ;la 
vertu qu'elle a d'ouurir & de-penetrer, 
enfemble lafubrilitéde fes parties luy 
ME frayent 
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frayent le chemin par des conduits 
tres-eftroits &referrez pour atteindre 
iufques aux parties les plus fecrertes & 
profondes du cerueau l'eftime que ces 
arguments vous. font füifamiment 
. cognoiftre;que la fumée du Tabac pe- 
netre iufques aux mem branes, & dats 
la fubftance mefme du`cérueau, Jef 
quels indiquent fi clairement par 
quelle voye elle y paruient, qu il ne 
s'en peut rien dire autre: Quant à ce . 
que vous rapportez du commun bruit 
qui court que les Anatomiftes tefmoi- 
gnent, qu'ona trouué phéfi eurs fois 
dans le-cerutal:de :céhx qui auojent 
durant leur vie efte trop addonnez au 
Tabac,vne croufte noiraître, qui se- 
ftoit ne des ordures y sndéretes 
& m'en demandez mon aduis; le vous 
refpons que ‘ie fais difficulté ff y con- 
fentir auec trop de Jegéreté & de te: 
merité, commeaufli de i'opiniaftrer 
à l'encontre;Cefte verité doit pluftoft 
eftre recherchée & défcouuerte par 


r expe 
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l'experience & par le miniftere des 
fens que par la raifon, je vous ofe bien 
dire, qu'il n'ya point de raifon qui 
conuainque que cela ne puifle quel- 
quesfois arriuer: car ren ay trois qui 
m'induifent à croire qu'il eft poffible 
qu'il s'engendte quelque croufte noi- 
raftre au cerueau de ceux,qui ne refpi- 
rent autre qu'vn vfage afhdu de celte 
. fumée; Car premierement s'il arriue 
que quelqu'vne des parties, aufquelles : 
nous auons monftré que le Tabac. 
peut atteindre, foit chargée d'vn tas de 
cacochymie pituiteufe craffe, lente & 
vifqueufe, & que par la force & long 
fciour du medicament, les parties les 
plus fubtiles de ceft humeur fe diffi- 
ent; & les groffieres demeurent colées 
à la partie par leur tenacité, qu'eft-il 
merueille fi fe cuifant de plus en plus 
elles s’endurciffent en croufte? Que fi 
pendant cela Phomme continue ce 
parfum defmefuré, qui ira fans ceffe 
donner &.agit contre cefte croufte, 


qui 
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qui fe forme peu à peu; Il ne fe faut 
eftonner, fi elle deuient teinte, &:in- 
fectée de cefte couleur noiraftre? Ie 
peus. tefmoignerd’auoir trouué en 
vne tefte que ‘ay ouuerte, dans l'efpa- 
ce qui ekt entre la dure-mere, & route 
la bafe du crane,vne croufte pareille à 
celle que nous venons de dire, feche, 
endurcie, blanche toutesfois & qui 
adheroit eftroittéement aux os du cra- 
ne. Ie {çay par experience; que bien 
fouuent en ce fiecle icy; il s'en engen- 
dre pareillement en ce mefme endroit 
àceux qui font griefaement affigez 
de la groffe verolle, & recognoiflent 
pour leur caufe materielle cefte viru- 
lence , qui eftreleguée & endurcie en 
cefte partie. Or qu'y auoit-il de plus 
aisé que denoircir cefte croute, la par- 
famant fouuéntauec le Fabac? La fe- 
conde raifon elt, que cefte fumée de 
Tabac toute feche qu'elle foit, parce 
qu'elle a neantmoïins en foy, vn hu- 
meur vntucux , gras, lent, & qui 
te X sen 
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s'endutcift aifément , montant fre- 
quemment & efpaiflement dans le 
cerueau, il s'y pourra condenfer quel- 
que mariere noiraître, gralle & moite, 
par la froideur ou chaleur foible du « 
mefme cerueau, & de fes parties ; auf- | 
quelles s’attachant par fa lenteur, & 
s'augmentant de plus en plus par le 
continuel abord de cefte fumée, pour- | 
ra en fin par fucceffion de temps ac- 
querir vne dureté croufteufe ; comme | 
nous voyons iournellement és foyers 
& cheminées toutes noircies, & en- 
duittes de fuye, à caufe de la fumée 
qu'elles reçoiuent ordinairement; Il y 
a mefme quelque apparence de iuger, | 
vil en prend de mefme à ceux lef- | 
quels font failis d'vnevraye & contu- $ 
mace melancholie, caufée d'vne pre- | 
cedente & griefue melancholie hypo- À 
chondriaque,qui auroit beaucoup du- 
ré. En troifiefme & dernier lieu, iene | 
tiens pas pour impofhble que À 
partie du cerucau, laquelle fera le plus 
atta 
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attaquée & aflaillie par celte fumée, 
qui n'aura éncores rien perdu de fes 
forces , ne puiffe par {on acrimonie & 
faculté deiliccatiue , eftre tellement 
deffechée, amaigrie, & deuenir fi ari- 
de,ridée & fi rude,qu’elle en ait fa fur- 
face exterieure comme vne croufte en 

_comparaifon du refte de fa fubftance. 
C'eft ainfi qu’en la difection d'vn cer- 
tain , lequel en fon viuant fe donnoit 
la gloire d’eltre fans pair pour prendre 
le Tabac,felon le tefmoignage mefme 

wen donnoient ceux de fa cognoif- 

a Jay veu & remarqué auec bo 
nombre d’autres Medecins, qu'il ra- 
uoit aucune apparence des apophyfes 
mammillaires , ny des extremitez des 
nerfs de odorat : Les mieux fenfez de 
la compagnie n’alleguoient autre cau- 
fe de ce manquement , que la force 
que la fumée du Tabac a de deffecher, 
extenuer , rider & confommer toutes 
chofes,& les ruiner à petit feu.De mef- 
me fi on veut comparer la peau de ceux 

He qu'vne 
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qu'vne fieure heétique ja confirmée va 
confommant , auec celle d’vn homme 
bien fain & abondant en humeurs 
Joüables, on la iugera pluftoft eftre | 
vne croufte qui couure tout le corps, “i 
qu'vne vraye & naturelle peau. Et aux 
fieures chaudes & tres-ardantes, ne 
fent on pas aucunesfois la membrane 
fuperficielle de la langue tellement fe- 
che, rude, aride & fi afpre, qu'elle a 
plus d'apparence d'vne croulte que 
d'vne membrane? Que la fumée du 
Tabac puifle communiquer fa couleur 
noiraftre à cefte parcelle de la tefte ou 
du cerueau, à laquelle elle fe porte in- 
ceffamment, la langue des febricitants 
nous en donne vne fufffante preuue 
(pour laiffer à part toutes les autres)la- 
quelle nous voyons bien fouuent tou- 
te noircie des vapeurs febriles, aduftes 
& feculentes, qu’elle reçoit des parties 
inferieures. Au refte pour ces opinions 
populaires, dont vous me parlez, qui 
ont, Que le Tabac melt doüé dau- 
cune 
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cune faculté defliccatiue , ou s'ilen a 
elle reft de grande efficace ; Er que le 
mefme Tabac paruenu dans le cer- 
ucau,ferefout en eau , & croit-on què 
tout l'humeur qui defcoûle par le nez 
à ceux qui prennent le Tabac,n'eft au- 
tre qu'vne eau en laquelle le Tabac fe 
conuertit au cerueau ; De plus que ce- 
fte fumée contient quelque maligni- 
té, & qualité venimeufe, pour la plus 
part mortelle,en forte qu’elle efttenuë 
pour vů venin empefté , & pour cela 
nommée fumée infernale.le n’approu- 
üe rien de tout cela; car l'experience 
combat entierement ces rumeurs, & 
conuaine que le Tabac de foy-mefine 
n'humeéte pas, & qu’il n’a pas cefte 
qualité purement aqueufe ; moins en- 
core cefte acrimonie adufte & falée, 
ny cefte graifle vn@tueule , que le vul- 
gaire luy attribuë , 4 ce que vous me 
dittes. C’eft chofe tres-notoire que le 
cerueau eff le fiege capital, & la fource 
de toutes ces-humeurs phlegmatiques 

i EN 3 & 
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&aqueules y que rendent ceux qui 4 
prennent le Tabac ;Quedi toutes ces | 


Ramiditez qui leur defcoulent par le | 
nez & par la bouche,n'ontautre caufe |f 


materielle qüe cefte fumée, pourquoy 
eft-ce qu'on ne les rend toutes noira- 
fires de la couleur dé leur principe ma- 
terichquene-retiennent-celles fon acri- 
monie,& le refte de fes qualitez?Pour- 


quoy nauront-elles pas cefte fubftan- f 


ce graffe. & onétueule qui puifle quel- 
quesfois eftre enflammée? d’où vient 
qu'elles furpaflent fans comparaifon 
en abondance le peu des parties du 
Tabac qui s’en vonten fumée? Fad- 
uouë bien & recognois au Tabac cer- 
taine qualité nuilible , & contraire à 
- plufieurs , qui elt meritoirement en 
horreur à vne nature bien propor- 
tionnée, & entiere en fon tempcra- 
ment; Mais aufli de dire qu'elle fait 
maligne, venimeufe,&homicide,com: 
bien fe trouueroit-.1l de millions de 
perfonnes qui s'en feruent fans reffen- 

timent 
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timent d'aucun mauuais accident, qui 
reclameroient au contraire ? Voila le 
peu,quoy que mal ageance, que mon 
loifir m'a permis de vous efcrire hafti- 
uement(Monfieur) pour le foufmet- 
trea votre tres-fubril iugément ; li- 
mez-le , poliffez-le , & fi vous y reco- 
gnoiffez tant foit peu de doétrine di- 
gne devous,iouïflez-en. Adieu. 


Voffre plus affebfionné à vous fermr, 


HADRIANvVS FALCKENBYRGIVS;. 
Medecin. 
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Correction , e3 Falfification - 
corse de Tabac: es 


a que nous voyons-commune- f 


ment és: medicaments , que les i | 

-vns font plus ou moins exquis & ex- {| 
cellents; felon qu'on les a cucillisen | 

diucrfes contrées ou en diuers temps, || 

ou qu'ils ont efté conferuez & prepa- fi 


rezauec plus de foin & d'induftrie;ar- | 
riue pareillement au Tabac;Mais par- » 
ce que nous auons defia fufifamment f 
monftré ce qui eft de fa culture & re- 

colre,& encores plus exactement trai- … 
&té de fa preparation,en laquelle con- … 
fifte toute la difficulté : Refte mainte- 


nant de voir particulierementlescon- … 


trées d'où on le nous apporte , afin 
qu’on en puiffe faire le choix felon les 
lieux efquels il eft prouenu. Or d’au- 
tant qu'vne mefme terre ne porte in- 
différemment de toutes chofes, puis 

| qu'en d 
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fraude: Il n'y à aufli point de doutte 
qu’il n'y ait plufieurs degrez de bonté 
au Tabac. On le nous apporïte-des In- 


des , tant Orientales qu'Occidentales, 


des Illes , terre ‘ferme, & d'Efpagne. 
Il croiftanfh en noftre païs, d'où il eft 
porté partoutes les regions de l'Vni- 
uers; mais particuliérement à{Con- 
ftantinople , & en diuers endroits de 
l'Empire des Turcs. Nous auons pro- 
polé en fon lieu vne table de la pluf- 
part, & quafi de toutes les differences 
du Tabac,receuës parmi lesMarchäds, 
fans entreprendre routesfois d'en vou- 
loir fable vhe reigle & degré de 
` bonté. Ie me contente d’auoir frayé le 
chemin à qui y voudra trauailler auec 
plus de curiofité, Ie diray feulement 
APES ‘Cecy, 


a 
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cecy,que cefte forte de Tabac appellé 
de Virginie eft tenu pour tres-bon ; les 
noftres l'appellent d'un nom corrom- 
pu,Tabac de Variins , & ont efté induits 
par l'erreur du nom, de croire quece | 
Tabacde Variins eft vne efpece diffe- 
tente , voire plus excellente, que n'eft 
le Tabac de Virginie: Iaçoit qu'il ny 
ait autre difference que du nom;,qui a 
efté corrompu par les Anglois. : 

Il eftau pouuoir de Part de corri- 
gerle Tabac: A ce fubiet aucuns ad- 
iouftent du poyure & autres drogues 
chaudes au Tabac qui a defia perdu 
de fes forces, pour le rendre plus acre: 
preparation faicte aufh fottement que 
groffierément , & qui emporte autant 
de la force du Tabac , comme elle luy 
a porte d'acrimonie. Ten laiffe à part 
quantité de femblables, pour en pu- 
blier vne, que ie me fuis acquife auec 
prou de peine: F6 

ge. Murie limonum. 
Aceti vim añ dib.j.fem. 
SY UDa 
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` Syrap.couenient. lib. fem. ; 
` Fol:Tabaci difolur.vuc.i. 
 Faittes-les cuire iufqu’à la con- 

fomption de la moitié , mettez le Ta- 
bac dis la colature bien chaude & 
prefte à bouillir, & incotinent ramaf- 
{ez-le en vn monceau :la force dece 
bouillon eft telle, que fans intereffer 
aucunement le Tabac qui de foy- 
mefme fera tres-bon,elle le garentit de _ 
la pouffiere, & de toutes les autres in- 

iures du temps, & fera que vous le con- 
feruerez les années entieres hors de 
corruption; Cefte mefme preparation 
femble en quelque façon r'appeller & 
reftaurer les forces perdues du Tabac, 
& le remettre en fa premiere vigueur; 
de façon que fi la corruption en eft ve- 
nuë iufques-là , qu'il ne puiffe garder 
le feu, ce qui n'arriue pas qu'il ne foit 
grandement gafté, cefte inuention le 
reftaure & le remet. En quoy ces ama- 
teurs de fumée peuuent eftre grande- 
mét pippez. Mais à fin qu'on n'eftime 


que 


il 
| 


r 
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que i ie vueille fupporter ceux qui font 
le cabaret à à exercer-la tromperic,ie ne 
vous veus defcouurir ce fecret: qu à 
l'oreille, & en. termes Grecs; mess x 


meae phu dezon an TE OZSA à 


uds B. ua) de or) T Tabaxwv md T me 
Yiv ubane: Referuez-vous cela. ‘Il n’y 
aura poinc de danger de publier les 
chofes fuiuantes ,: car elles ne-feront 
_trouuées defaggreables; & parce que 
“Jes paroles feules ne:les peuuent bon- 
nement expliquer ; Jay, voulu con- 
tentenla curiofité du Lecteur: par les 


trois figures fuiantes,efquelles le tout ; 


elt: ni D met 


i:3515 
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NOTEZ; POVR : ENTEN- 
DRE CES: TROIS. .DER- 
nieres figures. 


Pour a Deene, 3 


Efte figure (Lecteur debonnaire} 
te represéte la forme de quelques 


PP 
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pippes , l'vfage defquelles eft fort fre- 


T chez les Indiés:Jaçoit quen vne 
il 


longue eftenduë de païs on y obfer- 


ue vne grandevarieté,occafionnée par 
les diuerfes couftumes & maximes des 
contrées, & differentes opinions des 


habitants, & qu'il s’y en voit d’autres, 


quine refflemblent que fort peu à cel- . 


les-cy,notammét és endroits, où le lu~ 
xe des Perfes a par fon voifinage per- | 
uerty la fimplicité des mœurs:Nous en 


difcourrons cy apres. Il eft mainte- 
nant queltion de nous acquitter de 
ce que nous-nous fommes propolez, 
& de monftrer en celte briefue anno- 
tation, que fignifient ces trois pippes 

diftinguces par autant de caracteres! : 
A. La premiere eft prefque fem- 
blable en longueur & figure aux no- 
ftres , mais bien diflemblable quant à 
fa matiere, d'autant qu’elle eft faittè 
d'vne certaine forte de pierre verre, de 
laquelle ils fe font des vaiflcaux pour 
boire, & pour beaucoup d’autres vfa- 
; ges, 


t 
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ges , a cefte feule confideration qu'ils 
croyent qu'elle a la vertu de refifter 
aux venins: En outre elle a fa partie 
de deuant faitte à moitié d'airain: 

B. La feconde,qui eft marquée de 
la lettre B , et beaucoup plusgrande, 
à fçauoir de la longueur d’vn bras; elle 
eft de bois, faitte autour ; au fommet 
- de laquelle fe voit l'effigie d'vn Ethio- 

pien.Laboitte, à ce que le Tabac allu- 
mé ne l'endommage, eft enduitte par 
le dedans auec vn certain meflange de 
plomb : commeaufli par le dehors ce- 
fte finuofité repliée , qui eft immedia- 
tement iouxte la boitte, eft entourée 
d’vne bande de plomb, qui fert à mon 
aduis, pour la conferuation du tuyau, 
& pour rabbattre en quelque façon la 
force du feu. 

C. Latroifiefme cft auf faicte de 
bois,& a fa boitte pareillementmunie 
contre le feu,maïs auec celte diferen- 
ce, que la precedente eft toute d'vne 
piece, & cefte-cy eft de deux pieces, 


qui 


qui fe vont joindre enfemble proche 
la boitte,par vne enchaffeure couuerte 
d’vne lame d'airain; il y a fur la boitte 
vn petit chien „qui l'embrafe qual 
coute, & porte aufli vn collier d'airain 
au col: Au refte cefte- cy furpañle la 
feconde en longueur. * a 


en, ct 


Notez pour la feconde figure. 


Enons maintenant à l'explica- 
Ve de l'efgie des pippes des 
Perfes,& voyons en quelle manieréon 
s'en fert: car cefte façon de prendre le 
Tabac cft toute des Perfes , & eft fort 
practiquée par la Nobleffe s & par la 
populace : Les plus riches fe font des 
pippes d’or & d'argent , & les pauures 
d’eftain:lls en ont toufiours deux con- 
joinétes en la façon qui fe voit repre- 
fantée dans la figure , lefquelles ils 
mettent dans vne fiole à demy pleine 
_ d'eau, pour tirer par la bouche la fu- 
mée du Tabac, qui aura perdu toute 
fon acrimonie. 

i Ils 
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Ils prennent donc vne bouteillede 
verre, qui tienne par exemple trois 
liures de liqueur, dâs laquelle ils met- 
tent vne liure deau: bien claire, & 
nette,ou yn peu plusjà finqu'ilyaitde … 
l'efpace vuide où la fumée foit receuë, ps 
ils mettent leurs deux pippes dans la 
bouteille par le trou , l'vne defquelles 
contient le Tabac, l’autre fert pour en 

. attirer la fumée ; l'extremité de celle- 
Ja, garde mefmediftance du fonds du 
vaifleau , que l’extremité de celle-cy 
de Ja furface de Peau, de laquelle el- 
Je neft cfloignce que de la largeur 
dvn poulcc. dan 

Ce ne fera chofe inutile den tirer 
vne figure tres-exprefle, & la propofer 
au Lecteur pour vne plus grande in- 
telligence RAG 

A. Cech le tuyau qui va quafi au 
fonds de Feau, à ce que la fumée en 
forte de Peau plus corrigée, &defpouil- 
lée de taute {on acrimonie , agant 


+ 


_ quon la prenne, 


A F 


B. Ceft 
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B. C'eft l’autre tuyau qui fe merà la 
bouche, pour attirer la fumee, qui eft 
contigu & eftroittemeut conioinét au 
remier,& eft d'autant plus court,a fin 
qu'il foit d’yn trauers de pouce loin 
de l'eau. ; | 
C. Vne paelle faite en rond de la 
grandeur de la paume de la main, 
pour receuoir les petits charbons & 


eftincelles s’il en efcheoit de la boitte Rs 


où fe brufle le Tabac. 

D. Vne vis qu'il faut eftroittément 
enchaffer dans le col de la bouteille, 
à fin d'empefcher qu’il n’y entre point 
d'air, & que la fumee y enclofe ne 
sexhale aucunement. 

E. Vn'couuercle tourné en façon 
de vis,qui eft pour l'ordinaire d’eftain. 

F. Cela monftre en quelle façon 

on tire la fumee, à fçauoir eftant atti- 
ree dembas auec violence, elle s'enle= 
ue par ces bouïllons pour empefcher 
le vuide , comme parlent les Philofo- 
phes,car la nature ne peut point fouf- 

y frir 
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frir de vuide dans tout ceft vniuers. 

G. C'eft l'efpace qui reçoit la fu- 
mec, d’où auec [4 pippe on la tire bien, 
pepas & adoucie par le moyen de 

EEE | 
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ANotés pour la troifiefine Figure. 
O fert en mefme façon de ces 


inflruments que des precedents, 


toutesfois ils ont vne forme differen- 
te,& vn peu plus commode: le tuyau 
qui porte la fumee à la bouche eft vn 
peu plus long, à ce que celuy qui la 
reçoit reffente moins de chaleur,à cau- 
fe de la diftance; & il eft croyable que 
` parceftetraiéte & feiour vn peu plus 
long, lacrimonie du Tabac en eft en 
quelque façon rabbatuë. Il ya aufi 
quelques autres fecrets en cefte ftru- 
éture,quite font declarez par les cara- 
éteres fuiuants. 

`A. Dansceft efpace creux fe met- 
tent les fueilles de Tabac feches. 

B. Celte partie inferieure fe doit 
eftroiétement enchaffer dans la boit- 
te de la pippe qui eft au deffous , & y 
doit eftre enfoncee iufques à fa bor- 
dure , & cftroittement conioin&e. 

C. C'eft la boitte & l’extremicé fu- 

perieure 
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perieure de la pippe, dans laquelle i 
faut enchafler le fonds tout troñé du 

petit vaiffeau qui tient le Tabac, de 
telle forte qu'il y ait quelque peu 
d’interftice entre deux. | 

D. La pippe & la paelle qui eft au 
deffous du petit vaifleau, & le couuer- 
cle de la bouteille marquée de la let- 
tie D.font conioints à la bouteille par 
vne vis. 

E. Finalement en cefte forte d'in- 
ftrüment ils fonc vne coquille d’eftain 
qui entoure la gorge de la bouteille. 

L’inuention dont feferuentles pel- 
{cheurs de Bantama & lacatra, n’eft de 
moindre induftrie, lors qu'ils fe met- 
tent fur l’eau, parce qu'il ne feroit con- 
fonant de porter du feu, ils fe pour- 
uoyent en cefte forte:Ils ontvne canne 
creufe & fort groffe, dans laquelle ils 
{ouflent de cefte fumee , & la bou- 
chent promptement , & fieftroitte- 
ment, qu'il ne s'en exhale point pour 
tout: laffez de la fatigue de la peiche, 

Y 2 is 
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ils ne font qu'ouurir leur canne, & 
prennent de cefte fumee autant & fi 
fouuent qu'il leur plait. 


ELN N 


La guerifon vient du tres -haut , car 
cef luy qui a creé les remedes de la terres 
€ l'homme prudent n'en fera point moleflé: 
cefi-par leur moyen qu'il guerite l'affrans 
. chit defes langueurs.  Ecclefaft.38. 
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Extraicf du Prinilege du Roy, 


Ar priuilege oétroyé par fa MAIESTE, & 
Pr aux Preuofts de Paris, Baillif de 
oüen, Dijon, Chalon , Troyes, Berry , & Sainét 


“Pierre le Mouftier : Senefchaullées de Lyon , Gre- 
Moble, Thoulouze, Bourdeaux, Poitou, Anjou, le {f 
Mayne, Bourbonnois & Auuergne, ou leurs Lieu- 
tenants : & à tous fes amez Iufticiers & Officiers, 
& à chafcun d'eux; ainfi qu’il appartiendra ; eft 
permis à Barthelemy Vincent de faire traduire en 
François, imprimer, ou faire imprimer, vendre & 
debiter vn liure intitulé Traiété du Tabac, compofé 
par Jean Neander , Medecin à Leyden : Et ce pour le® 
temps & efpace de neuf ans ,à commencer du 
iour & datté de ladiéte impreflion paracheuée , 
auec deffences à tous Libraires, Imprimeurs & 
autres perfonnes de quel eftat & condition qu'ils 
foyent , de le faire imprimer , en vendre ou debi- 
ter , ny den eftre faili d’vn ou plufieurs exemplai- 
res, autres que de ceux imprimés par ledit Vin- 
cent. Signé & deuément feellé au grand feel de | 
cire jaune. 
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